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DE 

LA RÉVOLUTION 

FRANÇOISE, 

^— — i— ■*— i— MMjiB 

SECTION PREMIERE. 
Révolution du tj^ Juillet tyS^m 

J-^ E s premières délibérations de TÂf- 
femblée Nationale , où les trois Ordres 
s'étoient réunis, donnèrent de refpérance 
à tous les bons Français. Les Députés 
immédiatement & fans diftinâion fe di- 
visèrent en trente Bureaux pour difcu»- 
t€t les affiailres publiques ; & cette mar- 
^che annonço/t h defir d'atteindre au plus 
grand bien , fans trouble & même fans 
fafte. Mais bientôt un nouveau genre 
d'alarme fe répandit; on apprit que la 
Cour faifoit approcher des troupes de 
Tome IL A 
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Verfailles& que divers Régimcns étoient , 
en route. Plufieurs Miniftres , & j'étois 
du nombre , n'eurent connoiflance de ces 
ordres qu'au moment où il devint im- 
pofCble de les diilîrauler à perfonne. Le 
Chef du Département de la Guerre en 
parla comme d'une précaution , motivée 
par les mouvemens féditieux qui avoient 
éclaté récemment & à Paris & à Ver- 
failles. L'explication étoit naturelle; mais 
la défiance s'accrut lorfqu'on fut inftruit 
.que M. le Maréchal de Broglie étpit 
ipandé à la Cour & lorfqu'on l'y vit 
arriver. Je n'ai jamais connu d'une ma- 
nière certaine le but où l'on vouloit aller : 
il y eut des fecrets & des arrière-fecrets , 
& je crois que le Roi lui-même n'étoit 
pas de tous. On fe propofoit peut-rêtre, 
.félon les circonftancçs , d'entraîner le 
Monarque à des mefures dont on n'a voit 
pas ofé lui parler. Le tems fbul peut 
éclaircir complètement ce myftèie. C'é- 
toit avec moi fur-tout qu'on fe tenoit en 
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réferve , & on le devoit > puî^ue moa 
éloigoement étoit réfolu. On m'en aver^ 
tîfïbit , & je ne pouvoîs le croire : il me 
ïembloit moralement impodible que le 
Roi prît unep^rei/Ie détçrmin^noa , dans 
un momçnt ou le vœu public venoit de 
fc marquer peur moi d'une manière figna* 
iée 9 dans un moment où je. pouvoir plus 
qu'un autre oppofêr des obftacles à la 
marche envahiflante des Députés dit 
Tiers-Etat , & leur difputer Topinion ; 
dans un moment enfin ou /par des eHbrts 
inouïs , fc garantiiTois le Royaume de I4 
banqueroute & de la famine. Mais on 
avoit circonvenu le Monarque ; on avoit 
calomnié la prudence & les ménagemens 
de fcs principaux Miniftres , & on lui 
garantiffoit la réuflîte d'un fyftême abfo* 
lumen^oppo/ë« En même tems, quelques 
hommes aveuglés par leur ambition , & 
qui n'avoient pas mefuré l'étendue des 
difficultés dont il falloit triompher , s'of- 
frirent avec confiance , les uns pour m« 

A X 



Digitized by 



Google 



( 4 ) 

remplacer , les autres pour occuper leat 
Départemens de M* de Montmorin , de 
M. de la Luzerne & de M. de St. Prieft. 
Ils promirent tout ; de l'argent , du cré^ 
dit , des amis , des fubfiftances , voire 
encore des reflburces & du génie en pro- 
portion de la grandeur des circonftances» 
Jamais ii folle préfomption n'entra dans 
Pefprit de perfonne : ils n'avoient aucune 
idée de la force des obftacles ; ils n'en 
avoient aucune de la violence de l'opî* 
nion , contre laquelle ilà vouloient com- 
battre & fe préfentoient en champ clos. 
C'eft toujours dans le myftère que ces 
révolutions Miniftérielles fe préparent ; 
& dès les premières infinuations , chacun 
demande le fecret. Le Prince alors n'a 
plus pour confidens que les hommes in- 
téreffés au fuccès de leur intrigue; & en 
même tems les ambitieux qui veulent de« 
venir fes Miniftres, ne peuvent être aver- 
tis par aucun bruit , par aucun murmure ^ 
de l'infuffifance de leurs talens» 
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Ce fut le II Juillet que le Roi in*é- 
crivit de quitter le Miniftère & la Cour 
& la France, On lui avoit donné , je le 
crois y des confeils plus violens , mais tl 
y réûfta avec fermeté ; & cette particu- 
larité j parmi les événemens que je rap- 
pelle , cft la feule qui foit reftée gravée 
au fond de mon cœur; les autres ne tien- 
nent qu'à mon fouvenin Le Roi ne m'or« 
donna pas même de quitter le Royaume ^ 
il l'exigea; car dès ce tems îl eût douté 
s'il avoit le pouvoir légal d'exercer un 
telade d'autorité envers perfonne; mais 
il étoit bien fur de mon entière obéif- 
&nce à fes defirs comme à fes volontés. 

Peu de jours après le 23 Juin^ incer* 
tain s'il m'avoit rattaché fans regret au 
dmon àes afl^ires , je lui dis que fi mes 
iervîces cefibienr de lui convenir ou de 
lui être agréables , je le priois de me le 
faire connoître , & que je lui demande- 
rois aufli-tôt ma démiflion. J'ajoutai 
même que je me retirerois dans ma Terre 
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hors de France , & avec tous lès ména- 
gement propres à diminuer la fenfation 
dont il pou voit être inquiet. 11 me répon- 
dit : jt prends vatre parole. Je remarquai 
tette répcmfe j mais Tair d'aifance ou le 
ton de bonté dont leRoiTaccompagna, 
& 1 par-delTus tout, le torrent des affai*- 
res qui m'entraînoit loin de moi , m'em* 
péchèrent de réfléchir longtems fur un 
iiîot dont un autre peut-être auroit été 
fort occupé. 

Je le dis avec vérité , lorfque je reçus 
Tordre du Roi , les dangers attachés à 
cette réfolution inconfidérée fixèrent ma 
feule penfée. J^héfitai même fi je ne cher^ 
Ch crois pas à entretenir une dernière fois 
«n Prince que j'aimois , & que je voyoit 
égaré par des guides indignes de fa con- 
fiance. Il me fehibloît , emporté fans- 
doute par mon zèle , quil étoif pofGbIe 
ctîcore de le défabufer \ de Tarrêter fuf 
les bords du précipice. Je me trompoîsj 
il auroit cru, félon les idées communes j 
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que c^étoit de moi clont j'étois en peine, 
& il eût confidéré ma démarche comme 
le dernier déljat d'une ambition malheu* 
reufcé Teufle jeté capable cependant de 
m'expofer bu déphifir d'une pareille in- 
terpréfation , & j'eulîc trouvé de quoi la 
braver dans le fentiment de ma conf-' 
cience & dans la pureté de mes motifs; 
mais je craignis , en diflKrent d'obéir^ 
de donner un commencement d'éclat à 
Tordre que j'avois reçu , & dont Yexé^ 
cution prompte & filencieufc m'étoit re- 
commandée. Je me foumis donc avec 
céiignaition à ce coup de la deftinée. La 
douleur que je rellentois ne m'étoit pas 
perfonnelle , elle appartcnoit toute en« 
tièrt ^ Vhomme public ; car fi j'eufle été 
capable, en ce moment-là, de diftinguer 
mon lot & de /narguer ma part, j'aurois 
vu qu'on m'afîranchiflbit de l'épouvan* 
table zngoiSè où je vivois , & le jouç 
& la nuit , au milieu de la détrefTe du 
Tréfor Royal & au milieu d'une difette 
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dk grains encore plus périlleufe & plof 
menaçante. , < 

On a déjà vu , dans un Ouvrage de 
moi imprimé en 1791 (i), Fempreflc- 
ment que je mis à remplir avec une exac* 
titude fcrupuleufe les ordres ou les vo- 
Ion tés du Roi. Tétois à trente lieues de 
Paris , que perfonne à Verfailles n'étoit 
inftruit de mon départ; & fans courier , 
fans pafIè*ports , fans me faire connol* 
tre , je fus d'un feul trait de Verfailles à 
Bruxelles. 

Cette conduite diligente & fecrète me 
fut infpiréç par une idée de devoir; mais , 
comme il arrive prefque toujours , j'eus 
à m'en applaudir fous le rapport de moa^ 
intérêt perfonnel ; car fi l'on m'avoit 
ïeconnu , le Peuple vraiferoblablement 
fe feroit attroupé; Ton m'eût empêché 
de continuer ma route ; & les bons amis 
que j'avois laiifés à la Cour n'auroient 
pas manqué d'attribuer ces obftacles à 

( I ) Sur r Adminiftration de M. Nccker par lui-même. 
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mon favoîr faire. L'apparence eût valu 

la réalité , & l'on fe fût montré auffi in- 
jufte envers moi qu'on Tavoit été le 23 
Juin. 

Mon éloignemcnt des adirés , mon 
exil , ma difgrace , le renvoi de trois au- 
tres Minières , en jouidance alors de la 
^eur publique, le choix encore de nos 
SucceiTcurs , toutes ces réfolutions qui 
coïncidèrent avec Pappel & l'approche 
des troupes , excitèrent dans Paris une 
fermentation violente. Les plus honnêtes 
gens s'afibcièrent à ce mouvement , tant 
le mécontentement étoit général ; mais 
plufieurs Chefs d'intrigue , dirigés par 
des vues perfonnelles , échaufibient les 
cfpnts^irritoient les animofités , & grof- 
fî/îoient Vuibilement le trouble & la fer- 
mentation. Le tocfm fut fonné , les Sec-- 
rions s'afTemblèrent , l'on arbora des 
fignes de ralliement, les Citoyens en 
armes fe répandirent en foule dans les 
rues & dans les places publiques , la 
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Baftille fiit attaquée , la Baftillc fut prife , 
& le Peuple , enivré par cette entreprife 
& par fon rapide fuccès , fignala ce fa- 
cile triomphe par des aâes de férocité* 
Le Commandant du fort devint fa pre- 
mière viâime. Le Prévôt dés Marchaûd» 
fut aflTaflîné fur les marches de THôtel-î 
de-ville , & le lendemain un Confeiller 
d'Etat, défigné pour le Département des 
Finances dans le nouveau Miniftère , & 
fon gendre l'Intendant de Paris , furent 
encore facrifiés à Taveugle emportement 
d'une multitude effrénée. 

Ces criminels excès , malheureufe- 
ment trop fcmblables aux violences dont 
les infurredions populaires ont été le 
fignal en tous les tenis , ne sVnchaîncnt 
que par incident à THiftoire de la Révo-i 
lution Frariçoife. Il n'en cû pas de même 
des réfolutions combinées qui fe prirent 
à THôtel-de-ville , & avec le concours 
de tous les Députés des Serions de 
Paris* Une nouveUe Municipalité fuft 
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formée en leur nom & de par leur vœu f 
fans aucune médiation de TAutorîté 
Royale. L'on inftitua de plus , Von orga- 
nifa la Force Armée , devenue depms fi 
célèbre fous /e nom de Garde Natio* 
nale , & l'on en donna le commande-» 
ment à M. de la Fayette, 

Cette troupe , dcftinée au maintien de 
Tordre dans Paris & à la défenfe de la 
Liberté ^ que Ton croyoit en péril , de* 
voit être corapofée de tous les Citoyens 
appelés aux Aflcmblées Primaires, & 
leur nombre la rehdoit formidable. On 
n'établit aucune relation entr'dle & le 
Monarque ; & l'exemple donné par la 
Capitale ayant été rapidement imité dans 
les Provinces , on vit en peu de tems 
trois à guatte millions d'hommes en atti- 
tude de foWats , relevant uniquement des 
Autorités Municipales , & dont une 
grande partie fut immédiatement pour-^ 
vue d'armes & de munitions , ou par la 
violence exercée^ envers les Commaa- 
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dâM des arfenaux , ou par d'autres me-^ 
fures également efficaces. 

Cependant cette nouvelle Armée , 
répartie dans les divers Diftriâs du 
Royaume , environna , fubjugua par fa 
mafTe tous les détachemens de troupes 
réglées placés hors des grandes villes de 
gatnifon , & le Miniftre de la Guerre 
ne fut plus le maître de diriger à Ton gré 
leurs mouvemens. Ainfi une partie de 
FArmée de Ligne devint , en quelque 
manière, prifonnière au milieu de T Ar- 
mée Civique , formée en un inflant fous 
le nom de Gardes Nationales ; & dans 
le même tems on prit foin d'aflfoiblir la 
difcipline & l'obéiifance des Troupes 
réglées , par tous les genres d'amorces 
& de fédudions. 

C'eft ainfi que fut détruit prefqu'en 
un moment le principe vital de TAuto* 
rite Royale ; car une autorité n'eft rien 
fans la force qui lui fert d'appui ; & cette 
révolution , préparée fans-doute par la 
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difpofitîon des efprits , ne fut pas moîi» 
le réfultat îmniédiat dé la conduite impo- 
Htîque que des confeillers fans pré« 
voyance firent tenir au Monarque. Ja- 
mais inftant ne fut plus mal choifi pour 
fè jouer de l'opinion publique & pour 
eflàyer de l'affronter. Jamais elle n'avoît 
été plus en éveil , jamais plus vigoureufe 
& plus fûre de fa puiflânce. On atten-« 
doit^ avec un intérêt toujours croifïant» 
les opérations d'une Afïemblée foleni^ 
nelle, & qui fembloit tenir en Tes mains 
les deftins de la France. On Tenviron- 
noit de fes regards^ on la fuivoit de 
toutes fés penfées , & Ton croyoit alors 
upiverfellement que fes réfolutions air* 
loient fixer le règne des loix > la liberté , 
la fortune publique & la grandeur natio-* 
nale. Les trois Ordres venoient de fe 
réunir ^ & cet événement tant fouhaité 
avoit ranimé les efpérances. Quel mo- 
ment pour renvoyer les Miniftres en 
faveur auprès de la Nation ^^ pour leur 
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àobner des Succefleurs dont les principes 
auroient cf&ayé , dans les tems même 
où les cfprits étoient engourdis par une 
longue habitude do defpotifme! Quel 
moment encore , pour déployer Tappa- 
reil de la violence & pour donner un 
motif plaufible à tous les foupçons & k 
toutes les inquiétudes ! Mais la plus 
grande faut€ , comme aufli la plus irré* 
parablc , fut d'avoir donné la mefure de 
la Force Militaire aux ordres du Prince , 
& d'avoir fignalé les limites de Tufag^ 
qu'il en pou voit faire. Cette Force, en 
reftant dans le vague , en demeurant 
voilée , auroit fervi TAutorité Royale ; 
mais lorfqu'une épreuve indifcrète eut 
diflipé les illufibns , eut fixé les incerti* 
tudes , tout fut dit , tout fut connu , fe 
le PcTiple apprit en un jour , que l'union 
des volontés étoit la Puilîânce Suprême. 
Il étoit en particulier d'une déraifon 
complète de fe heurter contre Paris 
avec le petit nombre^ de troupes qu'on 
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avoit raflemblées ; & fi les projets coi>- 
certes dans un Comité fecret avoîent eu 
^our but d'en impofer militairement à 
VAffhmlÀéc Nationale , il eût fallu com- 
mencer par éloigner le Roi de Verfailles ; 
il eût fallu lui propofer de fe rendre à 
Compiègne & d'y appeler les Etats- 
Généraux. Les troubles excités de tems 
à autre au milieu de la Capitale auroient 
fervi de prétexte à cette détermination ; 
& Va Cour , feule avec les Députés, s'ils 
a voient obéi, la Cour ^ avec toutes les 
garnifons du Nord derrière elle, eût 
4i)oins périlleufement engagé fa querdle. 
Mais rien ne fut prévu , rien ne fiit cal- 
culé par ces mêmes Miniftres qui s'étoient 
préfentés ,pour gouverner l'Etat & pour 
^lominer de génie touteà les difficultés. 
U$ éprouverait anffi , l'on doit le croire , 
ils éprouvèrent une contrariété, bien 
connue de tous ceux qui entreprennent 
de porter un Prince hors de fon caraélère. 
On difpute , on combat, on perfuade h 
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êettiï 9 6c d'une pareille lutte il réfulte le 
plus fouvent ou une décifion qui n'a 
point de vigueur , ou une forte de corn- 
pofition qui ne fatisfait aucun fyftème. 

Les Confeillers fecrcts du Monarque 
ne s'étoient pas feulement informés de la 
fituation du Royaume , & de Paris en 
particulier , relativement aux fubfiftances. 
La moindre réflexion les auroit avertis ^ 
qu'au milieu de la difette , un Gouverne- 
ment fage ne doit rifquer aucun mou- 
vement ; car le Peuple eft alors dans une 
difpofition tellement irafcible , que [d'un 
mot quelquefois on peut le mettre en 
înfurredion. 

Cependant le foulèvement de Paris , 
bientôt imité dans plufieurs Provinces; 
Tarmement enfuite de tous les Citoyens 
& le découragement des Troupes de 
Ligne ; enfin Ténorgueilliflement & le 
triomphe des principaux Chefs populai^ 
res y tel fut le réfultat des mefures incon- 
(idérées dans lefquelles on avoit engagé 

le 
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k Monarque. Alors & pfudemmenf le* 
Coïifeillers du Roi , ces Confeillers fe* 
crets qui Tavoient fi mal dirigé , Princes , 
Seigneurs , Courtifans , Magiftrats , toy$ 
s'enfuirent ou fe cachèrent ; & la Cîour 
en alarme , la Cour en repentir , promît 
tour ce qu^on voulut. Le nouveau Mi- 
lïiftère fut difperfé ; le précédent fut rap- 
pelé ; & le Roi fc mit , en quelque ma- 
pière , fous la prote6tion de cette même 
'Affemblée Nationale dont ^ peu de jours 
auparavant , on avoit cru fi légèrement 
pouvoir guider la marche, fléchir les 
volontés , & peut - être encore fixer la 
deftinéc. 

Ce fut , cfcorté des Députés les plus 
pOpU\aires, que le Roi fe rendit de Ver- 
iai//es à THoteU de -ville de Paris; & 
cette cérémonie , ^u'on avoit jugée né- 
ceflaire , ce pompeux (îgnalemerît de là 
chute ou de rafFaifTement de TAutorité 
Royale^ auroit dégradé le Monarque^ 
auroit mis en péril fa propfe dignité , fi 
Tome IL B 
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la férénité, fi le calme qu'il fitparoître 
au milieu d'un Peuple agité , n'avoient 
contraint de rendre à fa Perfonne les 
hommages & le refpeâ que Ton difjpu- 
toit à fon rang. 

Toute cette révolution s'effecStuoit 
pendant que je voyagcois de Paris à 
Bruxellçs & de Bruxelles à Basle. Ceft là 
que je reçus deux lettres , Tune du Roi , 
Fautre de TAflemblée Nationale , pour 
m'inviter à venir reprendre la place dont 
on m'avoit éloigné ( i ). J'obéis aux loix 

• ( I ) Lettre du Roi à M. Necker. 

Verfaillts le i6 JuilUt 1789. 

« Je vous avoit écrit , Monfîeur , que dans tin tems 
j) plus calme je vous donnerois des preuves de mes fen- 
» timens ; mais cependant le defîr que les Etats-Géné- 
» raux & la Ville de Paris témoignent, m'engage à hâter 
i> le moment de votre retour. Je vous invite donc à 
» revenir le plutôt poflible reprendre auprès de moi votre 
» place. Vous m'avea parlé en me quittant de votre 
M attachement ; la preuve que je demande , eft la plus 
» grande que vous puifliez me donner dans cette cir*. 
» confiance». 
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du devoir , en me rapprochant d'une 
Cour dont f avois éprouvé les caprices , 
d'un Peuple doijt f avois épuîfé la faveur, 
& d'une Affemblée Repréfentative qu'un 
triomphe éclatant venoit de rendre en- 
core p/us fuperbe. J'obéis aux loix du 
devoir , en me rapprochant , comme 
Admîniftrateur public , d'un Tréfor oh 
il n'y avoit plus d'argent , & d'un Pays , 

Rcponfe de M. Necker au Roi. 

Bûjle It 13 JuUUt 1789. 
«Sire , 

» Je toiiGhôîs au port que tant d'agitations me 

» faifoient délirer , lorfque j'ai reçu la lettre dont Votre 

» Maiefté m'a honoré. Je vais retourner auprès d'EIle 

» pour recevoir fes ordres, & juger de plus près Ç\ eii 

» tffet mon zèle infatigable *& mon dévouement fiins 

» réferve peuvent encore fervir à Votre Majefté. Je croîs 

» qa'YM^ me defire puifqu'Elle daigne m'en alTurer, 8c 

» que /à honriQ foi m'cft connue. Mais je la fupplle auflî de 

» croire , fur ma pardle , çi;e tout ce qui féduit la plupart 

» des hommes élevés aux grandes places n'a plus de 

x> charmes pour moi , Se que fans un fentiment de vertu 

» digne de V^Kimt du Roi , c'eft dans la retraite feule 

» que j'aurois nourri l'amour & l'intérêt dont je ne cef- 

V ftraî d'être pénétré pour la gloire Se le bonheur do 

3D Sa Majefiéo. 
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d'une Capitale fur -tout, où la difette 
devcnoit chaque jour plus menaçante. 
Oui , j'obéis au devoir en retournant 



Lettre de TAssemblée Nationale à M.Necker. 
Ver failles le \6 Juillet 1789. 
« L'Aflemblée Nationale , Monfieur , avoit déjà con- 
» figné dans un Afte folemnel , que vous emportiez fon 
» eftime & fes regrets. Cet honoi:abIe témoignage vouô 
D a été adrelTé de fa part , & vous devez l'avoir reçu. 
» Ce matin elle avoit arrêté que le Roi feroit fupplié de 
» vous rappeler au Miniftère ; c'étoit , tout à la fois , 
» fon vœu qu'elle exprimoit & celui de la Capitale qui 
» vous réclame à grands cris. Le Roi a daigné prévenir 
» notre demande. Votre rappel nous a été annoncé de 
» fa part. La reconnoiifance nous a auffi-tôt conduit vers 
» Sa Majeflé , 6c Elle nous a donné une nouvelle marque 
» de confiance , en nous remettant la lettre qu'EUe vous 
» avoit écrite , & en nous chargeant de vous l'adreflèr. 
» L'Affemblée Nationale , Monfieur , vous preffe de vous 
1) rendre au defir de Sa Màjefté. Vos talens & vos vertus 
» ne pouvoient recevoir ni une récompenfe plus glo- 
» rieufe^ ni un plus puiflant encouragement. Vous jufti. 
» fierez notre confiance ; vous ne préférerez pas votre 
ï3 propre tranquillité à la tranquillité publique ; vous ne 
» vous refufercz pas aux intentions bienfailàntes de Sa 
» Majeflé pour fes Peuples. Tous les momens font pré- 
» cieux. La Nation , fon Roi Se fes Repréfentans vous 
» attendent». 
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▼ers le lieu de Toragc , lorfqu'une force 
majeure , lorfqu'un événement indépen- 
dant de moi m'en avoit écarté. Mais 
pou vois- je, il eft vrai , me conduire dif- 
féremment , fans m 'expo fer à des remords , 
continue/s? J'euflè imagipé dans ma rc^ 
traite que telle ou telle faute auroit été 
prévenue par mes foins , telle autre par 

Réponfe de M. Necker à TAssemb. Nationale. 

Sq/le ie 21 Juillet 17%^ 
«Messieurs , 

» Senfibiement ému par de longues agita- 

» tions , & confidérant déjà de près le moment où il eft 

» tems.de fonger à la retraite du monde & des affaires t 

» je me préparois à ne fuivre plus que de mes vœux 

» ardens le deffin de la France 8c le bonlieur d'une 

ï> Nation à laquelle je fuis attaché par tant de liens, 

» loTfque j'ai reçu Ja lettre dont vous m'avez honoré. 

» Il eft hors de mon pouvoir , il efft au^eflus de mes 

» foiblcs moyens de répondre dignement à celte marque 

» fi précieu/è de votre eftime & de votre bienveillance. 

» Mais je dois au moins , Af effieurs , vous aller porter 

» d'hommage dp ma refpeéhieufe reconnoiffance. Mon 

D dévouement ne vous eft pas nécelTaire ; mais il importe 

» à mon bonheur de prouver au Roi 8c à la Nation 

n Françoife , que rien ne peut ralentir un zèle qui fait 

o depuis û longtems l'intérêt de ma vie». 
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mes confeils , telle autre par ma vigi- 
lance , & je me fcrois ainfi dévoré moi- 
même. Il eft des fituations où Ton n'a 
plus que le choix des peines, & c'cft 
alors que Ton fent avec force de quelle 
utilité font poui; le cœur de l'homme ces 
principes de morale qui vous guident 
impérieufement , &qui vous préfervejit 
des tourmens de l'incertitude, au moment 
de la réfolution , & des tourmens du re- 
pentir après l'événement , tel qu'il foit. 

Je vis dans ma route de Basle à Ver- 
failles avec quelle rapidité l'efprit de 
Paris s'étoit étendu dans les Provinces. 
On n'y craîgnoit plus la Cour ; & le 
Peuple , en plufieurs endroits , cherchoit 
à fe venger fur les Nobles & fur leurs 
propriétés , des projets adoptés par le 
Monarque. J'eus le bonheur d'arrêter 
plufieurs excès , & d'employer ainfi le 
crédit & Tafcendant qui me reftoient en- 
core* Mais je l'éprouvai , le nom du 
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Prince avolt perdu de Ton autorité ^ &; je 
fentis qu'il étoit fagc de le prononcer 
avec difcrétion. Remarquable leçon fur 
les grandeurs humaines ! Un feul jour 
peut détruire les idées qui leur fervent 
de fourico; un feul jour peut renveriêr 
le coloSh impofant de l'opinion , à telle 
liauteur que le tems Tait élevé ! 

De retour à Ver failles , & regardant , 
examinant le mouvement & la difpofi-i 
tion des efprits ; de retour à Verfàilles , 
& confîdérant le bouleverfement furvenu 
dans les rapports politiques , je crus vé* 
ritablement qu'en trois femaines le fyf- 
tême focial de la France a voit changé 
de forme & de diredion , & j'eus befoin 
de /'étudier pour m'y reconnoître & pour 
guider mes pas. Il exiftoit. toujours un 
Monarque , un Peuple , une Aifcmblée 
Repréfentative ; mais les degrés refpec- 
tifs de Force & de Puiffance n'étoient 
plus les mêmes. 
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. Le Roi , lorfqu'aucune înfurreftion 
éclatante n'avoit encore fignalé les fen- 
timens du Peuple ; le Roi , dans le tems 
où Ton étoit incertain de Tufage qu'il 
pou voit faire des troupes à fon com- 
mandement ; le Roi , quand fes Sujets 
étoient encore fans armes & fans union ; 
le îloi , jufques à Tépoque du 1 1 Juillet , 
tenoit encore TAflemblée Nationale dans 
une mefure convenable envers lui. Elle 
fentoit le befoin de gagner Topinion par 
degrés , & n'eût pas ofé fe livrer fans 
contrainte à des idées fpéculatives ou à 
des principes exagérés. Elle difputoit au 
Monarque la bienveillance publique , mais 
elle n'eût pas entrepris de la lui ravir 
& d'attaquer ouvertement l'Autorité 
Royale. Tout changea , tout dut chan- 
ger , lorfqu*^une grande faute de la part 
de la Cour , divulgua le fecret de fa foi- 
blefTe & dépouilla le Gouvernement de 
la confidération attachée à une PuiffancQ 
tnconawç. 
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Que devoît faire alors un Miniftre 
principal ? Et puifque je ne puis éviter 
de me nommer , que devoîs-je faire en 
arrivant au milieu de cette Révolution , 
& en me trouvant jeté dans ce nouveau 
Mojide au retour de mon exil ? Le mé- 
contentement univerfel avoit armé d'une 
nouvelle force les Repréfentans de la 
Nation , fans leur donner en même tems 
le degré de fagefle ou de générofité né- 
ceffaire pour ne point abufer de cet avan- 
tage. Il falloit donc ménager , rechercher 
cette même opinion dont ils tctioient leur 
puiflànce ; il le falloit pour le bien de 
TEtat , il le falloit pour le foutien de 
1- Autorité Royale : une conduite pru-' 
dente , une conduite fans fautes pouvoît 
feule atteindre ce but & rendre au Gou- 
vernement la confidération qu'il avoit 
perdue. Il falloit encore s'appliquer à 
féparer le Roi des mauvais confeils qu'il 
avoit firivis & reprendre , au nom de 
fa Perfonhe & de fon caraéèère , les fen- 
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timens d'amour & d'eftime dont il avoit 
fi longtcms compofé fon bonheur. Je 
devois de plus, & c'étoit mon obligation 
particulière , je devois fervir le Roi de 
toute la popularité qui me reftoit encore ^ 
& la rifquer pour le foutien de fon Au- 
torité légitime. Enfin , un but plus grand , 
plus grand félon mon cœur & félon mes 
principes , fe préfentoit à moi , c'étoit 
de chercher à adoucir l'irritation & les 
animofités du Peuple, c'étoit de le dé- 
tourner des mouvemens de vengeance & 
de fërocité auxquels il vcnoit de fe livrer. 
J'ai rempli ces devoirs , j'ai rempli ces 
obligations , & ma confcience au moins 
me répond que jamais je n'en ai négligé 
l'occafion. On le fait, dès les premiers 
jours de mon retour à Verfailles , convié, 
fans pouvoir m'en défendre, de. me ren- 
dre à l'HôtcWde-ville de Paris , je pro- 
fitai de cette circonftance éclatante pour 
prendre en main la caufe des Opprimés , 
& pour eflayer ide ramener les efprits 
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aux idées de paix , de juftice & d'huma- 
nité. On. vouloir que je me bornafTe à 
remercier les Repréfentans de la Com- 
mune des fentimens animés , dont favois 
été Tobjet à l'époque de mon exil ; & le 
Maire , inftruit de Tufage que je voulois 
faire du mouvement pubfic en ma faveur, 
parut lui-même effrayé & m'avertit que 
j'allois aventurer toute ma popularité. 

Quel prix pourrois-je y mettre , lui ré- 
pondis-je , fi elle no de voit pas me fervir 
à la défenlè des principes de morale & 
d'ordre public? Mais il eft trop vrai, que 
dès les commenccmens de la Révolution 
Françoife , on étoit devenu ménager de 
cette popularité coîùme d'un tréfor per- 
fonnd. Plufieurs hommes marquans i 
après l'avoir acquife, n'ont fongé qu'à 
l'étendre & à l'agrandir , & fe lont 
conftamment refufés , comme les avares , 
h la dépenfer, à en faire un généreux 
emploi ou pour le bien de l'Etat ou pour 
Bucùn office particulier. Je n'ai jamais 
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imité cet exemple ; & fi f ai perdu comme 
un autre la faveur publique après en 
avoir long-tems joui , j'ai du moins le 
fouvenir de Tavoir ufée volontairement 
& pour une fin dont je n'ai point à rougir. 
Ce fut dans la grande falle de l'Hôtel- 
de- ville , que m'adrelîànt aux Officiers 
Municipaux & à une foule innombrable- 
de Citoyens , je demandai non-feulement 
la liberté d'un Officier-Général dont le 
Peuple de Paris avoit profcrit la tête , 
mais que j'entrepris encore de rappro- 
cher les efprits , d'amortir les fentimens 
de haine & de défiance , & d'infpirerua 
vœu commun de paix & de conciliation. 
Je réuffis , il m'en fouvient , au-delà de 
toute efpérance. La liberté que je foUi- 
citois fut à l'inftant accordée j & néan- 
moins elle.regardoit un homme qui avoit 
eu un commandement principal au nom 
du Roi pendant les derniers troubles. On 
fit plus , & d'un mquvement univerfel 
on prononça pour tous & au nom de 
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tous , les mots d'oubli , de paix & de rap* 
prochement. Ces mots, ou leurs fynonî- 
mes y accompagnés des plus grandes mar- 
ques d'approbation & de fenfibilité, 
retentirent à l'inftant dans la place pu- 
blique & fe propagèrent par- tout avec 
le même enthoufiafme. Jamais acclama-^ 
tion ne fut plus générale : c'étoit le Peu- 
ple entier de Paris qui fembloit exprimer 
forf vœu. Pourquoi les hommes alors en 
crédit & en autorité , loin de foutenir ^ 
loin de féconder un mouvement fi favo- 
rable, employèrent-ils leurs foinsàPaf- 
foiblîr & à le traverfer ? Ce fut M. de 
Mirabeau , Tun des perfonnages du mo- 
ment le plus en vue par fes rares talens 
& par fon audace , ce fut M. de Mira- 
beau , Tribun par calcul , Patricien par 
goût, & toujours immoral, toujours 
homme d'çfprit ; ce fut lui , qui ayant 
deftiné le trouble & la divifion à Tavan- 
cernent de fa fortune , fe crut appelé en 
défenfive à contenir de tous fes moyens 
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le premier retour aux idées d'ordre & 
aux fentimens pacifiques. On le vit , le 
foir même de cette heureufe journée , 
parcourir avec agitation tous les Clubs 
où les hommes les plus videns commen-i\ 
çoient à fe réunir; il leur peignit la dé- 
Ubération de môtel-de-ville & le dif-- 
cours qui Ta voit provoquée , comme une 
compofition avec F Ariftocratie ; il décria 
la clémence, il infulta la bonté; & je- 
tant de la défiance fur tous les partifans 
des voies de conciliation , il rattacha leà 
efprits aux idées de févérité & de ven* 
geance ; & liant artificieufement ces idées 
à Tamour & au triomphe de la liberté , 
il pofa , fans le prévoir peut - être , les 
fondemens du fyftême terrible dont on 
ne s'eft jamais écarté pendant le cours 
de la Révolution Françoife* 

Quoi qu'il en foit, cet homme & fes 
acolytes produifirent une forte d'infur- 
rcétion contfe le vœu des Repréfentans> 
de Paris , contre ce vœu des Municipaux 
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que le Peuple avoit reçu avec tant cl'ein«» 

preflement ; & quelques députations des , 
Club$ , leur langage animé , leurs dif- 
cours menaçans , firent changer ui)e dé^ 
libération dont /e maintien eût honoré 
la France, dont le maintien eût prévenu 
C€S nombreùfes émigrations , la fource 
de tant de malheurs. 

; L'Affemblée Nationale , à qui la dif- 
çuffion fut portée , pouvoit tout réparer ^ 
& ne le voulut pas. Quel fujet de regret! 
Elle Commit une grande faute , en refu-r 
fant de s'aflbcier au mouvement gêné* 
reux qui avoit ékékrifé tout un Peuple ; 
mais elle auffi , commençpit à croire que 
dans les révolutions , la frayeur avoit fon 
ufage. Elle n'aimoit pas d'ailleurs un 
enfhoufiafme dont elle n'avoit pas dirigé 
ra<51:ion , Se déjà peut-être elle afpiroit à 
être à la fois le pTÎncîpc & Tunique but 
des fentimens de ce genre. On Taccufa 
d'ailleurs d être jaloufe du fuccès écla- 
tant qu'un Miniftre du Roi vcnoit d'ob- 
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tenir ; & , de bonne heure , ambitieufc 
d'applaudifTemens dont elle fut enfuite 
infatiable , elle devint , par le même 
cfprit 9 Tennemieiecrète de toute efpècc 
de popularité qui pouvoit croifer un 
moment la fienne. 

Un Décret de rAflembléc Nationale 
détruifit la délibération de THôtcl-de-. 
ville ; & ce Décret , en afFoibliflant ^ en 
difperfant , pour ainfi dire , les mouve- 
mens généreux & les élans de vertu dont 
fa vois été l'heureux témoin ,fit évanouir 
les belles efpérances auxquelles je m'é- 
tois abandonné. Je devois peut-être à 
rinftaiit remettre ma démiffion, & le 
faire entre les mains de cette même 
Aflemblée qui s'éloignoit de itioi dans 
une occafion f\ mémorable , & qui fem- 
bloit vouloir la guerre quand [e prêchois 
la paix ; la févérité, quand je parlois d*in- 
dulgence ; & le reflentiment , la ven- 
geance , quand je crôyois avoir obtenu 
la réconciliation & l'oubli. Sans-doute , 
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ma démiflion , clans une pareille cîrcond 
tance & pour un^ motif fi impofant , au- 
roit eu de l'éclat, & plufieurs pcrfonnes 
m'ont blâmé de n'avoir pas écouté le 
fentiment qui devoit m'entraîner à cette 
démarche ,• mais la vertu dans fa fimpli* 
cité l'auroit-elle avouée ? Je venoîs d*é- 
prouver une grande traverfe & peut- 
être une mortification pénible , mais il 
ne m'étoit pas encore permis de défef*- 
pérer. L'Etat d'ailleurs étoit menacé de 
plufieurs fortes de maux ; les uns appar- 
tenoient à la divifion des efprits , les 
autres à la détrefiè des finances , & le 
plus imminent à la difette des grains ; 
ainfi de puiflantes confidérations m'abli- 
geoient à perfévérer dans la carrière 
d'épines ou je m'étois replacé. Ah ! qu'on 
s^cn fie à moi , il ne falloit pas moins que 
des raifons fupérieures , il ne falloit pas 
moins que la loi du devoir pour m'engager 
à négliger une occafion d'agir noblement 
& fièrement. Je n'ai eu toute ma vie que 
Tome IL G 



Digitized by 



Google 



( 34 ) 

trop d^entraînement vers ce genre d'eA 
prit & de caraâère; & à travers les 
juftes motifis qui décidèrent ma retraite 
à Tépoque de mon premier Miniftère , 
je n'ai pas été fans crainte d'avoir donné 
trop de part , dans cette détermination , 
à un premier mouvement d'élévation 
que faurois dû réprimer. 

C'eft à la journée de l'Hôtel-de- ville, 
c'eft à une circonftance invariablement 
préfente à mon efprit , que je dois en- 
core rapporter le commencement des in- 
trigues & des hoflilités , dont j'ai eu tant 
à foufïrir & dont je fuis refté la vidime. 
Les Chefs du Parti populaire , les mêmes 
qu'on a vu régner long-tems à PAfTem- 
blée Nationale , ne me pardonnèrent 
point les marques éclatantes de faveur 
que j'avois reçues au milieu de la Capi- 
tale ; ils me pardonnèrent encore moins, 
d'avoir voulu m'en fervir pour efTayer 
d'amortir les fentimens de haine & de dé- 
fiance & d'avoir rifqué par là d'altérer 
les élémens de leur autorité naifïante. 
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Elle s^accrut avec une accélération 
incalculable cette autorité , lorfque les 
événemens du mois de Juillet eurent dé- 
placé tous les Pouvoirs ; & de la même 
époque auffi , les fautes du Parti popu- 
laire devinrent plus importantes & plus 
remarquables. Les deux premiers Ordres 
en commirent encore j mais tout s'efiace 
au milieu du malheur ; & fi l'on ne par- 
donne rien aux tyrans , on ne fait com- 
merit compter avec les viâimes. Rele- 
vons feulement » & pour Tindruâion de 
f Hîftoire , cette époque marquante de 
féparation entre les fautes des deux partis. 

Jfi dirai donc , qu'avant la Révolution 
du mois de Juillet , la fagefïè des deux 
premiers Ordres eût pu fixer la deftinée 
de la France & de fon Roi ; & qu'après 
cette époque, la fagefïè des hommes 
accrédités dans le Tiers-Etat eût pu tout 
réparer. Mais ni les uns ni les autres 
xi^ont voulu fe contraindre , & ils ont 

C X 
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failli , comme tous les liommes , par Tat- 
trait des paflîons & par leur triomphe 
fur les confeils de la raifon. L'Hiftoire , 
quand elle élèvera fa voix librement , 
demandera compte aux deux premiers 
Ordres , à la Noblefle fur-tout , d'une 
inflexibilité qui a fait pafler le fceptrc 
de l'opinion entre les mains du Tiers- 
Etat. Elle leur reprochera d'avoir voulu 
tout obtenir par vaillance & par opiniâ- 
treté , au lieu de faire, en tems opportun^ 
les facrifices exigés par Tautorité des 
cirCionflances & par Timpérieufe loi de 
la néceffité. Elle leur reprochera de n'a- 
voir pas apperçu que le pafl^ ne reflem- 
bloit en aucune manière au préfent , & 
que le Clergé , la Noblefle, le Tiers- 
Etat , la Cour , les Grands , l'Autorité 
Royale , la répartition des richeflès , la 
diflribution des lumières , enfin le carac- 
tère national & Topinion publique , tout 
étoit changé depuis deux cents ans. Ouï , 
l'Hiftoire leur reprochera d'avoir vu les 
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mèmçs chofes où il n'exifioit que les 
mêmes noms ; & particularifant peut-être 
leurs a(5èions , elle examinera févèrement 
leur réfiftance à toute efpècc de conci- 
liation , & quand on cherchoit un moyen 
de terminer les combats relatifs à la véri- 
^cation des Pouvoirs , & quand on pro* 
pofoit une délibération commune , au 
moins en certaines circonfiances ^ au 
moins dans les queftions d'un intérêt 
égal entre les trois Etats ; enfin elle exa- 
minera fur- tout avec rigueur la conduite 
de leurs guides , aux époques célèbres 
du 23 Juin & du II Juillet 1789 ; & 
peut-être encore elle jugera comme moi, 
qu'ils dévoient politiquement foutenir 
un Miniftre fage & l'aider dans fa lutte 
contre refprit du tems , au lieu de cher- 
cher obftfnément à le décourager & à le 
perdre. 

Je le crois donc , & (ans aucun doute y 
fans aucune incertitude ; toutes les gran- 
des fautes politiques, depuis l'ouverture 
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des Etats-Généraux jufques à la Révo- 
lution du mois de Juillet *i789, appar- 
tiennent aux deux premiers Ordres ; mais 
après cette féconde époque , le parti 
populaire , le parti triomphant dans TAf-* 
fëmblée Nationale , eft devenu comp- 
table , à lui feul j de toutes les délibéra* 
tipns politiques qui ont amené la deftruc" 
tien de la Monarchie & préparé le 
triomphe des principes fubverfife de Tor- 
dre public & de la liberté réelle. 

Je dévelop'perai bientôt cette féconde 
vérité ; mais je dois ofirir auparavant 
une réflexion intéreffante , & pour le 
repos des Nations , & pour l'inftruâion 
de tous les dépofitaires de l'Autorité 
Suprême. Les hommes qui excitent au- 
jourd'hui les Gouvernemeris de l'Europe 
à déployer hâtivement les moyens de 
févérité & de rigueur , citent continuel- 
lenltent la Révolution de France à l'appui 
de leur fyftème & de leurs confeils. J'in- 
vite ces Gouvernemens à étudier eux- 
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mêmes Pexemple dont on veut Ce fervir 
pour guider leur opinion» Us verront 
alors que la Révolution Françoifc eft 
eflèntiellement due à des a6l;es inconfi* 
dérés d'autorité. 

En effet j & je l'ai montré ^ la demande 
énergique des Etats-Généraux & la né- 
ceffité où fe trouva Louis XVI de céder 
à cette foUicïtation , ces deqx grandes 
circonftances doivent être efTentiellemcnt 
rapportées à la fermentation progreflîve, 
occafîonnée par l'exil du Parlement de 
Paris , Tenlèvement de plufieurs de fes 
Membres , Temprifonnement des Gen- 
tilshommes de Bretagne , Fenyoi d'une 
multitude de lettres de cachet dans le$ 
Provinces , & rétabli0ement d'une Cour 
Plénière qui deyoit réupir tous les Pou- 
voirs entre les mains du Roi. 

Or aucun de ces a(5èes violens d'au- 
torité n'auroit paru néceflfàire au Gou- 
vernement , & Toccafion n'en eût pas 
çxifté, fi d'abord M, de Brienne eût 
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cherché à fe concilier avec les premiers 
Notables , fur le choix des reflburces ap- 
plicables aux befoins de l'Etat, au lieu 
de/difToudre brufquement leur afîemblée , 
& de les punir aînfi de la réfiftance qu'ils 
avoient oppofée aux fyftêmes de FAdmi- 
niflxation. Enfin , après le renvoi des 
Notables , on eût encore évité toutes les 
querelles avec les Cours fouveraines & 
leurs dangereufes fuites , fi , dans une 
circonflance infiniment critique , le Gou- 
vernement n'avoit pas refufé hautement 
les états de Finance , que demandoit le 
Parlement de Paris comme une condi- 
tion préalable de fon aifentiment à de 
nouveaux impôts : voilà pour la convo- 
cation des Etats-Généraux ; & de même 
dans leur tenue , ce n'eft point la modé- 
ration qui a compromis l'Autorité Royale; 
c'eft au contraire & manifeftement, d'a- 
bord la raideur inflexible des deux pre- 
miers Ordres , puis la fauflè combinaifon 
de la Déclaration du Roi du 23 Juin 
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1789; mais par-deffus tout, la téméraire 
entreprife du mois de Juillet de la même 
année. Après cette dernière époque , il 
étoit devenu moralement & phyfique- 
ment impoflîble de recourir à aucun adc 
de vigueur ; & fur ce point de toute évi- 
dence , il ny a jamais eu d'opinion dif- 
férente entre les partis les plus oppofés, 
Uéquilibre des forces avoit été totale- 
ment rompu du 11 au 14 Juillet : ce fut 
une bataille perdue , une déroute com- 
plète avec armes & hàgages; & fi le 
Mpnarque , tout-à-coup dénué de moyens 
militaires & de reflburces d'argent , pa- 
roiflbit encore a(Es fur le trône , la Puif- 
fancc Royale n'exiftoit plus. 

Qu'on fe garde donc de porter les 
Rois de J'Europe à des réfolutions ex- 
trêmes , à des ades inconfidérés d'auto- 
rité, en leur parlant de la Révolution 
Françoife ; ce feroit abufer de quelques 
apparences pour détourner leurs regards 
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de la vérité. 11 faut laifler ce raifonne- 
ment aux hommes ignorans ou fuperfi- 
ciels , qui voient tout dans une circonf- 
tance dont leur fouvenir s'eft chargé ; 
& il faut le pardonner aux Nobles de 
France , à eux qui ont un fi grand inté- 
rêt à relever le mérite de la hardieffe , 
après avoir tant péché contre la pru- 
dence. 

Les véritables amis des Rois ne peu- 
vent pas avoir d'autre langage que les 
véritables amis des Nations ; & les uns 
comme les autres diront aux Dépofitaires 
de TAutorité Suprême , qu'une fermeté 
inébranlable doit être unie à une par- 
faite raifon ; qu'il faut gouverner fage- 
ment pour ne rien rifquer au dévelop- 
pement indéfini de l'Autorité. Mais fi 
l'on a bouleverfé les Finances, fi l'on a 
diflipé les revenus publics à l'avance , fi 
l'on fe trouve dans la funefte alternative 
ou de fairç perdre aux Créanciers de 
l'Etat une portion de leur fortune , ou 
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d'accroître encore une mafle d'impôts 
dont le Peuple fupporte déjà le poids 
avec murmure ; enfin fi Talarme eft ré- 
pandue , fi de toutes parts de juftes plain- 
tes fe^font entendre, on doit alors ufer 
avec ménagement du droit de comman- 
der, on doit condefcendre avec pru- 
dence aux mécontentemens dont on eft 
foi-même la caufe , & fe donner le tems 
de rendre à l'Autorité l'appui de la con- 
fiance. Voilà la marche de la raifon ; & 
fi l'on s^cn écarte , fi les Gouvernemens , 
après des torts , après de grande^ fautes, 
déploient leur autorité avec le même 
defpotlfme , avec la même inflexibilité 
que dans le tems où leur Puiflance pa- 
roiflbit la garantie de l'ordre public , ils 
joueront un grand jeu , ils s'engageront 
en des combats dont pn ne fauroit pré^ 
fager l'ifiue. 
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SECTION II. 

Affemblée Nationale , déjîgnéc fous le 
nom de Conftituante. 



Oi 



'N ne doit pas juger avec rigueur la 
conduite des Repréfentans des Commu- 
nes dans les commencemens des Etats- 
Généraux. Ils conç^rent fi-tôt de la 
défiance du fyftême des deux premiers 
Ordres , des démarches des Princes & 
des intentions de la Cour , qu'ils fe cru- 
rent de bonne heure appelés au combat ; 
ou en préfence du moins de leurs ennemis 
& d'ennemis encore dont ils s^exagé- 
roient les forces. Les hommes , dans une 
telle pofition , font aifément entraînés à 
faire ufage de tous leurs moyens ^ & 
Ton ne peut attendre d'eux qu'ils obfer- 
vent en y recourant une fage mefure ; 
mais cette forte d'excufe n'cftplus rece- 
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vable , lorfque les fujets d'inquiétude fe 
font évanouis & lorfque la fortune a 
permis aux vi(5lorieux de penfer avec 
calme & d'agir avec circonfpedion. 

Ainfi lorfqu'au mois de Juillet 17S9 
TAffemblée Nationale & fes Domina- 
teurs eurent éprouvé rimpuiffance de 
leurs Adverfaires , lorfqu'ils furent les 
témoins de la défaite de la Cour , de 
la difperfion des Princes & de l'abatte- 
ment du Monarque , lorfqu'ils virent 
fur-tout la Nation entière fous les armes 
& l'adhéfîon fucceffive de la plus grande 
partie des troupes de ligne au vœu gé- 
néral de la France ; lorfqu'ils apprirent 
enfin de toutes manières , que rien ne 
pouvoit plus s'oppofer à leur empire ; 
c'étoit alors le tems de bien faire , & 
cette époque marquante doit fixer le 
commencement de leur refponfabilité, 
Ik furent alors ks maîtres de fonder un ' 
Gouvernement heureux ; ils furent alors 
les maîtres & les maîtres abfolus de 
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donner à la France une Conftitutiori 
régulière , une Conftitutîon propre à 
garantir , avec la même sûreté , Tordre 
public , la juftice , & la liberté civile & 
politique. Tout fembloit les favorifer. 
Les efprits attachés à la Royauté par 
une longue habitude & entraînés en 
même tems vers les idées de liberté , par 
les élans d'un fentiment nouveau , (h 
trouvoient dans ce balancement qui aiïure 
aux fyftêmes modérés la majorité des 
fufFrages. Le Prince élevé fur le Trône 
étoit doué des qualités & des vertus les 
plus appropriées à une Monarchie tem- 
pérée , & il m'eft démontré que fi le 
deftin Teût fait naître un Roi d'Angle- 
terre , il fe feroit trûuvé fans effort , & 
par le feul mérite de fbn caraâère , dans 
une parfaite harmonie avec Tcfprit de 
la Conftitution Britannique. Il n'eût 
jamais enfreint d'une ligne les droits que 
la Charte fondamentale de l'Etat lui au- 
roit afluré , & jamais il n'eût été tour- 
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mente par un dcfir inquiet d'accroître 
fon autorité. Il eût, été content de fe 
voir affranchi de toutes les grandes reC- 
ponfabilités ; il eût aimé à fe fentif en 
force derrière la foi , & il auroit éprouvé , 
comme ua foulagement , s'il avoit pu 
oppoCer, un vœu National , une règle 
authentique , à tous les opprefleurs de fa 
propre volonté , à tous les ennemis de 
Tordre public. Oui , tout eût favorifé 
le fuccès des idées fages & modérées , 
fi J'Aflèmbiée Nationale en eût connu 
le prix , & fi les Chefs populaires , de- 
■ven is après les évé- 

"^" let, avoient eu 

"" :ette hauteur de 

^f' it d'abufer de la 

^'" :nt d'un combat, 

& l'impu/fion d'un premier mouvement 
les entraînoit encore. Les uns croyoient 
à la puifTance de la Cour , lorfque cette 
puifTanee étoit abattue ; les autres en 
jugeoient mieux , mais il leur convenoit 
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d'entretenir un fentiment de frayeur , & 
ils prêtoient au fantôme de l'Autorité 
Royale , toute la confiftance , toute la 
réputation de réalité, qui pouvoicnt fervir 
leurs vues. Ils étoient merveilleufement 
fécondés dans cette politique par les 
nombreux partifans d'une vaine gloire 
& d'un fuccès facile ; car ceux-là ne fe 
lafToient point d'attaquer les Miniftres 
& de les préfenter comme terribles , afin 
de fe ménager fans péril les honneurs 
du courage , & plufieurs auflî , afin de 
faire oublier & d'oublier eux-mêmes , 
que naguères ils étoient fur les pas de ces 
mêmes Miniftres , pour leur prodiguer 
des hommages & pour les entretenir à 
la dérobée de tous les fentimens d'ad- 
miration dont ils étoient pénétrés pour 
eux. 

Appercevons aufli combien une paC- 
fion prefque nouvelle pour les François , 
l'ambition de la popularité , étoit propre 
à égarer les efprits. Cette paflion , après 

une 
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«ne longue épreuve , après une vieille 
•habitude , agite encore de nos jours , 
& conftamment avec la même force , la 
Nation Angloife , une Nation réfléchie 
& la moins fu/ceptible d'être entraînée 
par des iilufions. On ne peut dqnc s'é- 
tonner de reflervefcence & de Texplofion 
^'a produites cette même paffion dé la 
popularité , fur une Nation ardente , 
livrée de tout tems aux jouiilances de 
rimagination & plus éprife qu'aucune 
autre des délices de la louange. D'ail- 
leurs , après la Révolution du mois de 
Juillet , il fut aifé de juger que la faveur 
publique deviendroit le meilleur & le 
plus sûr appui dans la carrière de l'am- 
bition , & Ton vit de même que pour 
cultiver cette faveur , il falloit encenfer 
les idées de liberté & d'égalité. Ainfi , 
par une fingularité remarquable , l'efprit 
de flatterie , cet efprit le plus bas & le 
plus vil de tous , aborda le premier les 
plus hautes queftions de la métaphyfique. 
• Tome //• D 
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Bientôt cependant on n'obferva plus de 
mefure y ni dans fes difcours ^ ni dans 
fes démarches ; car fa rivalité dans la 
recherche des applaudiffèmens , le defir 
de' paiier les autres en popularité n'en 
permettent aucune; & Tégalitéja liberté, 
font des idées tellement fufceptibles de 
toutes fortes d'extenfions , tellement 
Toupies & flexibles , s'il efl permis de 
s'exprimer ainfi , qu'elles offrirent une 
reflburce inépuifable aux Législateurs 
courtifans , comme aux Difcoureurs po- 
litiques. 

J'indique ici fuccinélement les vues per- 
fonnelles & les entraves fecrètes qui ont 
empêché TAflcmblée Nationale de mar- 
cher , au grand , au majeftueux, terme 
offert à fes regards j à Fétabli^ment 
d'une Conflitution fondée fur les loix 
immuables de la raifon & de là fagefle. 

Cependant elle eût franchi peut-être 
ces diVers obftacles , fi eUe ne s'étoit jpas 
elle-même trompée dans fes combinaifons 
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politiques , fi elle n'avoit pas fauflcmeirt 
imaginé qu'il refteroît toujours aflez de 
' puiflance à rAutorité Royale ; & fi conf- 
tamtnent égarée par des préjugés , elle 
ne s'étoit pas contentée de confacrer en 
paroles cette Autorité ^ fa^AS prendre au- 
cun foin de FinveClir des prérogatives 
& des attributs eflentiellement néceifaires 
à fa confiftance. 

C'efi: une faute à jamais mémorable , 
de la part d'une Afièpiblée de Légifla* 
teurs , d'avoir voulu maintenir en France 
le Gouvernement Monarchique , de 
l'avoir jugé le plus convenable à une 
Nation de vingt-cinq millions d'hom- 
mes , & d'avoir cru remplir cette idée 
en plaçant un Roi à la tête d'une ConCi 
titution démocratique. 

C'eft une faute à jamais mémorable, 

de la part d'une Aflemblée de Légifla- 

teurs , d'avoir voulu un Roi & d'avoir 

•conftamment perdu de vue les propriétés 

élémentaires qui dévoient fervir à conf-- 
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titucr cet Etre fingulier ; qui dévoient 
fervir à rendre utiles Ces fondions dans 
Tordre focial. 

C'eft une faute à jamais mémorable , 
de la part d'une Afïèmblée de Légifla- 
teurs , de s'être occupée pendant trois 
ans d'une nouvelle Conftitution politique , 
& d'avoir négligé de traiter , d'avoir mis 
à l'écart la queftion la plus difficile dans 
la formation d'un Gouvernement, l'inC- 
titution du Pouvoir Exécutif; l'inftitution 
du Pouvoir , qui, par une habile combi- 
naifon , par une favante contexture , 
doit aflurer l'ordre public fans ofïênfer 
la liberté , fans y porter aucune atteinte. 

C'eft une faute à jamais mémorable, 
de la part d'une Aflemblée de Légifla- 
teurs , de s'être bornée à cbnfidérer ce 
Pouvoir dans fes différentes applications, 
& d'avoir oublié que fa compofition & 
fon affermifïement , fa création & fà vie , 
dévoient être le premier objet de leur 
méditation. 
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C'eft une faute enfin à jamais mémo- 
rable , de la part d'une Aiïemblée de 
Légiflateurs , d'avoir allbcié le fyftême 
de Tégalité univerfelle à la conception 
d'un Gouvernement Monarchique , & 
d'avoir fuppofé qu'un Roi pouvoit fub- 
fiHer , fans aucune des gradations de 
rang qui entretiennent les hommes dans 
l'habitude du refpeét , fans aucune des 
pompes qui relèvent la Majefté du Tronc 
& qui prêtent à l'Autorité cette affiftancc 
morale, fi nécefïàirê au Gouvernement 
dans un grand £tat. 

On avoit jeté la première femence de 
ces idées d'égalité, en, adoptant pour le 
Royaume de France la Déclaration des 
Droits de quelques Républiques Améri- 
caines ; mais Je principe' métaphyfique 
deftiné à favorifer ces idées eût été faci- 
lement oublié , fi l'AfTemblée Nationale , 
au mois de Juin 1790 , ne l'avoit pas 
mis en adion par l'abolition de tous les 
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rangs , de tous 1rs titres , de toutes les 
diftindtons hoirorifiques , & par la dcf- ^ 
trudion nominale de la Noblefle & de 
fes différentes prérogatives. i^ 

J'apperçus les conféquences d'une pa- 
reille difpofitîon , & je mis tout en ufagc 
pour déterminer le Roi à exiger de TAf- 
femblée Nationale qu'elle prît en nou- 
velle cbnfîdération une fi importante 
affaire. Je propofai même au Confeil , 
& par écrit , les obfervations fucx:ind:es 
qui pouvoient être réunies à cette dé- 
marche ; elles étoient rédigées avec tant 
de mefure , qu'il n'y avoit évidemment 
aucun rifque à en attendre au moins 
feffèt , avant de révêtir de la fanétion 
Royale un Décret fubverfif du Gouver- 
nement Monarchique. J'érois certain 
qu'un grand nombre de Députés appuie- 
roient cette démarche ; plufieurs même , 
& d^s plus marquans par leur crédit, 
paroiflbient la defirer ; ScYon dut regret- 
ter encore plus d'avoir précipité la fane- 
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tion du Roi , lorfque TAflembléc , après 
Tavoir reçue , nomma des Commiffaîres 
pour examiner une féconde fois un Dé- 
cret dont elle commençoit à préfager les 
fuites. Mais il n'étoit plus tems ; le pu- 
blic de Paris enchanté du premier (ignal 
de nivellement y (e prononça fortement ; 
& ks Commiflaires , rendus craintifs par 
ce mouvement , laifsèrent oublier leur 
miflion & n'en rendirent aucun compte. 
Tofai feul déclarer mon opinion , en fai- 
fant imprimer avec la permiffion du Roi 
mon avis au Confeil & les obfervations 
que j'avois propofées. Je contribuai de 
plus au Décret de revifion de TAffem- 
bléc ; mais je me fis un grand tort aupris 
du Parti populaire. Il n'eft rien de fi 
fédmfant que Tégalîté au moment où elle 
commence , au moment fur- tout où elle 
fuit Vinég alité; mais en fuppofant qu'elle 
fût applicable à aucun ordre focial , ce 
n'^^toit pas autour d'un Roi , ce n'étoit 
]^as dans un Gouvernement déclaré Mo- 
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uarchlque que Ton devoit en faire Tex- 
périence. 

On s'étonnera fans-doute de la déter- 
mination du Roi dans cette circonftance, 
& Ton demandera par quels motifs , ré- 
fiftant à un avis foutenu vigoureufement 
dans fon Confeil , il fanâionna fans dé- 
lai , fans aucune obfervation préalable , 
un Décret fi contraire aux intérêts de 
fa Couronne & fi fort en contrafte avec 
fcs propres opinions ? Je ne puis rendre 
compte des fuggeftions fecrètes auxquel- 
les il différa dans cette occafion, mais 
plufieurs apperçus m'ont inftruit de la 
politique qui dominoit alors parmi les 
Jiommes admis à fon intimité. Ils 
croyoient que les fautes de TAfTemblée 
Nationale ferviroient dans Topinion 
l'Autorité Suprême ; & confidéfant alors 
comme une des plus efTentielles & des 
plus marquantes la deftruâion de la 
Noblefîè & le nivellement des condi- 
tions, ils fouhaitoient que le Roi n'y 
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epposàt aucune réfiftance. Ils attadioient 
de plus une grande importance à conf- 
tater publiquement l'état de contrainte 
où le Monarque fe trouvoit réduit; & 
ils penfoient que cette vérité deviendroit 
manife/îe aux yeux de TEurope , fi le 
Roi y fans aucun délai , donnoit Ton ac- 
quiefcement à un Décret évidemment 
contraire à fes plus précieux intérêts , 
évidemment en oppofition avec les fen- 
timens communs à tous les Princes. 

Une telle politique eût été bonne entre 
des particuliers , qui foumis leà uns & les 
autres à Tautorité d'un Tribunal fupé- 
rieur , peuvent fe faire relever de leurs 
engagemens, en adminiftrant des preuves 
de violence ou d'efclavage ; mais entre 
un Monarque & les Repréfentans d'une 
Nation , il n^ a point de juges , il n'y 
a point d'arbitres ; & dans leurs rivalités , 
c'eft toujours de puiflànce dont ils ont à 
lutter enfemble. C'étoit donc , je le crois 
& je l'ai dit fou vent ^ c'étoit un faux 
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«alcul de facrificr un feul moyen de cré- 
dit , un feul moyen d'influence , au defir 
de donner un degré d'authenticité de 
plus à Tétat de gène & d'alarme où le 
Roi fe trouvoit réduit. Pouvoit-on dou- 
ter que près d'un Tribunal , ou en re- 
prenant un jour fon Autorité, Louis XVI 
eût manqué d'élémens pour compofer 
un Mémoire de griefs ? Pouvoit-on fup- 
pofer que fa fituation fût inconnue aux 
Princes de l'Europe & aux Nations 
étrangères ? Il eût donc été plus fage 
de s'oppofer , félon l'étendue de fes 
moyens , à l'établifTèment d'une difpofi- 
tîon législative , qui enlevoit au Trône 
fon luftrc & qui introdùifôit un fyftêmc 
incompatible avec les principes confti- 
tu tifs du Gouvernement Monarchique. 

On le trompoit de même quand on 
îmaginoit fervir la Royauté , en laillant, 
pour ainh dire , un champ libre aux 
écarts de l'AflTemblée Nationale & à fon 
efprit de deftru6tion. On a pu remarquer 
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que Tes entreprifes les plus hardies , Tes 
fautes même , quand elles n'étoient pas 
combattues , ajoutoient à fa force réelle > 
en donnant une nouvelle idée de fa puif- 
fance. 

Une penfée m'eft fouvent venue , en 
remarquant la facilité, ou plutôt la réfi- 
gnation avec laquelle le Roi donna fon 
confentement à plufieurs Décrets dont il 
défapprouvoit le but & les principes. II 
vouloit , je le crois , ménager & ra(Ièm«- 
bler routes (es forces , pour obéir à (a 
confcience , en s'oppofant à la loi deC- 
truétive xies inftituts eccléfiaftiques , let 
quels dans ftm opinion étoient étroite- 
ment liés h la confervation pure du Culte 
religieux & de la Foi Catholique 4 & 
Fon a vu fa longue réfiftance & toute 
Texpreffion àe fa douleur quand il fut 
contraint ^e céder. 

Le Roi cependant , avant l'époque du 
Décret fur la deftruâion des rangs dont 
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je viens de parler ,|niais lorfqu'il étoit 
encore à Verfailles , s'étoit oppofé avec 
fermeté à un fyftcme de déforganifation 
dont les progrès ont été fi rapides. Il 
tempéra le zèle inconfidéré des deux pre- 
miers Ordres , lorfque la nuit célèbre du 
4 Août 1789 , & dans TivrefTe d'une 
générofité faftueufe , ils prodiguèrent à 
Tenvi leurs facrifices , & confacrèrent le 
noviciat d'un parfait défintérelTcment , 
par un entier oubli de la chofe publique* 
Les obfervations du Confeil adrefTées à 
TAflèmblée Nationale , & qui dévoient 
la ramener à une marche plus prudente y 
produifircnt une grande fenfation ; & le 
public impartial , fi Ton n'a voit pas étouffé 
fa voix, auroit approuvé de même le 
langage du Roi le jour où on lui pro- 
pofa de donner fon afïentimcnt aux pre- 
miers principes conftjtutionnels , & à la 
Déclaration des Droits cju'on y avoit 
réunie. La réponfe du Roi à TAffemblée 
Nationale eft remarquable par fon épo- 
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que , la veille du 5 Oâobre ; elle Teft 
aufli par le rapprochemgit de fes ex- 
preflîons fages & mefurées avec les mou- 
vemens tumultueux auxquels elle fervit 
de prétexte. Je la tranfcris ici : 

a Meffieurs , de nouvelles Loix çon A 
a> titutives ne peuvent être bien jugées 
» que dans leur enfemble ; tout fe tient 
5> dans un fi grand & fi important ou- 
3> vrage. Cependant je trouve naturel 
5> que dans un moment où nous invi- 
3& tons la Nation à venir au fecours de 
y> TEtat , par un ade fignalé de con- 
5> fiance & de patriotifine , nous la raf- 
3> furlons fiir le principal objet de fi^n 

* intérêt. Ainfi , dans la confiance que 
3> les premiers articles conftitutionnels 
j> que vous m'avez fait préfenter , unis 
5> à la fuite de votre travail , rempliront 
^ le voeu de mes Peuples & afiureront 

* le bonheur & la profpérité du Royau- 
» me , j'accorde , félon votre defir , mon 
» accefiion à ces articles ^ mais à une 
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3^ condition pofitive & dont je ne me 
9 départirair jamais , c'eft que par le ré- 
» fultat général de vos délibérations , 
» lé Pouvoir Exécutif ait fon entier effet 
s> entre les mains du 'Monarque^ Une 
39 fuite de faits & d'obfervations , dont 
» le tableau fera mis fous vos yeux , 
» vous fera connoître que dans Tordre 
» aiftuel des chofes , je ne puis protéger 
«) efficacement ni le recouvrement des 
» impofitions légales , ni la libre circu- 
}> lation des fubilftances^ ni la sûreté 
y> individuelle des Citoyens. Je veux ce- 
t> pendant remplir ces devoirs effentiels 
D de la Royauté. Le bonheur de mes 
S) fujets , la tranquillité publique & le 
f> maintien de Tordre focial en dépen- 
5) dent ; ainfi je demande que nous Ic- 
» vions en commun tous les obftacles 
r> qui pourraient contrarier une fin fi 
s> defirable & fi néceflaire. 

» Vous aurez sûrement penfé que. les 
:d inftitutions & les formes judiciaires 
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D aâuelles ne pouvolent éprouver de 
9 changemens, qu'au moment où un nou* 
y> vel ordre de chofes y auroît été fub- 
^ Aitué; ainfi je n'ai pas befoin de vous 
4> faire aucune obfervation à cet égard. 

» Il me refte à vous témoigner avec 
» franchi/e , que fi je donne mon accef- 
3> fion aux divers articles conftitutionnels 
» que vous m'avez fait remettre , ce n'eft 
» pas qu'ils me préfentent tous indiftinc- 
» tement l'idée de la perfedion ; mais 
.J> je crois qu'il eft louable en moi de ne 
-p pas différer d'avoir égard au vœu pré- 
y> fent des Députés de la Nation & aux 
3> circonftances alarmantes qui nous in- 
» vitent fi fortement , à vouloir , par- 
» deffus tout , le prompt rétabliflèment 
s> de la paix, de l'ordre & de la con- 
» £ance. 

^ Je ne m'explique point fur votre 
» Déclaration des Droits de l'Homme 
^' & du Citoyen ; elle contient de très- 
» bpnncs maximes, propres à guider 
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9 VOS travaux ; mais des principes fu(^ 
» ceptibles (Inapplications , & même d'in- 
» terprétations différentes , ne peuvent 
» être juftement appréciées , & n'ont 
» befoin de Têtre qu'au moment où leur 
» véritable fens eft fixé par les Loix 
3) auxquelles ils doivent fervir de pre- 
» mière bafe «>. 

Telle fut la réponfc du Roi ; clic 
donne une idée de fon anxiété dès ce 
moment-là , & elle fait connoître auffi 
le degré d'exaltation auquel le parti do- 
minant devoit s'être élevé pour mar- 
5uer , comme il le fit, fon mécontente- 
ment avec tant de violence. 

On prefla le Roi de donner une fane- 
îon pure & fimple ; il réfifta : mais l'in- 
furreftion du 5 Oâobre & les vues fe- 
:rètes de fes inftigateurs déterminèrent 
e Monarque à accorder un confente- 
nent,qûe l'AfTèmblée Nationale pouvoit 
îxiger alors avec une confiance irripé- 
rieufe. 
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Les premières modifications contenues 
dans la réponfe du Roi étoient , en réa- 
lité , d^uQ foible intérêt pour les Chefs 
du Parti populaire; mais ils vouîoient 
enlever au Gouvernement fon influence 
fur Topinion , la feule arme qui lui étolt 
reftée après la Révolution du mois de 
Juillet; & ce fut effentiellement pour 
rendre le Confeil du Roi plus docile à 
toutes les idées de TAffemblée Nationale, 
que Ton voulut obliger le Monarque à 
quitter Verfailles pour venir s'établir à 
Paris. Oh calcula fort bien, qu'au milieu 
des agitations populaires fi faciles à ejf- 
citer dans une grande ville, la crainte 
d'expofer la sûreté du Prince tempéreroit 
l'es réfiftances de fon Çpnfeil , & arrê- 
teroit en particulier les tentatives que les 
Miniftres faiCokm quelquefois , & avec 
fuccès , pour combattre dans le public 
les mefures hardies & les fyftêmes dan- 
gereux de TAfTemblée Nationale. 
, Cependant une idée aufli compoféc 
Tome IL E 
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n^auroit pu fuffirc pour animer le Peuple 
& pour le mettre en mouvement^ fi la 
rareté des grains ne Tavoit pa's entretenu 
dans un état d'inquiétude ; fi des hom- 
mes 9 occupés à faifir tous les moyens de 
trouble & de fermentation , ne lut 
avoient pas înfpiré Tidée d'aller porter 
Tes plaintes au Roi même ; enfin ^ fi Ton 
n'avoit pas répandu le bruit abfurde 
3'une ligue formée par les Ariftocrates 
pour enlever le Monarque & le conduire 
ï Metz ; & fi quelques imprudences , 
:ommifes dans un dîner donné parjes 
Sardes-du-Corps aux Officiers du Régi* 
nent de Flandres , n'avoient pas fourni 
les prétextes à la malveillance. 

Ceft au milieu de ces différentes cir-* 
:onftances que plufieurs Chefs de parti , 
livifés d'intérêts & de vues , crurent 
Touver une occafion favorable à leur 
)olitique ; & , guidés par des motifs op- 
)ofés , ils fortientèrent en commun Texat 
aération de Paris ^ le rafTemblefflent des 
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fauxbourgs & le grand entraînement 
d'une nombrçufe partie du Peuple ver» 
la demeure du Prince. 

Le 5 Octobre 1789 fut le jour mé- 
morable de cette infurreâion. ie projet 
a voit été formé pu décidé rapidement, 
& le Miniftre de Paris , obfervateur at- 
tentif & vigilant , n'en fut inftruit que 
le matin du jour où les habitans des 
fauxbourgs de Paris & une populace 
îmmenfe , mêlés à un attroupement de 
Gardes Nationales ^ fe mirent en marche 
pour Verfailles, 

Le Confeil Municipal de la Capitale 
enjoignit à M. de la Fayette de prendre 
le commandement de ces tumultueufes 
cohortes. 

Cet ordre , donné au milieu des cla- 
meurs d'un Peuple en efïervefcence, n'eut 
aucun caradère de liberté ; & cependant 
ce fut un aâe de fagelîè de mettre à la 
tête d'un mouvement qu'on ne pouvoit 
arrêter, le <îé|iéral de la Force Armée, 

E a 
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& rhommc de cette époque le plus en 
crédit parmi le Peuple. 

Le Roi étoit à la chafle. On Tinformc 
avec diligence des avis qu'on venoit de 
recevoir ; & de retour à Verfailles , il eut 
à réfléchir fur le parti quHl devoit pren^ 
dre dans une (ituation pénible. Son fen- 
timent perfonnel ne le portoit point à 
s'éloigner ; & fi Ton avoit eu de bonne 
heure le deflein de cacher cette vérité , 
on auroit dû défendre aux Officiers de 
fer vice chez le Roi , de dire & redire , 
qu'ils Ta voient entendu , fe promenant à 
grands pas dans fon appartement , répé- 
ter plufieurs fois avec un fentiment de 
répugnance & d'indignation : Un Roi 
fugitif! Un Roi fugitif ! 

Il fe détermina cependant à ordonner 
fes voitures ; mais les traits en ayant été 
coupés ou détachés par le Peuple de 
Verfailles , qui vouloit , difoit-îl , à tout 
rifque s^oppofer au départ de la Cour , 
il y eut de nouveaux doutes & une fe» 
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conde délibération. L'agitation étoît gé- 
nérale dans Tintérieur du château ; & 
la Reine , à peu d'heures de diftance , eut 
deux avis abfùlument differens. Le Mo« 
narque environné , précédé de fcs Gar- 
des , eût vaincu , je le crois , la réfiftancc 
du Peuple ; mais Texcellente bonté du 
Prince lui faifoit redouter d'être Tocca- 
fion & le témoin d'un tumulte , où Pefïu- 
fion du fang eût été peut-être inévitable* 
Cependant au moment & dans une cir- 
constance où la Perfonne même du Roi 
pouvoit être expofée , il eft évident que 
lui feul devoit prendre un parti définitif; 
& il réfolut de refter à Verfailles. 

La queftion politique étoit la feule que 
Tes Miniftres & les autres perfonnes dont 
il prit confeil fulîènt appelés à traiter, 
& cette queflion alors étoit la féconde 
en rang. Je n'entendis que les avis don- 
nés dans le cabinet du Roi , aînfi je n'ai 
pas connu l'opinion des Princes ; mais 

Es 
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entre un grand nombre de perfonnes, 
une feule , autant qu'il m'en fou vient , 
fe prononça pour le départ du Roi , fans 
aucune modification. Deux ou trois di- 
rent oui & non , & mirent leur opinion 
en sûreté à rabri des fi , des mais & des 
cependant; à l'abri des formules ambi- 
guës qui permettent de fe replacer comme 
on veut après les événemens. Tous les 
autres délibérans , gens du Confeil ou 
hors du Confeil , exposèrent avec fixité 
les înconvéniens attachés à Féloignement 
du Roi , & je vais rappeler en peu àt 
mots leurs motifs & les miens. 

Il y avoit alors deux partis prédomî- 
nans à Paris ; Tun , où Ton diftinguoit 
M. de la Fayette , defiroit d'avoir une 
influence direâe & habituelle fur les dé- 
cifions du Monarque & fur fa conduite 
politique ; & rétabliffement de la Cour 
à Verfailles contrarioit cette ambition. 
Un pareil vœu n'étoit pas difficile à expli- 
quer ; il déri voit de l'aveuglement où Pon 
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vivoit alors fur le mérite des principes 
qui dévoient fervir de bafe à la nouvelle 
Conftitution. On vouloit que le Roi les 
adoptât fans réferve , & Ton fupportoit 
difficilement que des Miniftres accrédi* 
tés, en y refufant publiquement leur 
homaiBge , entretinlTent des doutes dans 
J'opinioa. Ce parti néanmoins croyoit 
pouvoir concilier toutes Tes vues avec 
un fcntiment de refped pour le Monar- 
que & pour Ton Autorité, & fous ce 
rapport on n'a voit à lui reprocher qu'une 
grande méprife. 

Un autre parti moins nombreux, mais 
plus redoutable par la nature de fes vues, 
ne vouloit qu'un grand trouble. On le 
défigpoit alors fous le nom de Parti 
d'Orléans. Ce parti , le 5 Oétobre , defî- 
foît avec pafCon que le Roi s'éloignât. 
On préfumoit que cette première dé- 
marche en entraîneroit d'autres ; & par 
uaç confiance inconfidérée , on voyoit 
déjk M. le Duc d'Orléans nommé Lieu- 
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tenant- Général du Royaume , & pre- 
nant chaque jour un accroiflcment de 
crédit , dont le dernier terme auroit été 
fixé par la chance des événemens. 

Telle étoit la politique dont on accu- 
foît lés hommes qui s'étoient emparés 
d'un Prince trop facile à corrompre*, & 
jeté peut - être hors de fon caraâère , 
hors de fes premières inclinations du 
moins , par Tartifice confommé des con- 
feillers les plus diangereux. Il fe remit, 
danc fon indifférence , entre les mains 
des intrigans qui a voient entrepris de le 
gouverner , & il fe laiffa marquer de 
tous leurs vices. 

Le Roi , guidé par des notions parti- 
culières & que je n'ai jamais eues , crai- 
gnoit les réfultats de ce foyer de machi- 
nations , plus que les hafards de tout autre 
mouvement intérieur. Ainfi lorfque les 
hommes du Monarque délibéroient , le 
5 Odobre , en fa préfence , fur la me- 
fure la plus convenable à fa fituation. 
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ils étoient fondés à lui rappeler cette 
maxime : Evitez de faire ce que .vos 
ennemis défirent. 

D'autres fc demandoient où iroit le 
Roi, fans préparatifs , & en laiflânt 
derrière lui une Aflemblée qui s'empa- 
reroit à Tinttant des Finances & de la 
direâion des revenus. Je devois fentir 
mieux que perfonne une circonftance 
particulière , c'eft que le Tréfor Royal 
n'ayant encore reçu aucune aide extraor- 
dinaire, fe trouvoit à cette époque dans 
-la plus grande pénurie. On faifoit le 
fervice en employant des reflburces mo- 
mentanées , & on les comptoit , on les 
difpofoit par femaine avec un embarras 
continuel. Ainfi en réufliflant , chofe 
très - incertaine ^ à pomper inopinément 
les caiflès publiques , & à faire venir de 
Paris à Verfailles les fecours d'argent , 
abfolument nécefTaires dans une fi grande 
circonftance, il n'y auroit pas eu de 
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fonds libres le lendemain , ou pour fktis* 
faire aux paiemens de THôtel-de- ville, 
ou pour envoyer dans les Provinces le 
prêt des troupes , ou pour acquitter les 
lettres- de- change relatives aux achats 
de grains. Toute efpèce de crédit encore 
auroit à l'inftant celfé ; & avec quel plai- 
fîr les ennemis du Roi n'auroient-ils pas 
faifi une occafion d'imputer à fa réfolu- 
tîon , d'imputer à fa défiance des Pari- 
Cens , d'imputer à un projet tramé de 
longue main , un fcandale éclatant & {ç$ 
fuites incalculables ! On n'eût pas man- 
qué d exagérer la fomme fortie du Tré- 
for Royal y & l'on eût multiplié , dans 
tous les genres , les menfonges & les 
faux bruits , ainfi qu^on en podëdoit le 
talent. Enfin, dès la première nouvelle 
qu'on auroit eu , dans Tétranger ou dans 
les Provinces , du départ du Roi , la 
crainte des troubles auroit à l'inftant fuf- 
pendu lès expéditions de bleds ; & au 
5 Oâobre on étoit encore dans une fi 
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grande détreffe , que lei moindre embar- 
ras extraordinaire auroit occafionné mo- 
mentanément une difctte abfolue à Paris 
& à Verfailles. Le Roi devoit-il être 
indifférent à la réunion de toutes ces 
circonftances , & auroit -on pu les lui 
celer fans trahifon & fans perfidie ? 

II réfultoit encore de la pénurie des 
fubfiftances , que par-tout où le Monar- 
que auroit paflë , par-tout où il fe feroit 
retiré , il auroit trouvé le Peuple en fer- 
mentation ; & la Cour obligée de pren-- 
dre , avec foh nombreux cortège , une 
part des approvifionnemens , elle eût été 
expofée à tous les efïèts d'un méconten- 
tement , que les nouvelles de Paris & dé 
l'AlTçmblée auroient rapidement accrus* 
Et quelle impreïfion n*auroit pas pro- 
duite encore le zèle ardent , le zélé in- 
confidéré avec lequel le Prince auroit été 
liiivi par des hommes , tous d'un même 
parti , & qui , fans lui prêter aucune 
a/Iîftance réelle ou fuffifante , auroient 



Digitized by 



Google 



( 76 ) 

jeté la plus grande défaveur fur fes réfo- 
lutîons & fur fes démarches ! Je dirai 
plus , & fuppafant que le 5 Octobre 
on eût prévu la fucceflîon des événe- 
mens futurs , cette fucceflîon hors de 
Tatteînte de toutes les conceptions , & 
que le Roi eût formé le projet de s'éloi- 
gner de TAflemblée Nationale , de cher- 
cher une fécurité dans quelque ville fron- 
tière, il eût été plus fage de différer 
l'exécution d'un pareil deflèin ; & l'épo- 
que dont le Monarque fît choix en 1791 
étoit de beaucoup préférable. En effet , 
il s'étoit donné le tems néceffaire pour 
arranger fa marche , & pour fe concer- 
ter avec un Commandant de Province 
à fa dévotion ; & en cachant fes vues ^ 
en tenant fon départ fecret , comme il 
le pouvoit alors , il s'étoit affuré de douze 
heures d'avance. Enfin les alarmes fur les 
fubfiftances étoicnt finies , & la Finance 
mife à Taife par une création d'aflî- 
gnats ne fe trouvoit plus expofée à 
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aucun éclat ; deux circondances impor* 
tantes ; puifqu'en fuppofant la noii-réuf- 
fite de l'évafion du Prince , il ne trouvoit 
pas à fon retour un Peuple cxafpéré par 
les fouf&ances de la famine & par les 
rigoureux effets d'une fufpenfion de 
paiemens. 

Le Roi prit donc le 5 Octobre le parti 
,Ie plus convenable à fa fituation : ce fut 
alors Topinion générale ; & cependant 
peu de perfonnes étoient en état de con- 
noître l'enfcmbje des motifs qui dévoient 
influer fur la décifion du Monarque* 

Le Roi , jie xlois encore le dire à rhon-^ 
neur de fon caradère , en hommage à la 
vérité; le Roi étoit vivement inquiet des 
risques que fon départ précipité pourroit 
faire courir aux perfonnes & aux familles, 
connues par leur attachement à fes inté- 
rêts & à fa caufe , & qu'il laifferoit à 
Verfailles fans aucune protedion mili- 
taire _& expofées à tous les excès d'une 
populace déréglée & trompée dans fon 
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attente. H ne prévoyoit pas fans-^ute 
les crimes audacieux auxquels on ofa fc 
livrer dans la nuit du 5 au 6 ; & comment 
auroit-il pu imaginer lui ni perfonnc , 
^u'au milieu d^une force armée confi- 
dérable , une troupe d'hommes épars 
réuflîroit à s'introduire dans le château , 
& que fans riéfiftance elle parviendroit 
jufques à l'appartement de la Reine. 
M. de la Fayette , en fa qualité de Com- 
mandant de la Milice Nationale ^ avoit 
pris la garde du château. Il étoit cette 
nuit épuifé de fatigue , & il fe repofa 
trop fur des féconds ; mais la méchanceté 
la plus calomnieufe a pu feule lui imputer 
de rindiffèrence aux devoirs qu*il avoit 
à remplir , & dès l'aube du jour on le 
vit s'expofer de fa perfonne & avec fe 
plus grand abandon pour fauver des 
<?ardes-du-Corps pourfuivis par une 
bande de furieux ; & fts plus intimes 
amis m'ont fouvent afluré , qu'il ne pou- 
voit fe confoler de n'avoir pas veillé 
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lui-même dans Pintéricur du château* 
La témérité des brigands qui s'y intro- 
duifirent étoit fi grande , le fuccès , à en 
)uger par les apparences j étoit fi peu 
probable , qu'on dut leur fuppofer des 
guides & des complices parmi des hommes 
d'une claflè fiipériçure, & les fbupçons 
fe dirigèrent vers le parti qu'on croyoit 
ie plus intérefië à un grand trouble , 
vers ce parti que j'ai déjà nommé , & 
dont le Roi avoit déjoué les projets eà 
ne s'éloignant pas de Verfailles. L'Hit 
toire rendra compte peut-être des re- 
cherches que l'Aflemblée Nationale fit 
^le-même pour atteindre à la vérité ; 
recherches d'apparat & qui Te terminèrent 
par un Rapport long tcms attendu , oîk 
l'on ne vit rien avec clarté , & où les 
premiers mobiles d'un grand attentat 
demeurèrent cachés dans Tombre d'un 
tableau foigneufement compoféi On ne 
put faifir aucun motif d'accufation ; mais 
les doutes fubfiftèrent , & les foupçons 
IK furent pas détruits. 



Digitized by 



Googîc 



( So ) 

Le matin du 6 Oâobre le Roi n^héfitâ 
point à promettre qu'il iroit fe fixer à 
Paris. Il fe mit en route environné de 
la Garde Nationale , & fuivi , précédé 
d'un Peuple immenfe. Son ame étoit 
déchirée en penfant au fort de plufieurs 
de fes Garde» fidèles qui venoient de 
périr fous un fer alTaffin ; & Cgs regards 
purent diftinguer au milieu de la foule, des 
monftres à figure humaine qui port oient 
en trophée les épouvantables fignes de 
leur férocité fanguinaire. Quelle route ! 
quelle inauguration de Tavenir ! 

Cependant les hommes occupés uni- 
quement de faire prévaloir leurs fyftèmes 
& d'y foumettre les opinions du Corps 
Légiflatif , ces hommes fe réjouifïbient 
en fongeant que le Monarque au milieu 
de Paris ne combattroit plus le dévelop- 
pement de leurs idées , n'arrêteroit plus 
la marche de leur génie , & l'on croyoit 
déjà toucher au terme d'une Conftitution 

qui 
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qui aflureroît à jamais la gloire de Ces au* 
teurs & dcviendroît la lumière des fiècles. 
Mais TAflèmblée Nationale ne tarda pas 
à découvrir les conféqiienccs du nouveau 
degré de confiance, du nouvel accroif- 
fement de force qu^elIe venoit de donner 
ou de Jai/ïèr prendre aux dernières clafTcs 
du Peuple. Elle croyoit avoir reçu une 
affiftance efficace contre les foibles oppo- 
Étions du Monarque & de Ces Miniftres ; 
mais en élevant davantage l'autorité du 
Peuple, elle acquit un maître impérieux, 
& fe vit dans la néceffité de le fervir , de 
Taduler fans-ce(ïè : heureufe encore de 
pouvoir déguifer fes timides complaifan- 
ces , en feignant de vouloir, la première , 
tout ce qu'elle étoit obligée de faire. 
L'Afîemblée Nationale, au fein de Paris, 
eut Ces galeries habituellement remplies 
par les hommes les plus ardens dans le 
Parti populaire ou par leurs infolens 
Délégués ; mais tel eft Fempire des ap- 
plaudiflemens & des battemens de mains 
Tome II. F 
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entendus en maflc , tel eft Pempire de 
ces témoignages anonymes de la recon- 
noiflTance & de Tadmiration , que TAf- 
femblée Nationale ne ceflTa jamais de s'y 
montrer fenfible ; & au milieu de ces 
retentifTemens , qu'elle prit trop fouvent 
pour le bruit de la renommée , elle ou- 
blioit dans fon illufion les févères con- 
ditions d'un triomphe durable. 

L'Afîèmblée Nationale , détournée 
ainfi de fon but & entraînée vers une 
ambition commune par les féduâions 
d'une vanitë impatiente de jouiflances, ne 
pouvoit plus tracer d'une main sûre une 
Conftitution politique. ^ On ne forme 
point un ouvrage de combinaifon , on n'y 
réuflit point, quand on veut de la louange 
dès le premier jour , & l'on eft découragé 
de travailler , pour le tems , devant des 
Juges dont les facultés intelleduelles ne 
faififlent que le préfent. 

Eft-ce le Peuple qui peut marquer la 
route du génie & l'aflîftcr dans fes pro- 
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fondes tnéditations ? Eft-ce lui feulement 
qui peut connoître combien eft grande 
la tâche du Légiflateur ? Eft-ce lui qui, 
peut entendre par quelles faifons il y a 
tant de difficultés à concilier enfemble & 
d'une manière durable Tordre public & 
la liberté ? Eft-ce lui qui peut décrire 
ks devoirs de Thomme en fociété & les 
rapports de ces devoirs avec la tranquiU 
lité publique ? Eft-ce lui qui peut rendre 
hommage à Tinftltutibn des propriétés , 
& découvrir à Favance Tunion intime dé 
la juftice avec les fuccès de Tagriculture , 
avec la profpérité du commerce & Taâi- 
vité de Vinduftrie ? Eft-ce lui fur*tout qui 
peut étendre aflcz loin fes regards , pour 
calculer les diverfes dépendances de Té- 
ga^Iité des rangs & des conditions , & 
les funeftes fuites des vains efforts em- 
ployés à foutenir un pareil fyftême ? 
Enfin , la multitude n'afpire qu'à changer 
de fituation , & la fixité , la durée, font le 
but ou la condition eifentielle des loi}C 

F % 
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ècÛmécs à régler le fort des Nations^ 
Tout fut donc défefpéré lorfque rAflem- 
blée Conftituante choifit le Peuple pour 
compagnon & cefla d'être fon guide. Elle 
lui infpira des volontés fans lui donner 
des lumières , & pour déguifer le men- 
fonge des louanges qu'elle lui prodiguoit^ 
ùs Orateurs s'inftruifirent dans Tart de la 
flatterie ; ils retendirent , ils le perfeâion- 
fièrent , & l'on vit de jeurtes Sénateurs 
dépafler en ce vil talent les vieux ferviteuri 
des Princes & les plus habiles CQurtifans^ 
Le Roi , depuis la Révolution de Juillet 
1789, n'appeloit plus à lui par Tefpé- 
rance ; & la faveur populaire devenoit, 
chaque jour davantage , le gage des 
fuccès dans les nouvelles voies que l'am- 
bition s'étoit ouvertes. Cependant le 
defir d'obtenir cette faveur n'introduifit 
d'abord qu'une rivalité d'homme à hom- 
me ; mais au moment où une corporation 
célèbre fut établie fous le nom de Jaco- 
bins^ on vit naître une émulation plus 
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dangcreufe, Cette corporadon & VAfm 
femblée Nationale , unies d'intérêt & de 
principes , foignèrent néanmoins fépa- 
rément leur popularité ; & TAflembléc 
Nationale^ en voyant près d'elle une fo- 
ciété formidable dont les féances étoient 
publiques , & qui célébroit journellement 
la force & la puilïance du Peuple , ne fut 
plus la maîtreflc de changer de marche 
& de langage ; & quand elle crut avoir 
pafle le bqt, elle n'eut pas la liberté de 
rétrograder. C'eft une incommode aflb- 
ciation pour des Légiflateurs , qu'une i 
grande réunion d'agitateurs politiques 
étrangers au Gouvernement & déchargés 
de la refponfabilité que les aâions im- 
pofent. Ils faififTent les affaires & les 
circonAancçs par quelques points prin- 
cipaux , Scsùrs de faire trace dans refprit 
du Peuple avec un petit nombre d'idées 
& beaucoup de véhémence , ils s'avan- 
cent hardiment & forcent de mefure les 
hommes qui traînent à leur fuite le char 
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de TEtat : c'eft-là peut-être le plus grand 
mal qu'aient fait les Jacobins dans leurs 
commencemens & du tems encore de 
rAflemblée Conftituante. Ils contrai- 
gnirent cette AfTemblée à être plus dé- 
mocrate que fon inclination ne Ty portoit, 
à l'être plus encore qiie fes lumières & 
fes réflexions ne Fy çuflent engagée ; 
& comme ils foutenoient en même tems 
fon autorité dans le Royaume à Faide de 
leurs nombreufes affiliations , ils empê- 
chèrent les premiers Légiflateurs d'ap- 
percevoir de bonne heure & au flambeau 
de l'expérience , qu'un Gouvernement 
fans confidération , un Pouvoir Exécutif 
fans force , au milieu de vingt-cinq mil- 
lions d'hommes & de vingt-cinq millions 
d'hommes encore proclamés égaux & 
rangés fur la même ligne , formoient , 
un fyflême politique abfolument incom- 
patible avec l'établiflement & le maintien 
d'une fociété régulière. 
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Une autre circonftance , & d'un genre 
âifFérent , retarda pour rAflcmblée Conf- 
tituante Tindruétion qui naît des diffi- 
cultés & du malheur. L'autorité execu- 
tive a fur- tout befoin d'énergie lorf- 
iqu'elle eft appelée à lutter efficacement 
contre toute la puiflance de l'intérêt par- 
ticulier ; mais l'Aflemblée Nationale avoit 
affi-ânchi le Gouvernement de cette 
grande tache , en laifTant tomber à def- 
fein la plupart des droits dont le revenu 
public étoit compofé , & en permettant 
tacitement aux Contribuables de fe refu- 
fer aux demandes du fifc. Il falloit fans- 
doute fuppléer d'une autre manière aux 
dépcnfes de l'Etat les plus importantes; 
mais cette obligation ne fut point impor- 
tune aux Législateurs de la France. Ils 
s'en remirent d'abord à moi du foin de 
balancer le vuide des revenus par tous 
les moyens extraordinaires que je pus 
mettre en ufage; anticipations , emprunts 
pafîàgers , crédits dans Fétranger , traa- 
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fkifHons avec la Caiffe d'Efcompte , dons 
ou contributions patriotiques , appel de 
k vaifleîle aux Monooies , tout fut em- 
ployé pour foutemr tes paiemens du 
Tréfor Public & pour garantir TEtat 
d'une banqueroute éclatante ; & lorfque 
toutes les relTources furent épuifées , 
TAflemblée créa cette monnoie de papier^ 
devenue célèbre fous le nom à'ajfignats ^ 
& qui, prolongeant la faculté de dépenfer 
fans recevoir , rendit le maniement des 
finances fi facile & fi commode. Alors 
le Gouvernement fut encore plus difpenfé 
de preflèr les Contribuables & d'exiger 
d'eux des facrifices : alors la confidéra-» 
tion & la force du Pouvoir Exécutif ne 
furçnt plus appelées à aucune épreuve 
difficile ; & c'eft ainfi que Tinflitutioti 
d'une monnoie fi<5live , en afFranchiflant 
TAdminiflration du joug impérieux des 
réalités , permit aux Législateurs de s'a- 
bandonner avec plus de confiance à leurs 
abftraâ:ion5 ; & les befoins d'argent, ces 
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groflièrs embarras , ne vinrent point les 
détourner de leurs hatitc;s penfées. 

L'Aflêmbléc Conftituante fut encore 
entretenue dans une funefte illufion fur 
le mérite de fon ouvrage , par le long 
tetns qu'exigea fa compofition ; elle y 
con/acra trois années , & pendaht'^cet 
intervalle elle attribua toujours la défor- 
ganifation de tous les Pouvoirs au retard 
de fes dernières difpofitions , jamais à 
fes premières vues , jamais aux défeuts 
de fes principes élémentaires^ 

Elle ^'exagéra de plus de très-bonne 
heure les contrariétés qu'elle avoir à 
vaincre ; elle parloit fans - cefle & des 
efforts de TAriftocratie & des manœu- 
vres fecrètes de la Cour ; & fixant ton* 
jours Tattention publique fur les obfta-- 
des dont elle fe difoit environnée, elle 
fe prépara des excufes , qu'elle oppofa 
bientôt à toutes les critiques , & fut ainfi 
plus occupée d'afFoiblir fa refponfabilité 
que de Ja reconnoître & de Tacquitten 
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Enfin ^ une Conftitution politique 
toute nouvelle ne peut jamais être com- 
binée avec prudence par une Aflemblée 
nombreufe , fur-tout quand elle prend 
en mains , dans le même tems , le Gou- 
vernement de l'Empire ; car les difcuf- 
fions journalières que ces vaftes fonc- 
tions occafionnent , multiplient les alter- 
cations , entretiennent les animofités , 
exaltent l'efprit de parti ; & au milieu^ 
de tant de paffions , comment efpérer 
aucune unité dans les vues, aucune har- 
monie dans les plans , aucun accord 
même & dans les volontés & dans lesi 
.intentions ? . 

Les Américains , lorfqu'ils voulurent 
en 1787 donner à leur pays une Cont 
titution nouvelle , invertirent de leur con- 
fiance un petit nombre de Députés , qui 
fe livrèrent uniquement à cette grande 
méditation , & qui n'eurent dans le même 
tems ni des finances à régir , ni des tran- 
fadions de commerce à régler , ni dçs 
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Admîniftratcurs à conduire , ni des par- 
ticuliers à juger , ni des autorités à com- 
battre. Un feul terme attiroit leurs re- 
gards , une feule obligation leur étoit 
impofée , & de plus ils n'étoient pas , 
comme les Législateurs de la France , 
habituellement diflraits dans leur marche 
& dans leurs travaux par le tumulte des 
Ipeâateurs ; ils ne délibéroient pas , com- 
me eux , fous rinfpeftion redoutable 
d'une horde de gens fans éducation , & 
qui , incapables de faifir un vafte en- 
femble , recevoient les idées une à une , 
les jugeoient de même, & toujours au 
gré de Pintrigue ou à la mefure de leurs 
paffions. Certes ce n'eft point ainfi que 
les œuvres du génie fe préparent & s'ac- 
compli/îent ; & c'étoit un apologue bien 
înftruéèif pour ces tems-ci que la fable 
de Numa méditant les loix de Rome en 
préfence d'une Déeffe , & n'ayant qu'elle 
pour témoin de fes travaux & de fç5 
penfées. 
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L'Assemblée Nationale égarée par 
fon erprit de fyftême & d'innovation ^ 
entraînée aufli par la force dés circonf- 
tances , mais toujours en refpeâ devant 
le Peuple , & foible également contre 
les louanges & contre les menaces de la 
multitude , termina de longs travaux 
en léguant à la France une Conftitutipn 
politique, & en lui recommandant de 
Tadmirer & de robferver. 

Ces deux injondions ne furent pas 
obéies & ne pou voient Fêtre. Tai mon- 
tré dans un précédent Ouvrage (i ) les 
principaux vices d'une organifation fo- 
ciale dont les premiers Auteurs & leurs 
Comment;^teurs bénévoles difoient tant 
de merveilles ; & comme je l'ai fait avec 
de grands développemens , je ne pour- 
rois traiter le même fujet fans recourir 
à des répétitions. Mes préfages ont été 
vérifiés ; à dès que les Mécaniciens qui 
faifoient aller FHorloge fe font retirés , 

( I ) Du Pouvoir £x&:utif dans les grands Etats. 
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le mouvement s'cû arrêté,. Tout cela de- 
voit arriver. 

Cependant le Gouvernement nouveau 
fut encore appelé , fut coté Monarchi- 
que ; mais il n'étoit tel que par le titre. 
On y avoît laifîë un Roi , qui , fdon le 
propos conftitutionnel , devoit être le 
dépofitaire & le Chef Suprême du Pou- 
voir Exécutif; mais qn Tavoit dépouillé 
des moyens nécelTaires pour exercer effi- 
cacement la plus grande & la plus aftive 
de toutes les autorités. Il n'avoit aucune 
place à donner ^ ni aucune grâce à fa di£< 
pofition^ il ne pouvoit réprimer de lui- 
même & fatis appel aucune Adminif- 
tration intermédiaire , & lés hommes 
qui compofoient ces Adminiftrations 
étoient tous les élus du Peuple. Le Roi , 
pour être refpeâé , ne pouvoit fe fervir 
ni du paflë, ni de Tavenir ; & ces deux 
grands liens, la reconnoifTance & Tef- 
pérance , avoient été rompus dans fes 
mains, Enfin on ne voulut pas mèm'e lui 
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donner pour affiftance les preftiges évL 
Trône & Téclat du Diadème ; on parut 
ignorer, que , philofophiquement & réel- 
lement, la grande utilité d'un Roi^éri- 
voit de fon empire fur l'imagination , 
de cette ingénieufe autorité qui permet 
de gouverner les hommes par des moyens 
doux , & qui difpenfe de recourir à tous 
les appareils dp la tyrannie, Cétoit véri- 
tablement n'avoir aucune idée des prin- 
cipes les plus fimples , & jamais encore 
une fi grande erreur ne fut commife avec 
tant de fafte. On fembloit attacher de 
la gloire à dépouiller le Monarque de Ces 
plus précieufes prérogatives ; on détrui* 
foit fes pompes une à une , toujours au 
nom de la liberté & au bruit des fers 
que l'on prétendoit brifer. On vouloit 
pourtant un Roi , & d'avance on le trai- 
toit en ennemi : on vouloit un Roi , & 
l'on fe plaifoit à défigurer les traits 
caraâériftiques de fa haute dignité. Mais 
la plus inconcevable des penfées fut de 
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fuppofer qu'un Trône pût fubfiftcr , battu 
par tous les flots de l'égalité ; c'eft d'a- 
voir imaginé qu'il pût refter debout, 
au milieu des débris de tous les rangs , 
& après le renverfement, après une def- 
truâion abfolue des idées & des habi- 
tudes de refpeét. Il eft bien remarquable 
que la Nation Françoife , gouvernée 
par un Monarque durant tant de (iècles , 
n'ait jamais fait attention & à l'efTence 
& au caraélère diftindif d'un Etre méta- 
physique aufli fingulier, & qu'elle ait 
agi j ou fcs Repréfentans pour elle , 
comme fi le nom de Roi , ce nom étoit 
à lui feul & fans aucun attribut étranger, 
le fymbole magique de la grandeur & 
de la Toute - Puiflancc. 

Une telle illufion n'eût pu fe mainte- 
nir qu'en renfermant le Prince au fond 
de fon Palais , & en ne le montrant 
jamais au Peuple; mais félon ^la nou- 
velle Çonftitution Françoife , ce Roi 
devoit être approché par tout le monde 
& fournis encore à une fuite d'ufages 
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familiers, qui feuls auroient fuffi pour 
faire difparoître la fupériorité impofante 
d'une Sémiramis ou d'un Louis XIV. 

Voilà pourtant la Royauté dont les 
Législateurs François avoient conçu 
ridée ; voilà le Monarque qu'ils avoient 
imaginé, qu'ils avoient formé, modelé 
de leurs mains pour être le Dépofitairc 
du Pouvoir Exécutif , le Confervateur de 
la tranquillité fociale 9 le Repréfentant 
& le Défenfeur de l'intérêt public. 

Mais que pouvoit - on faire pour le 
Trône, après avoir difperfé les rayons 
qui compofoient fon éclat & fa fplen- 
deur ? Le jour où l'Aflemblée Nationale^ 
en détruifant tous les rangs, abolit juf- 
ques aux plus légers figncs d'une gra- 
dation d'états; le jour où , par cette prof- 
cription folempelle 9 elle confacra le 
principe de l'égalité , le rendit ufuel & 
familier ; ce jour elle fapa , fans y p.en- 
fer , les fondemens de la frêle Royauté 
qu'elle avoit élevée jufques alors. 

Sans* 
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Sans-doute y avant cette époque , elle 
avoit déjà remis Tadminiflration des Pro- 
vinces , Texercice de la Juftice , Penfei- 
gnement de la Morale & de la Religion 
entre les tnains des Elus du Peuple ; elle 
avoit averti Ces Elus, au nom de la Loi, 
qu'ils étoient indépendans du Monarque ; 
& de toutes les manières elle avoit af- 
foibli , dégradé la Puiflance Executive t 
cependant la raifon & l'expérience , ces 
deux grandes autorités , auroient inter- 
prète laConftitution ; auroient, s'il Peut 
fallu , dirigé , dominé le fens des articles 
encore vagues ou rédigés en termes am- 
bigus , & Ton eût ainfi réparé graduel- 
lement les vices de ce grand ouvrage. 
Mais lorfqu'on eut exalté les efprits , en 
appelant à la même ambition tous les 
habitans de la France & en leur infpi- 
rant la même confiance , l'empire alors 
appartint au nombre , l'empire alors 
appartint aux paflïons impétueufç§ qui 
réuniflTent les volontés du Peuple & qui 
Tome IL G 
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les (îgnalent ; & le Législateur , devenu 
Tefclavc ou le courtifan craintif de la 
multitude , ne put toucher à la Conftl- 
lution du Gouverneny :U que pour la 
rendre encore plus lâche & plus démo- 
cratique : aufli rAfïemblée Nationale qui 
vers la fin de fa carrière , éclairée déjà 
par l'expérience , auroit voulu refîerrer 
un peu le cercle de (èi abftraâions êc 
fe replier de Tefprit fur le fens cottimun , 
n'ofa cependant réformer fon ouvrage ; 
elle redouta la cenfure du maître qu'elle 
avoît créé , &, tremblante devant lui , 
elle fe permit feulement de donner au 
Monarque le titre de Repréfcntant héré^ 
ditaire de la Nation ; mais il étoit trop 
tard pour décerner au Prince les hon- 
neurs & les prérogatives qui dévoient 
accompagner une qualification fi împo- 
fante. J^'Aflcmblée inconfîdérément , 
& durant k cours entier de fcs féances , 
avoit fouvent aflTçdé de défigner le Roi 
fous le nom y jufques alors inconnu , de 
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Premier FoncHonnaire Public. Ce fut 
en mourant , ce fut len di<^ant le dernier 
Codicille de fon Teftament politique , 
qu'elle changea de langage* Elle regretta 
peut- être en cet inftant tous les Décrets, 
tous les Articles conftitutionnels évidem- 
ment en contrafte avec le nouveau titre 
qu'elle venoit de léguer au Monarque , 
& tacitement elle parut fe confier à une 
nouvelle Aflèmblée de Légiflateurs , du 
foin de réparer fes premières erreurs. 
Ainfi divers Rois dont nous parle THif^ 
toire , après avoir diflîpé leurs finances , 
croyoîent appaifer toutes les plaintes, 
lorfque prêts à quitter la vie, ils décla- 
roient leurs dettes & enjoignoient à leurs 
Succefleurs de les acquitter. 

Rarement ils furent obéis ; & la pre- 
mière Afîemblée Nationale ne pouvoit 
pas attendre plus de déférence de la part 
des hommes deftinés à régner après elle. 
La faveur populaire ne paroiflbit pas 
encore épuifée ^ & les nouveaux arri- 
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vans vouloient en jouir de la même ma* 
nière que leurs prédécefleurs Pavoient 
fait. Ainfi TAflèmblée Législative, com- 
pofée en grande partie de Députés d'un 
caraétèrc ardent & connu pour tel , cette 
AfTemblée , héritière d'une Conftitution 
qui mettoit le Monarque^ à la merci de 
tous les Chefs d'entreprife , de tous les 
Inventeurs ^ dé tous les Elaborateurs de 
fyftêmes , n'eut garde de s'impofer des 
gênes, en reconnoiflant dans le Chef de 
l'Etat la qualité fixe & immuable de 
Repréfentant héréditaire de la Nation. 
Elle pouvoît bien mieux fe jouer du titre 
de Premier Fondionnaire Public : cette 
dénomination vague , cette expreflîon 
flexible, convenoit à merveille^aux Nova^ 
leurs dont la féconde AlTemblée Natio- 
nale fe trouvoit remplie ; & pour entraî- 
ner à une grande révolution , il ne leur 
reftoit plus qu'àfe récrier contre la cherté 
de ce Fonâionnaire , en même tems 
q^u'ils jetoient des doutes fur l'utilité de 
fa médiation. 
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C'est ici toutefois que commence la 
féconde époque de la Révolution Fran- 
çoife ; c'eft ici que commence d'une 
manière éclatante la déclinaifon de la 
Monarchie vers la République. Les hom- 
mes pénétrans avoient vu de plus loin 
ce mouvement ^ & ils en avoient distin- 
gué les fignes avant -coureurs dans le 
foible ouvrage de TAflemblée Confti- 
tuante & dans les principes deftruâifs 
de toute autorité qu'elle avoit impru- 
demment confacrés. Cependant îes 
François ^ voyant toujours un Roi , mais 
dont on avoit modéré les Pouvoirs , fe 
crurent encore quelque tems redevables 
à leurs Législateurs de Tétabliflement 
d'une Monarchie tempérée ; & les uns 
favoient , les autres avoient ouï dire , 
que , pour un grand pays , c'étoît le 
meilleur des Gouvernemens« Enfin ils 
promettoient d'être heureux & contens , 
pourvu que la Conftitution fût exade- 
ment obfervée ; & fous la même réferve , 
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les auteurs de cette Conftkutîon fe por- 
toîent pour garans de toutes les efpé* 
rances. Certes ils avoient raifon & les 
uns & les autres ; car en fuppofant un 
plein refped envers la Conftitution ci- 
vile & politique d'un pays , en fuppofant 
une lihre obéiflance aux diverfes difpo^ 
fitions dont elle efl; compofée y la foi«- 
bleire'& la nullité mêihe du Pouvoir E;xé- 
cutif deviendroient indifférentes, puif-. 
que l'aélion d'un pareil Pouvoir eft fur- 
tout néceflaire pour dominer les jréfîftan- 
ces & pour aflurer le maintien de Tordre 
& de la fubordination. Ainfi donc cette 
réferve , pourvu que la Confiitutîon Jhit 
exactement obfervée^ ne peut pas être 
reçue comme une condition tranfitoire : 
elle efl la queflion même & toute la 
queftion. En effet , & Ton ne peut trop 
le rappeler 9 le premier but d'une Cont 
titution politique , & en même tems la 
plus grande difficulté, c'eft de former 
un Gouvernement où , fans aucun aide 
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du derpotlfme , fans aucune mefure ex-^ 
traordinaire , toutes les loix aient un 
appui y toutes les autorités foient ref- 
peâées. 

Telle fut fanis-doute l'idée que fe for- 
mèrent d'abord de leurs devoirs & du 
terme de leurs travaux les premiers Lé- 
gislateurs de la France. On doit le fup- 
pofer du moins , quoiqu'ils aient toujours 
parlé de liberté ^ & fi rarement d'ordre 
public. Mais ils crurent que les loix c\^ 
viles & criminelles pouvoienr.jC^re à 
tout , & ils le crurent avec compbifançe ^ 
parce qu'ils fe fentoient le îèle d'en faire 
çn quantité & qu'ils y trouvoient du 
plaifir. Ils crurent qu'en ordonnant des 
peines , & contre les violations de la 
paix fociale , & contre l'infubordination 
des diverfes Autorités dépendantes les 
unes des autres , ils feroient aflez pour 
l'ordre , & que l'alïèrmiflèment de la 
liberté étoit en politique la feule combi- 
naifon difficile , la feule vçrs laquelle 
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toute leur attention devoit fc diriger. 
C'étoit voir groflement , car le maintien 
de l'ordre fans defpotifme tient à des 
précautions au(Ii délicates , à des idées 
au(n fines que le maintien de la liberté 
fans abus. 

- Le Gouvernement d'Angleterre étoit 
là pour fervir d'exemple à TAffemblée 
Conftituante ; mais elle afpiroit à Thon-- 
neur d'une invention. Elle, vouloit faire 
oublier les Numa , les Solon , les Ly- 
curgue ; elle vouloit étouffer de fa gloire 
les Législateurs palfés ,. préfens & à 
venir , & de grands maux ont été le 
réfultat d'une ambition fi déraifonnable. 
Quelle différence , je l'ai dit , je le redirai , 
puifque j'y penfe toujours ; quelle diffé- 
rence , fi , au lieu de laiffer errer & di- 
vaguer fans fin tant de parleurs politi- 
ques , tant de commençans , tant de no- 
vices , on eût chargé un fimple Greffier 
de monter à la Tribune , & d'y lire ^ d'une 
voix de Stentor , la Conftitution Britan- 
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îiiqae ! On eût ouvert enfuitc la difcuf- 
fion fur les diverfes modifications que 
cette Conftitution pouvoit exiger , & en 
elle-même , & dans Ton application à la 
France. Hélas ! à quelle force eft fufpen- 
due la deftinée des Empires ! L'efprit fc 
perd en fe livrant à cette méditation. 
La vanité , dans TUnivers mord , agite 
de fes petits fils les plus grands coloflès, 
& la raifon , avec fes cables à doubles & 
triples liens , ne peut rien mouvoir ni 
rien retenir. 

On retrouve Tempreinte de cette vé- 
rité dans le grand exemple bfïertà l'Eu- 
rope par les premiers Législateurs de la 
France ; & Ton ofe le dire , un goût de 
jeunes gens pour les chofes nouvelles, 
un defîr glorieux d'or4ginalité, une repu- 
gnance vaniteufe & pufillanime pour 
toute efpèce dHmitation , enfin une con- 
fiance crédule aux figures tracées par la 
théorie , & un mépris inconfidéré pour 
les réalités gravées par Texpérience: 
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voilà peut-être , entre plufieurs caufes 
morales , celles qui ont lé plus empêché 
rAflèmblée Nationale d'être une bonne 
ouvrière en Législation. Elle fuyoit les 
chofes connues , & s'embarraffant dans 
fon travail , elle a multiplié les anneaux : 
ces anneaux en image paroifibient fe 
toucher & former un plan fymmétrique , 
mais ils ne tenoient enfemblc par aucun 
lien éprouvé , & dès les premiers mou- 
vemens ils fe font détachés, & la gloire 
des Compofiteurs s'eft évanouie, v 
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SECTION III. 

' ûernières réflexions qui me font 
, perfonnclles. 



V. 



p j c I le feul momeât où quelques 
pages fous ce titre me font encore per- 
xnifes ; car bientôt , & en préfence de 
tant de calamités dont nous allons de- 
venir fpedateurs, quel homme ^ même 
le plus calomnié , oferoit arrêter Tatten- 
tion fur fa perfonne &; fur les intérêts 
de fa réputation ? 

Ce n eft plus de mon Adminiftration 
dont j'ai befoin de parler ; les éclaircif- 
femens que je pouvois devoir encore, fe 
trouvent répandus dans le récit des pre- 
miers événemens de la Révolution & 
dans l'expofition de leurs caufes & de 
leur enchaînement. Mais en attirant fur 
moi les regards pour la dernière fois , 
je me crois obligé de répondre à ces 
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înfinuatîons générales dont je vois qu'on 
fc fert artificieufement pour donner un 
air de vraifemblance à des reproches 
parriculîers , à des reproches que fi peu 
de gens entendent y que fi peu de gens 
veulent approfondir. Enfin je dois expli- 
quer auffi par quel intérêt , les hommes 
d'un même parti mettent tant d'obftina- 
tion dans leurs injuftices envers moi. — 
Il a toujours eu Fefprit novateur & fyf- 
tématique , témoin entr'autres , & fi3us 
fon premier Miniftère , ces Aflèmblées 
Provinciales, cette publicité de TEtat des 
Finances , ce Compte rendu .à la Nation 
fous le nom du Roi ; manières inufitées , 
incompatibles avec la Monarchie, & le 
premier germe de la Révolution , aux 
regards des fins ObfervateurSé — Il a 
vécu dans la fi3ciété des PhilofiDphes de 
notre tems , & il a dû prendre à leur 
école ces idées nouvelles qui nous ont 
feit tant de mal — Né Républicain , il 
haïflbit les Rois & leur autorité. — Né 
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Proteftant, il a toujours eu pour vœu 
fecret de perdre le Clergé & de difcré- 
diter la Religion Catholique. — Né fim^ 
pie citoyen d'un petit coin du Monde , 
il a été jaloux des diftinéHons introduites 
dans les Pays Monarchiques , & il auroit 
voulu pouvoir les anéantir. — Enfin , am- 
bitieux fans mefure , c'eft par la popu- 
larité qu'il a cherché à s'élever , & il a 
tout^facrifié pour l'obtenir & pour la 
conferver. — Ainfi fes opinions , fes pré- 
jugés , fon caraâère , voilà les premiers 
mots de la Révolution Françoife. 

Eh ! Meffieurs j vous ne le croyez 
pas , & vous ririez vous-nremes de cette 
forme gigantefque donnée à un Pigmée , 
(i vous ne trouviez pas de la convenance 
à placer un fantôme en avant des; regards 
qui vous incommodent. Cependant la 
répétition de. ces difcours m'oblige aies 
parcourir , mais en y oppofant feule-- 
ment quelques réflexions jetées au ha- 
fard , car une défenfe méthodique feroit 
mal adaptée à la petite0e du fujen 
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J'ai commencé mon premier Minîftèrc 
à Tépoque d'un grand difcrédit , je l'ai 
coprinué pendant la guerre ; c'eft dans 
une fituation fi embarraffante que les 
idées fyftématiques enf finance auroient pu 
trouver place , auroient été pardonnées; 
Mais loin d'y recourir je cherchai des 
refTources dans les moyens les plus fîm- 
pies. Je n'en voulus point d'autres , & 
l'ordre & l'économie, la fagefTe & k 
fidélité , toutes ces idées morales furent 
ma première aflîflance , & l'ancienneté 
de leur réputation ne m'en éloigna point. 
J'étudiai les abus , & je leur fis la guerre ; 
mais c'eft toujours au plus près que je 
les combattis. J'évitai foigneufement les 
mouvemens précipités , les convulfions 
dangereufes , & il n'y eut d'extraordi- 
naire , dans cette partie de mon Admi- 
nifbration , que fbn réfultat , l'accroifle- 
ment du crédit & la haufïe du prix des 
fonds publics au milieu de la guerre. 
Et peut-être eus- je befoin de ce réfultat 
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pour anoblir ma marche terre à terre ; 
car iî itie fouvient qu'en commençant, 
on ne me trou voit pas aflez' ailé dans 
mes déploiemens. Où étoit donc alors 
mon efprit inquiet & fyftématique ? 
L'inftitution des Aflcmblées Provinciales, 
la publicité de l'état des finances étaient 
des nouveautés , mais étrangères aux 
principes politiques. Le Miniftre ren- 
doit au Roi un compte des revenus , des 
dépenfes , des améliorations provoquées 
dans leurs différentes branches^ & le 
Monarque , pour éclairer la confiance ; 
ordônnoit que ce Compte fût répandu 
par la voie de Timpreffibn. Les Af- 
femblées Provinciales n'étoient- qu'une 
Adminiftration côlleélive , & deftinées à 
mieux faire que les Intendans & leurs 
Subdélégués. Les Membres dont elles 
étoient compofées , dévoient, être renou- 
velles par les Aflèmblées elles-mêmes , 
avec Tapprobation du Roi. Ce fut fous 
M. de Brienne que le choix en fut confié 
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aux trois Ordres , & par cette innovation 
on tranfmit aux AfTembléesi Provinciales 
un caradère repréfentatif qu'elles n'a- 
voient point eu jufques alors. 

Il eft une vérité certaine , c'eft qu'en 
perfeâionnant TÂdminiflration dans un 
pays 9 on foutient fa Conftitution poli- 
tique : c'eft ainfi que des Gouvernemens , 
où les Pouvoirs font malrdiftribués , fe 
confervent fans altération , & pluûeurs 
Etats de TEuropc nous en offrent Texem- 
ple. Les Peuples , quand ils fe trouvent 
heureux , ne demandent point s'ils le font 
régulièrement & par le réfultat d'une 
organifation favante. Ils ont , par le 
mérite feul d'une Adminiftration circonf- 
peâe, le Gouvernement paternel , ce 
Gouvernement où la fagefle , l'unité d'in- 
térêt & la vraie amitié difpenfent de 
l'équilibre des Pouvoirs ; du Légiflatif en 
deux Chambres , de l'Exécutif en dehors, 
& même des méditations de la Commif- 
(ion des Onze. 

Les 
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Les recherches des Nations fur la 
contexture des Gouvernemens ne com- 
mencent jamais qu'avec leur méconten- 
tement ; & en penfant à cette vérité j ea 
me fouvenant de l'attachement que j'ai 
vu pour le Roi & pour la Monarchie 
durant mon premier Miniftère , je m'ab- 
fous hardiment du reproche d'avoir con- 
couru , par aucune de mes difpofitions 
adminiftratives, au difcrédit de l'ancienne 
forme du Gouvernement ; & je l'aurois 
peut-être étayée de nouveau , & par les 
mêmes moyens , fi de grandes fautes 
n'avoient pas obligé le Roi à promettre 
la convocation des Etats-Généraux. 

Ce n'eft pas feulement dans mon 
premier Miniftère que j'ai fait preuve de 
mon attachement aux principes fages & 
modérés ; voyez dans mon Ouvrage fur 
l'Adminiftration des Finances , fi jamais 
j'ai couru après les nouveautés fyftéma- 
tiques. Je n'ai eu de partialité que pour 
les vieilles maximes ; & ce n'eft pas toute- 
Tome II. H 
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fois en adorateur fervilc que je les ai 
défendues y car de tems à autre f ai 
montré , que je penfe , la faculté de faifir 
ies idées à leur première origine. Seu- 
lement en m'y élevant , je ne fuis pas 
refté habituellement dans les airs comme 
quelques-uns des Métaphyficiens politi- 
ques de nos jours. 

Je ne fais auflî ce qu'-on veut dire avec 
cette accufation de Philofophie moder- 
ne , qu'on n'entend pas trop foi-mème. 
J'avoue les relations fuivies que j'ai eues 
avec des hommes diftingués dans les 
fciences & dans les lettres , & je me 
félicite d'avoir pu étendre & fortifier 
mon efprit dans leur converfation & 
dans leur fociété. Ils penfoient avec moi , 
que la morale & la politique avoient une 
étroite union ; & fans fixer fur d'autres 
points nos rapports ou nos différences 
de fentimens, il me fuffit d'avoir conftaté 
mes principes de la manière la plus évi- 
dente , il me fuffit de leur avoir donné 
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de la publicité dans un Ouvrage qu^on Ht 
encore ce me femble ; dans un Ouvrage 
où , avec amour & avec perfuafion , j'ai 
cherché à pénétrer les hommes d'un faint 
refpeél pour PEtre Suprême , & à placer 
leurs devoirs fous la fauve-garde des 
idées & des opinions religieufes. Ah î 
fî la licence des fyftêmes & le libertinage 
des efprits ont contribué , comme je le 
penfe , aux malheurs de la France , ce 
n'eft pas moi sûrement quHl faut appeler* 
en caufe. J'ai fouvent combattu les 
agrefîèqrs des vérités utile? , & jamais 
on ne m'a vu dans leurs rangs. 

Je jette enfuite un coup-d'œil fur cet 
homme ambitieux de popularité , & tou- 
jours occupé de l'étendre & de la con- 
ferven La vérité cft pourtant , que (i 
j'ai eu de la popularité , je l'ai obtenue 
fans aucun effort particulier & par les 
mêmes moyens qui m'a voient mérité 
Feftime publique ; mais loin de chercher 
à faire aucun ufage perfonnel de cette 
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popularité , loin d'en avoir eu jamais la 
penfée , loin d'avoir fongé même à la 
ménager, à la manière des avares , je 
Pai hafardée fciemment toutes les fois 
que j'ai cru pouvoir m'en fervir pour un 
avantage public ou pour rendre fervice 
aux opprimés ; & fans parler de la har- 
diefïe avec laquelle je Taventurois toute 
entière , dans mon Projet du 23 Juin , je 
puis dire que je l'ai perdue pbur l'avoir 
fans-cefle rifquée & en le voulant bien. 

C'eft ainfi , par exemple , qu'en reve- 
nant de Basle , & au milieu des villes les 
plus exaltées , je ne craignis point de 
faire entendre un langage en contraftc 
avec les paffions dominantes , & que 
fouvent, à mon doux fouvenir , j'y de- 
vins l'heureux Défenfeur de l'innocence 
abandonnée aux aveugles fureurs de 
l'efprit de parti. 

C'eft ainfi que , peu de jours après 
mon retour à Verfailles , & à la grande 
furprife des nouveaux ^Politiques ^ je jouai 
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fans héfiter toute ma part à la bien^ 
veillance des Parificns , pour cfïaycr de 
fauver la vie & la liberté d'un feul 
homme* 

Mais ce fut fingulièrement , ou en 
réfiftant ouvertement à la marche inva- 
fîvc de TAflemblée Nationale , ou en 
difputant contre fes erreurs , que fex- 
pofai fans-cefle cette popularité , courue 
à tout prix par tant d'autres. 

C'eft ainfi que , dans tous mes Mé- 
moires à TAflemblée Nationale , & au 
rifque certain de lui déplaire , je ne ccflai 
de réveiller fon attention fur l'impor- 
tance du Pouvoir Exécutif, & fur le 
danger où elle expofoit l'ordre public, 
en négligeant d'inveftir le Monarque des 
prérogatives néceflàires à fon Autorité. 

C'eft ainfi que je combattis par des 
obfcrvations vigoureufes , & les réfolu- 
tions précipitées du 4 Août , & les Dé- 
crets de l'Aflemblée Nationale deftinés 
à ôter au Monarque la faculté de donner, 
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de fa propre Autorité , la plus petite gra» 
tîfîcation , la plus légère récompenfe 
pécuniaire. 

C'eft ainfi qu'invité par mon intérêt 
perfonnel à multiplier les jours fur la 
Régie des Finances &'à profiter, en 
. ma qualité d'Adminiftrateur économe , 
du mérite des parallèles, je réfiftai pour* 
tant , & avec une opiniâtreté dangereufe, 
à mettre rAffemblée Nationale dans la 
confidence inutile du Régiftre , devenu 
célèbre fous le nom de Livre Rouge ^ 
& oà fe trou voient infcrites les dépenfes 
fecrètes ordonnées par le Roi durant le 
cours de fon règne, 

C'eft ainfi que, parlant au nom du 
Prince & défendant une caufe abandon^ 
née , je réclamai la, juttice de rAffembléc 
Nationale en faveur des Eccléfiaftiques 
dépouillés de leur état , & en faveur des 
Propriétaires de tout ordre devenus les 
vi6times des. déprédations & des violen- 
ces quç PAutorité publique n'avoit pu 
réprimer. 
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C'eft aînfi enfin que , dans un moment 
où le Peuple lui-même , entraîné par cle$ 
illufions , fe prononçoit avec éclat en 
faveur d'une création illimitée de papier 
monnoie , j'ofai m'élever le premier con- 
tre une idée dévaftatrice des principes 
d'ordre & de Juftîce. 

Mais jamais toutefois je ne renonçai 
plus ouvertement à la faveur populaire, 
qu'en refofant d'admirer le Décret def- 
truétif de la gradation des rangs & en 
réfiftant , félon mes moyens , h l'établif- 
fement d'un fyftême dont je préfageai 
de bonne heure les dangereufes fuites 
& pour le Mbnarque & pour la Mo- 
narchie. 

J'oferai donc le dire , en jetant un 
dernier coup-d'œil fur mon fécond Mi- 
niftère , je ne me fuis compté , au milieu 
des affaires , ^ue dans une petite^ pro- 
portion & pour une part inféparablç de 
la foiblefle humaine. Demeuré libre par 
ce moyen , & fufceptible même de toute 
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la fierté qui appartient à rîndépendance ; 
ma conduite s'efi reflentie d'une pofition 
fi favorable , & d'abord envers les deux 
premiers Ordres ^ qui , embarraffés dans 
leurs préjugés , reftoient trop en arrière 
du tems préfent ; en fuite envers rAffcm- 
blée Nationale , qui , dans fa courfe im- 
pétueufe , adreflbit à un avenir d'imagi- 
nation fes compofitions ou fes penfées ; 
& encore envers la Cour , qui , agitée 
entre fes fouvenirs & fes craintes , de- 
voit être incertaine & vacillante. J'ai 
rempli dans ces divers rapports , fi non 
habilement , fi non avec fuccès, du 
moins en honnête homme , un devoir 
difficile. Mais toujours au centre des évé- 
nemens & paroifïant y toucher , on a 
pu facilement m'imputer les erreurs & 
les fautes contre lefquelles j'ai le plus 
combattu ; & comme je l'ai dit au com- 
mencement de cet Ouvrage : « La foule 
» des fpedateurs , en me regardant de 
f> la plaine , a dû me voir fans-ceflc 
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9 autour d'un char qui defcendoît, rou« 
3> loît avec vîteflè du haut d'un mont 
» élevé ; & elle a pu croire que Je le 
» pouifois , que j'accélérois du moins 
D fon mouvement, tandis qu'au con- 
» traire je retenois les roues de toutes 
3> mes forces , & j'appelois continuel- 
» lement au fecours f>. 

Et fi par hafard on m'avoit obfervé 
depuis que j'ai quitté la France , ou fi 
l'on daignoit accorder un moment d'at- 
tentton aux Ecrits dépofitaires de mes 
fentimens &dc mes penfées, on y trou- 
veront peut-être une fiDrte de prolonga- 
tion de mes aâions comme homme pu- 
blic ; on verroit que , fous le règne en- 
core de la première AiTemblée Natio- 
nale , j'ai ofé développer fes fautes & 
les vices de fôn ouvrage ; on verroit que, 
fous l'empire menaçant d'un aveugle 
fânatifme , j'ai ofé combattre le fyftême 
chéri de TEgalité & marquer de nou- 
veau les facrifices que la raifon & la 
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morale demandoient à la Liberté ; on 
verroit enfin ( trifte fouvenîr ! ) on 
verroit qu'au moment où toutes les Au- 
torités , d'accord avec toutes les paffions , 
fembloient avoir conjuré la perte du plus 
infortuné des Princes , je parus le pre- 
mier au rang de fes Défenfeurs. Ah ! je 
ne me place point fur la ligne du ver- 
tueux Malesherbes & de fes généreux 
compagnons ; mais qu'on ne cherche 
point à dégrader mon zèle , en le pré- 
fentant comme un dévouement fans péril. 
J'avois alors entre les mains de ceux dont 
j'attaquois de front les principes funeftes 
& les cruels defleins, j'avois alorîT fous 
^eur puiflànce là plus grande partie de 
ma fortune , le fruit de quarante ans de 
travaux & d'économie , & ils ne tardè- 
rent pas à s'en emparer. Un mot arti- 
ficieux qu'ils inférèrent dans la Loi fur 
les Emigrés, leur fervit de prétexte pour 
faifir tout mon bien , mes maifons , mes 
rentes viagères & mon dépôt de deux 
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millions au Tréfor Royal , dépôt prcf- 
que facré par tant de circonftances. Tel 
a été le prix de fept années de fervice 
public , fans aucun appointement , fans 
aucune efpèce de rétribution ; tel a été 
le prix des travaux & des travaux heu- 
reux à Taîdo defquels , au tcms de ma 
première Adminiftration , je portai Tor- 
dre & Péconomie dans toutes les parties 
des Finances ; je relevai le crédit d'une 
manière éclatante ; je foutins la guerre 
fans impôt , & je multipliai cependant 
les fecours en faveur de la clafle indi- 
gente & malheureufe du Peuple. Tel a 
été le prix des foins que je me fuis don- 
nés , pendant mon fécond Miniflère , 
pour foutenir , au milieu des circonftan- 
ccs les plus inouïes , Tédifice chancelant 
de la fortune publique. Tel a été fur-tout 
le prix de mes veilles , de mes inquié- 
tudes & des rifques perfonnels que j'ai 
courus pour garantir Paris & plufieurs 
Provinces de toutes les horreurs de h 
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famine ( t ). Enfin tel a été le prix du 
dévouement qui m'a fait revenir au mi- 
lieu des périls lorfque f en étois écarté (x). 

( I ) Je dis les rifques perfonnels , non pas feulement 
parce que Tévénement portoit en entier Air moi , mais 
auffi parce que j'ai donné ma garantie & mon engage* 
ment privé , dans un moment où la confiance envers le 
Tréfor public étoit épuifée. 

( 2 ) Qu'on life encore fi Ton veut , & toujours par 
forme de contrafte avec Tinjuftice dont je me plains en 
ce moment , le. Difcours fuivant de M. le Duc de la Ro- 
chefoucault-Liancourt. Il me TadreiTa comme Préfident 
de l'Aflemblée Nationale à mon retour de Bafle au mois 
de Juillet 1789. 

« Monfieur , vous aviez en vous éloignant des aflfaires 
» emporté Teftime & les regrets de rAflemblée Natio- 
» nale : elle Ta configné dans fes Arrêtés ; & en exprî^ 
» mant ainfî les fentimens dont elle étoit pénétrée , elle 
» n'a été que l'interprète de la Nation. 

» Le moment de votre retraite a été celui d'un deuil 
» général dans le Royaume. 

» Le Roi, dont le cœur généreux & bon vous eft connu 
» plus qu'à qui que ce foit , eft venu dans cette Aflemblée 
» s'unir à nous; il a daigné nous demander nos confeils: 
» nos confeils dévoient être ceux' de la Nation ; ils étoient 
» de rappeler à lui le Miniftre qui l'avoit fervi avec tant 
» de dévouement , de fidélité & de patriotifme. Mais 
» déjà le cœur du Roi dvoit pris de lui-même ce confeil 
D falutaire \ 8c quand nous penfionr à lui exprimer nos 
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Voilà la conduite des uns : les autres , 
répandus dans toute l'Europe , abufent de 
leur malheur & de Tintérêt qu'ils irifpirent 

» vœux , il nous remettoit la lettre qui vous invitoit i 
» reprendre vos travaux : il defirôit que rAflèmbléc Na- 
,9 tionale y joignit Ces inftances , 8c il vouloit , pour gage 
» de fon amour, fe confondre encore' avec la Nation 
» pour rendre à la France celui qui en caufoit les regrets, 
D & qui en faifoit refpérance* 

» Vous vous étiez, en partant , dérobé aux hommages 
S) du Peuple ; vous aviez employé, pour éviter l'exprès. 
19 fion de fon eftime , les mêmes foins qu'un autre eût 
» pris pour fliir les dangers de fon mécontentement 8c de 
» fa haine. Vous touchiez au moment où , après une 
» longue Se pénible agitation , vous ailliez trouver le 
» calme 8c le repos : vous avez connu les troublés qui 
» agitoient ce Royaume ; vous avez connu les vœux ar- 
» dens du Roi 8c de la Nation , 8c fans vous aveugler fur 
» l'incertitude des fuccès dans la carrière qui de nou- 
» veau s'ouvroit à vous , vous n'avez penfé qu'à nos 
» malheurs^ vous vous êtes rappelé ce que Vous deviez 
D à la France pour l'attachement 8c la confiance qu'elle 
» vous donne ; vous n'avez plus penfé à votre repos , 
» 8c , d'après vos propres expreffions , vous avez , fans 
» héfîter , préféré U péril au remord. 

» L'empreflTement des Peuples qui fe portoient en 
» foule fur votre route , la joie pure 8c fincère qu'a reçue 
» Je Roi de votre retour , les mouvemens qne fait naître 
» votre préfence dans cette falle , où votre éloge étoit , 



Digitized by 



Google 






( ia6 ) 

pouf m'attaquer dans ropinion publique , 
& pour m'appeler en caufe à chaque évé- 
nement défaftreux , à chaque ade de 

» il y a quelques jours , prononcé avec tant d'éloquence 
» 8c entendu avec tant d'émotion , tout vous eft garant 
x> des fentimens de la France entière. La première Nation 
» du Monde voit en vous celui qui , ayant particulière- 
]i> ment contribué à la réunion de fes Repréfentans , a le 
» plus efficacement préparé fon falut, & peutfeul, dans 
» ces momens d'embarras , faire difparoître les obftacles 
» qui s'oppoferoient encore à fa régénération. Quel 
» homme avoit droit de prétendre à une fi haute deftinée I 
D Et quel titre plus puiflant pouvoit aflurer la France de 
D votre dévouement le plus abfolu ? 

» Peut-il donc être offert à la Nation un préfage plus 
» certain de bonheur, que la réunion des volontés d'un 
>i Roi prêt à tout facrifier pour l'avantage de fon Peuple ; 
» d'une Aflemblée Nationale qui fait , à l'efpoir de la 
» félicité publique , l'hommage des intérêts privés de tous 
S) les Membres qui la compofent , & d'un Miniftre éclairé 
» qui , aux fentimens d'honneur qui lui rendent le bien 
» néceflaire, joint encore la circonftance particulière 
» d'une pofitlon qui le lui rend indifpenfable. 

» Et quelle, époque plus heureufç , Monfieur , pour 
» établir la refponfabilité des Miniftres , cette précieufc 
» fauve-garde de la Liberté , ce rempart certain contre 
» le defpotifme , que celle où le premier qui s'y fou- 
» mettra , n'aura de compte à rendre à la Nation que 
» celui de fes talens Se de fes vertus ! 
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tyrannie du de defpotifme populaire dont 
les amis de Thumanité ont eu fi fou vent 
à gémir. Quelle dure injuftice ! Et c'eft 



» C'eft après ce falutaire établiffement, que vous avez 
D foUicité vous-même , dont vous aurez été le premier 
» exemple , que Thomme portant un cœur droit , des in- 
» tentions pures , un caraôère ferme , une confcience â 
» l'abri de tout reproche , pourra, s'il eft doué de quelque 
» talent, afpirer ouvertement au Miniftére. Glorieux 
» alors de l'idée qu'aucune aâion mauvaife , qu'aucune 
» complaifance funefle , qu'aucune intrigue fourde ne 
» pourront être dérobées Tiu jugement de la Nation , il 
« bravera les intentions obfcures de la haine &c de l'envie, 
» & portera dans fon coeur l'heureufe confiance que la 
» vérité eft toujours plus forte, eft plus convaincante que 
» la calomnie , quand Tune & l'autre ne peuvent élever 
» la voix que devant une Nation généreufe &: éclairée. 

D C'eft en vous foumettant aujourd'hui , Monfieur , i 
„ cette honorable épreuve ; c'eft en reprenant la place 
,,que vous avez confenti d'accepter, que l'exercice de 
„ vos talens , que votre fidélité inviolable aux intérêts de 
„ la Nation & du Roi , déformais indilTolublement liés , 
„ fauront prouver à l'Europe , fans l'éionner , combien 
^ étoient juftes & les regrets publics & l'alégreffe uni- 
„ verfelle dont il appartenoit à vous feul d'être l'objet. 

„ Si , dans cette circonftance , il pouvoit m'être permis 
„ de laiffer échapper l'expreffion d'un fentiment qui ne 
„ m'eft que perfonnel , je dirois combien il m'eft doux 
„de lier l'époque glorieufe pour moi d'une fbnûion 
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toujours le nombre des Députés des 
G>mmunes aux Etats - (Généraux , c'eft 
toujours ce nombre rappelé fous le nom 
de doublement du Tiers qui forme le 
fujet de leurs reproches. Les premiers 
Chefs politiques d'une Cafte perfécutéc 
fe font fervis contre moi de ce mot pro- 
verbial , de la même manière que les 
Chefs populaires ont employé contr'eux 
le mot diAriJlocrates. Et, en effet, c'eft 
une arme de choix en inimitié, que les 

expreilîons 

„ honorable que je ne dois qu'à Textrême indulgence de 
„ cette augufte Affemblée & que je ne puis juftifier que 
„ par mon zèle, à l'époque tant defirée de votre retour i 
„ un Miniftère que vous fîgnalerez par votre attachement 
,, pour une Conftitution qui va bientôt afTurer le bonheur 
9, de l'Empire. 

,9 L' Affemblée a vivement applaudi le difbours de 
„ M. le Préfîdent ; elle y a trouvé fes fentimens & ^^ 
,, principes exprimés avec tant de nobleflè , de julteflè, 
„ d'éloquence & d'énergie , qu'elle en a ordonné l'im- 
y, preffion &c Ton infertion dans le procès-verbal ,,. 

Procès-verbal de VAJTemblée Nationale 
du Mercredi 29 Juilltt 1789- 
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éXpreffions vagues ou les phrafes coii-' 
fufes ; car j fans rien perdre de Piroprcf- 
fion qu'on veut faire, oïl s'aflfranchit , 
encore des objcdions. Les hommes du 
Peuple débitent communément des ab* 
furdités , quand on s'avife de leur de- 
mander Tcxade définition du mot Atif-* 
tocrate ; & les Nobles de France , lorf- 
qu'ils s'élèvent en écho contre le dou^ 
élément du Tiers , & lorfqu'ils veulent 
engager les étrangers à j-ecevojr cette 
parole , comme l'explication toute en- 
tière de la Révolution Françoife , ne 
favent la plupart réfoudre aucun des 
doutes que les gens capables de réflexion 
fe permettent de leur préfenter. Il ne 
tient pas d'abord à eux qu'on n'entende 
par l'Ordre de la Noblefle de France , la 
réunion pure & fans tache de ces anciens 
Chevaliers dont les noms font* épars 
dans l'Hiftoire; & par le Tiers-Etat , 
des hommes de l'efpèce de ceux qu'on 
entend jurer & vociférer dans les caba* 
Tome IL ' X 



Digitized by 



Google 



' - ^^^^S^L. 



( 13® ) 

rets ou dans les tabagies démocratiques ; 
tandis qu'en 1789 TOrdre de la No- 
bleiTe étoit compofé, en très -grande 
partie , de familles féparées du Tiers- 
Etat par un petit nombre de généra- 
tions ; & que le Tiers-Etat , non pas en 
mafïè fans-doute , puifqu'alors il formoit 
à - peu - près toute la Nation , mais par 
fes Elus ou par fes Eligibles , préfentoit 
une collcétion nombreufe d'hommes d'ef- 
prit , d'hpmmes éclairés , & particuliè- 
rement inftruits de Tagriculture , du com- 
merce, des loix & des intérêts de leur 
pays. 

Que (i Ton écoute encore, & tou- 
jours fur le doublement du Tiers ^ ces 
interprètes de la Révolution Françoife i 
difcour^t fans contrainte au milieu des 
étrangers , & (i Ton fe fie à leurs enfei^ 
gnemeps ou aux opinions qu'ilsr ont eux- 
mêmes acquifes par la foi , Ton fera jeté 
d'erreurs en erreurs ; on croira que TAu- 
tprité morale des trois Ordres , cctt^ 
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Autorité attachée à leur confidération 
reCpcdive , n'avoit éprouvé , par Teffet 
du tems , aucun changement ^ aucune 
altération. On croira de plus , & tou- 
jours en prêtant l'oreille aux mêmes Inf* 
tituteurs , que le nombre des Députés 
des trois Ordres aux Etats-Généraux 
étoit fixé par les loix du Royaume ; qu'il 
l'étoit , dans la proportion de deux à Un > 
en faveur des Ordres privilégiés , & que 
jamais on n'avoit connu d'autre prôpor-»i 
tîon. On ignorera que le Tiers -Etat 
envoyoit plus ou moins de Députés aux 
Aflemblées Nationales , félon qu'il y 
étoit déterminé pai; des vues générales 
& par des cîrconftânces particulières. 
On ne fera pas averti du moins de fixer 
fon attention fur l'ufage qu'il en auroit 
fait , à une époque où toute la Nation 
defiroit d'avoir entrée aux Etats-Géné- 
raux ; on ne fera point averti de fixer 
fon attention fur la nature des affaires 
qui dévoient être traitées 3ans cette 

1 % 
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Aflêmbléc mémorable , & fur rimpoffi- 
bilité de foumettre à la décifion fuprêmc 
de deux Ordres privilégiés les plus 
grands intérêts dont la France fe fût 
jamais occupée. On ne fera point averti 
fur-tout de fixer fon attention fur l'écla- 
tante renonciation des Parlemens à la 
Législation des impôts & des emprunts,, 
fur cette nouveauté fi importante , & fur 
toutes les conféquences qui dévoient en 
dériver , dans un tems où cinq cents 
millions de revenus ne fuffifoient pas aux 
befoinsde PEtat. Mais je m'arrête ; car 
en efiàyant de me former une idée des 
divers degrés d'ignorance qui fervent 
d'échelons à de certaines perfuafions , je 
ferois prêt à rentrer dans un fujet dont 
j'ai déjà parcouru tout l'efpace. Je ne 
puis omettre cependant une dernière ré- 
flexion fur le doublement du Tiers , ou 
plutôt fur l'emploi continuel de ce mot 
de ralliement. On demandera par quel 
motif, par quel intérêt les Nobles de 
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France , à Pirnîtation de leurs principaux 
guides , répètent toujours cette phrafe ^ 
reconduifcnt toujours à la même, idée , 
quand on s'adrefïe à eux pour recevoir 
des inftruftions fur les commencemens 
ou fur les premières caufes de la Révo- 
lution. Oeft , il faut Tavouer , il faut le 
dire , c'eft qu'ils veulent écarter* toute 
autre explication , c'eft qu'ils évitent ainfi 
de ramener l'attention vers les fautes 
dont ils font devenus refponfables & 
dont ils fc font peut-être un reproche 
fecret. Je l'ai montré avec les ménage- 
mens dus à Tinfortune & à l'oppreilion , 
mais je l'ai montré pourtant. Les Dé- 
putés des deux premiers Ordres aux 
Etats-Généraux , les Députés de la No- 
bledè fur-tout , en regardant toujours 
le pafle , jamais le préfent , jamais l'ave- 
nir ; en n'appréciant , en n'appercevant 
peut-être aucun des changemens fur- 
venus dans tous les grands rapports , 
qui compofent, aU milieu des Etats ^ le 

I 3 
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fyiftêmc des forces morales; ces Député$ 
encore j en demandant fans-cefle l'aflif* 
tance d'un Pouvoir qui lui-même avoit 
befoin d'aide, & dont il eût fallu dégui- 
fer la foibIe(ïè ; ces Députés^ enfin , en 
confondant 9 dans leur imprudente con-> 
duite , la roideur avec la fermeté & Topi- 
fiiâtreté avec le courage , ont été les 
promoteurs d'une Révolution qui s'eft 
exécutée par Pauiorité de l'opinion pu- 
blique. Ils pouvoicnt la gagner cette opi- 
nion , ils pouvoicnt la difputer aux Re* 
préfentans du Tiers--Etat ; & dédaignant 
fon alliance , ils ont cru témérairement 
qu'ils pouvoicnt la maîtrifer avec l'Au-» 
torité de la Cour , avec le crédit dès 
Princes , avec un langage fuperbe , avec 
des moyens ufés, & qui, dans leur an- 
cienne vigueur , euflent été peut - être 
infuffifans. Je l'ai dit , les deux premiers 
Ordres ou leurs Repréfentans ^ les deux 
Ordres enviés autant que favorifés , n'ont 
pas voulu , n'ont pas fu faire à tems 
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& fans reftriâion aucun des facrifices 
qu'indpofcMt à leur politique une circonf- 
tance fans modèle ; ils ont paru croire 
que leurs nombreufes prérogatives n'a^ 
voient de force qu'en faifccau , tandis 
qu'une feule peut-être, habilement ou 
généreufement abandonnée , auroit fauve 
les autres» Jamais , dans un fi court in-* 
tervalle , on ne commit tant de fautes ; 
& toutes fe rapportent à la conduite ou 
à l'influence des hommes les plus mar^ 
quans dans les deux premiers Ordres. 
Ils ont donc quelque intérêt à diflraire 
Fattention des obfervateurs & à leur 
faire prendre le change ; ils ont quelque 
mtérêt à mettre en vogue le mot ou le 
diâon du doublement du Tiers , & à ne 
rien négliger pour faire recevoir l'idée 
qu'ils y attachent , comme la^ meilleure 
expUcatlon des premières caufes de la 
Révolution Françoife. 

14 
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Que me rcftc-t-il à dire encore, avanl 
de porter plus loin mes regards & mes 
réflexions, avant de diriger Tattention 
vers les événemens qui ont fuivi là dif- 
folution de FAHêmblée Conftituante ? Je 
fuis plus impatient de finir de moi que 
je ne puis Texprimer ; & cependant je 
ne me préfente que fous les rapports 
où ma conduite publique fe trouve étroi- 
tement unie à des intérêts généraux , & 
je laifïè à Técart , avec le plus profond 
mépris , les calomnies de détail dont les 
Ecrits du momeijt font encore fi fou vent 
remplis. 

Une réflexion trifte cependant ne peut 
m'échapper. Je fus & je fuis encore un 
exemple remarquable des perfécutions 
auxquelles un efprit de tempérance ex- 
pofe les hommes publics , dans les tems 
de trouble & d'agitation. Ils fe trouvent 
au milieu de toutes les pallions , fans 
être en faveur auprès d'aucune ; & ils 
n'ont pour eux que la chance incertaine 
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des jugements à venir , ou la voix fourde 
& tremblante des honnêtes gens de leur 
fiècle. 

Tous les traits en fe croifant les ont 
frappés ; & comme on les voit dépafTés 
par le mouvement accéléré des paflîons , 
comme on les voit en arrière auffi des 
idées nouvelles & fyftématiques, on dé- 
daigne la marche de leur efprit , & leur 
caraétère même eft accufé de foiblefïe. 
Cependant il faut du courage «auffi , pour 
refter fidèle aux opinions modérées & 
pour fe réfoudre à ne jamais quitter ce 
pofte abandonné , & dont la garde eft 
fi difficile. 

Tel fut autrefois le mérite du fage 
THofpital, également odieux de fon tems 
& aux Catholiques & aux Protcftans , 
& aux Parlementaires & aux amis du 
defpotifme. Tai éprouvé la même dif- 
grace , fans reflembler à ce grand hom- 
me. La Poftérité Ta vengé ; me fera-t- 
dle aufB favorable ? 
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Je ne fuis pas à Tabn dans ma retraite 
du contre-coup de. toutes les inimitiés 
que j'ai encourues dans la carrière de 
FAdminiftration ; & les Ecrits dont je 
fais de tcms à autre la leéèure , les pro- 
pos , les difcours qui me reviennent , 
tout m^apprend chaque jour que j'euffe 
mieux foigné ma fortune morale en me 
jetant dans Tun ou Fautre extrême. 
Grand Dieu , ce n'eft pas un regret ! 
Que vaut Topinion des autres , près des 
confolations de fa propre confcience? 
Comment d'ailleurs ne ferois-je pas refté 
Tobjet d'un nombre infini de refTenti- 
mens ? Ah ! de ma part , fans aucun re- 
tour & fans aucun commencement , (ans 
aucime indifférence à la bienveillance 
des autres ^ fans autune féchereffè de 
cœur , fans aucime humeur hoftîle , fans 
aucune idée fur -tout étrangère à mes 
devoirs, mais par un attachement tné- 
branlftble aux principes de la raifon* 

J'avois défendu le Tréfor Royal contre 
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les demandes des Princes & des grands 
Seigneurs, J'avois contrarié fans-ce(ïè 
TaVidité des Courtifans. Tavois circon£^ 
crit rigidement les bénéfices des Finan- 
ciers. J'avois multiplié les réformes dans 
toutes les parties de PAdminiftration. 
Voilà pour mon premier Miniftère ; & 
au milieu de tant d'abus ^ mes réformes , 
mon économie & mes nombreux refus 
fe font traces dans un fi grand efpace, 
qu'encore aujourd'hui je pourrois dire 
de tel Ecrivain amer , de tel Difcoureur 
ardent contre moi : voilà pourquoi cet 
homme fe fâche , voilà pourquoi fes 
expreffions font dures ou inciviles. En- 
fuite , & depuis mon fécond Miniftère, 
je me fuis trouvé fi rarement en ligne 
avec les diverfes exagérations dont j'é- 
tois (peéèateur , que je n'ai dû plaire à 
perfonne* J'ai contrarié les deux pre- 
miers Ordres , lorfque j'ai voulu les ame-* 
ner aux condefcendances dont une poli- 
tique bien entendue leur eût donné le 
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confeil , & lorfqu'if m'a paru fage de 
prévenir, au nom du Gouvernement, 
TabaiiTement inféparable d'une foumif- 
fion contrainte à la force impérieufe des 
circonftances. Je n'ai pas irrité moins 
vivement les Chefs populaires , en rete- 
nant de toutes mes forces leur marche 
impétueufe. J'ai bleffé , par de juftes cri- 
tiques , les inventeurs de la Constitution, 
de 179 1. J'ai cenfuré la conduite ,dcs 
Miniftres qui avoient amené , par leur 
Adminiftration , la néceflîté des Etats- 
Généraux. J'ai blâmé les Parlemens d'a- 
voir interdit l'aélion du Gouvernement , 
en fe déclarant tout-à-coup fans pouvoir 
pour enrégiftrer aucun emprunt & aucun 
impôt. Enfin , je ne fais trop avec quel 
ordre de la fociété je ne me fuis pas mis 
en guerre ou en oppofition: j'ai trouvé 
des torts à tout le monde ; comment ne 
m'en auroit-on pas cherché ? comment 
ne fe feroit-on pas armé contre moi 
4'une févérité rigoureufe ? Ce n'eft pas 



V. 
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tout encore ; car au milieu d'une difcut 
fion naturellement compliquée , il a du 
s'élever, parmi les hommes attachés 
aux mêmes principes , des différences 
accidentelles de fentiment , & j'ai vu 
qu'elles fuffifoient ppur exciter des brouiU 
leries. J'ai vu qu'on étoit auflî difpofé 
à blâmer & à haïr pour une difcordance 
fur un feul point, que pour une répa- 
ration, pleine & entière d'efprit & d'in- 
térêt,. Il en eft peut-être des controverfes 
politiques comme des controverfes reli- 
gieufes , où les Se<5taires les plus rappro- 
chés d'opinion ont le moins d'égards les 
uns pour les autres. Sont-ce les amour* 
propres qui fe heurtent alors davantage ? 
ou les diftances, en général, feroient-elles 
bonnes pour la paix & bonnes pour le 
refpeéè dans toutes les parties de l'ordre 
moral ? Enfin , car le ridicule fe mêle 
quelquefois aux fentimens les plus fé- 
rieux , un grand nombre de perfonnes , 
dans tous les pays , fans rien entendre 
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aux premières difcunions politiques de 
la France, fans avoir voulu les étudier, 
fans le pouvoir peut-être, fe pronon- 
cent à tout hafard contre le prétendu 
doublement du Tiers & contre le nom 
propre auquel on attache cette difpofi- 
tion. Ils fe marquent ainfi , le croiroit- 
bn , pour fignaler leur union , leur affi- 
liation , vieille ou nouvelle , à TOrdrc 
de la Noblefle. Le mal qu'ils difent de 
moi témoigne ainfi de leur état ou de 
leurs prétentions ; il fert de plumet à 
leur vanité ou de couleur à leur gloriole. 
Honneur leur en foit , je le veux bien. 
Pauvre humanité ! quel fpeftacle de déri- 
fion vous offrez encore aux Obfervateurs^ 
au milieu même des crimes dont la Terre 
cft déshonorée! 

Que penfer encore de ces proteÔeurs , 
toujoqrs prêts à répéter : Ne lui voulei 
pas de mal ; fout fon tort eft de n'avoir 
pas connu les hommes ? Hélas ! je vou* 
drois bien ne les avoir pas connus ! 
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Mais à quoi s'applique votre fentencc ? 
A rien , abfolument à rien. Et vous en 
jugeriez de même fi vous recherchiez 
l'origine de la Révolution , fi vous vou- 
liez étudier fon mouvement , fa marche 
& fes progrès. 

Un mot auflî de ces Obfervateurs > 
qui fe difent défians & fe font foup- 
çonneux , pour avoir une réputation de 
perfpicacité. Ils expliquent un boule- 
verfement général i à la manière privée 
de leur efprit & de leur caraftère , & ils 
fuppofent par-tout des trames fecrètes, 
afin d'affigner la première place à Part 
de Tintrigue! 11 faut ranger ces Politi- 
ques à côté de ceux qui auroient , difent- 
ils , éloigné la Révolution par un feul 
aAe d'autorité. Il n'eft fi petit Aide- 
Major qui ne tînt aujourd'hui ce langage , 
s'il lui étoit arrivé d'en impofer par fon 
ton , au milieu d'une caferne ou d'une 
chambrée. On argumente du petit au 
grand avec une facilité parfaite , lorf- 
qu'on refte toujours le héros de la fable. 
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PouBLiois prefque de répondre aux 
roots de Proteftant , de fimple Citoyen 
d'une République , à ces mots qui pré- 
Tentent la folution lumineufe de toute 
ma conduite. Mais aurois-je montré fi 
peu d'efprît , fi peu de caraâère , que 
je dufle être jugé dans l'âge viril fur les 
particularités de mon enfance ? Ou eft-ce 
ici de l'inftinél qu'on doit à fa nature & 
à fon éducation dont on veut parler? 
de cet inftinét , il eft vrai , fouvent plus 
fort que la réflexion. Alors , m'examinant 
bien , je dirai , avec la plus grande vérité , 
que j'ai toujours aimé dans les autres tous 
les genres de grandeurs conventionnelles; 
car ne m'étànt jamais fenti impofé par 
aucune , & n'ayant pas la faculté de rele- 
ver les hommes, à ma volonté , par des 
qualités morales , j'aurois voulu , pour 
le charme de mon imagination & peut- 
être auflî pour ma plus grande aifance , 
leur donner une ftature d'apparence , & 
leur prêter à tous, faute de mieux, des 
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panaches ou des échafl^. Je ne fais pour- 
quoi je m'explique ainfi ; car, rigoureufe- 
ment parlant , c'eft prefqu'une imperti- 
nence ; mais je fuis fcul avec moi-même , 
&fi je viens à publier mes penfées , j'effa- 
cerai ce paragraphe ou je ne f ef&ccrai pas* 
La qualité de Proteftant , qui a dû né- 
celîàirement me rendre ennemi de la 
Religion Catholique , n'offre pas feule- 
ment à mes adverfaires le fecours d'un© 
préfomption ; car , en me faifant fi bon - 
Calvinifte , ils devroient au moins s'en- 
tendre avec eux-mêmes , & ne pas ou- 
blier qu'ils m'ont le plus fouvent préfenté 
comme un fedateur de la Philofophic 
moderne, d'une Philofophie dont les 
' Difciples n'ont pas la réputation de pren- 
dre feu entre les différentes feftes. Mais 
laiffons-là toutes ces abfurdes contrariétés. 
Tai profeflTé plus authentiquement que 
perfonne, en ce fiècle , mon refpeâ pour 
les opinions religieufes ; mais^ j'ai fait voie 
auffi que je les honorois , que je les con- 
Tome IL K. 
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(idéroîs dans un cercle affez haut pour 
n'être pas accufé légèrement d'avoir ja- 
mais eu lapenfée, de déranger^ en aucun 
lieu 9 la marche ufuelle & pratique de la 
piété. Ah! qu'elle foit vraie cette piété , 
qu'elle foit touchante & fenfible , & le 
Dieu de l'Univers faura bien tendre la 
main à ceux qui le cherchent ! 

Les idées , \ps infinuations générales 
ont été de tout tems l'arme d'élite des 
agrelïêurs habiles. Elles font à la portée 
de tous les entendemens & n'exigent au- 
cune preuve. N'eft-ce pas là la perfec- 
tion ? Le vraifemblable, toujours débar- 
ralfé des intermédiaires , fe faifit à Tinf- 
tant 9 tandis que la connoiflance , la re- 
cherche du vrai , exigent un examen. 
AulTiy c'eft à des hommes choifis que la 
fociété confie l'étude & l'inquifition des 
vérités effentielles à l'honneur & à la 
fortune des citoyens ; au lieu que la muU 
titude , la foule ignorante & légère , s'é- 
rige fans fcrupulc en tribunal des vrai* 
femblances. 
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Ici je finis de moi , de ma caufe & do 
ma défcnfe , & j'en finis pour toujours. 
J'ai mêlé ce fujet à de grandes difcuflîons, 
& cependant j'ai toujours eu la crainte de 
me montrer, & de paroître importun. 
Il y a d'ailleurs à parler de foi je ne fais 
quel attachement au monde & à fon ap- 
probation , qui ne va plus à Tétat de mon 
ame. Et qu'aurois- je à recueillir aujourd'hui 
dont la moiflTon me fût chère ? Il n'eft 
rien de précieux pour l'homme ifoté ; il 
n'eft rien qui le touche , même dans k 
renommée , & le tems des partages eft 
paffé pour moi. Il n'eft plus là cet ami qui 
s'aflbcioit à ma vie ; il n'eft plus là cet ami 
que j'invoquois , & contre les attaques de 
mes cenfeurs , & contre mes propres dé-» 
fiances. J'ai perdu mon garant , j'ai perdu 
mon fôutien ; & fi l'obfcurité , inféparable 
d'un tems déjà loin de moi , me jette en 
quelque doute , en quelque incertitude , 
il faut que feul je cherche la trace de mes 
intentions & de mes travaux ; il faut que 
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feul je me réfugie dans la retraite de ma 
confcience. Mais qu'il eft encore trem- 
blant cet afyle , quand là main d'un ami 
ne le raflure pas , & quand" les tendres 
foins d'un confident intime n'y veillent 
pas fur notre repos ! Ah ! je le dis aux 
ennemis que je n'ai pas mérités , je le dis 
pour leur faire plaifir, c'eft en vain que 
j'ai défendu, que je défends encore , & 
toujours de bonne foi , les diverfes parties 
de ma conduite publique ; c'eft en vain 
que mes fouvenirs me retracent le zèle 
^ l'efprit pur dont je fus animé : il me 
fuffit d'avoir été placé , par la fortune , 
au'^ milieu des antécédens de tant de 
fureurs & de tant de crimes , pour être 
à jamais malheureux. Je me reproché 
en ce moment jufgues aux feritimens 
d'efpérance que je partageois avec toute 
la France, à la première aurore des, 
Etats-Généraux ; & comblant par mes 
regrets la diftance de cette époque au 
tems préfent , les difficultés de la pré- 
voyance s'effacent infenfiblement à mes 
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yeux , & il m'arrive de me demander 
compte de toutes les penfées que je n'ai 
pas eues , de tous les préfages qui m'ont 
échappé. O foiblefle de Thomme ! vain 
dans fes entrcprifes , & plus vain encore 
dans fes prétentions ; il vit un inftant , 
& il, croit que tous les tems lui appar- 
tiennent : il pafle fur la Terre avec la 
rapidité de Téclair , ne fâchant avec cer- 
titude ni d'où il vient , ni où il va , & 
il imagine que toutes les combinaifons ^ 
tous les calculs , font du domaine de fon 
efprit. Cependant, au fein même de notre 
prudence & dans les momens d'orgueil 
qu'elle nous infpire , un feul obftacle 
nous arrête & vient déjouer notre altièrc 
elpérance. Ah ! ne le voyons-nous pas , 
une deftinée inconnue roule tous les 
grands événemens fur nos têtes ; elle 
nous y donne la part qu'il lui plaît; & 
dans fa marche à pas de géant , elle 
brife ces légères trames avec lefquelles 
nous efïayons de maîtrifer & le fort des 
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Empires & notre propre fortune. Vi- 
vons donc cl'in4ulgence : c'eft là notre 
devoir , c'cft là notre fagefle. Un feul 
fillon nous eft tracé d'une manière évi- 
dente, & la lumière du Ciel femble Té- 
clairer ; c'eft la morale & fes faintes 
leçons : marchons-y , fuivons-le , ne le 
quittons jamais ; aimons dans cette voie 
nos compagnons de route , & ne fou- 
mettons pas les mouvemens de notre 
cœur aux agitations de notre efprit. Ah ! 
fi Ton fe hait, fi Ton doit fe haïr pour 
des différences d'opinions , quels lenti- 
mens réfervera'-t-on aux hommes volon- 
tairement injuftes , aux opprefleurs, aux 
tyrans , & à tous ces hommes de fang 
qui fe difent de notre race ? 

Ces dernières paroles , comme le foti 
d'une cloche funèbre , me rappellent à 
la continuation de mon fujet. Ah ! puif- 
fai-je avoir la force & le courage nécef- 
faires pour le fuivre & pour le franchir. 
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SECTION IV. 

Commcncemens de VAJfemblée Légifla- 
tive. Mouvemens populaires , & pre-- 
mière irruption dans le palais du Roi 
le zo Juin tygz. 



A, 



.VANT de porter nos regards fur 
rAflcmblée qui fuccéda , fous le nom 
de Législative , à rAflemblée Confti- 
tuante , arrêtons un moment notre atten- 
tion fur la retraite des premiers Légis- 
lateurs de laTrance. On la defiroit cette 
retraite avec une impatience prefque 
générale ; & dans le même tems néan- 
moins on applaudiflbit à leurs travaux 
& Ton en célébroit la beauté. L'cnthou- 
fiafme pour Tœuvre & Tindiffèrence pour 
rOuvrier préfentoient un fîngulièr con- 
trafte , & Tun & Pautre de ces fentimens 
ont fait tort à la chofe publique. On 

K 4 



Digitized by 



Google 



( 15^ ) 

ne pouvoit , fans une ignorance pro- 
fonde de Tordre politique , encenfcr une 
Conftitution pénétrée en tout fens des 
vices les plus corruptifs ; & pourtant les 
hommes qui en a voient été les compo- 
fiteurs , étoient feuls en état d'y ap- 
porter des modifications falutaires. Ils 
avoient épuifé les faveurs de la popula- 
rité , & ils auroient alors jeté quelques 
regards vers un triomphe plus durable ^ 
vers ce genre de gloire dont une fageffe 
de combinaifon , un mérite réel , pou- 
voient feuls les rendre certains. Ils s'é- 
toient prononcés d'une manière folem- 
nelle en faveur de Tétabliflement d'une 
Monarchie tempérée; ils n'étoient plus 
libres de s'écarter d'une idée auflî prin- 
cipale; & l'expérience , qui déjà leur 
donnoit de fortes leçons , n'eût pas tardé 
è les convaincre de la néceflité où Us 
étoient de prêter de l'appui , de donner 
plus d'aâion à l'Autorité Executive ; & 
pour'y parvenir autant qu'on le pouvoit 
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encore, ils auroient fait plier vers ce 
but la partie mobile ou flexible de leur 
Législation Conûitutionnelle. Mais tous 
les moyens d'inftruâion & de repentir 
leur furent enlevés» lorfque le. mouve- 
ment public les contraignit à terminer 
leur règne. On envioit leurs places , & 
de toutes parts on afpiroit à briller fur 
cette fcène où fi Ibng-tems on les avoit 
vus paroître. L'idée de refter maître & 
Législateur , de fa propre Autorité , & 
au nom fuppofé de la volonté générale ^ 
cette idée audacieufe n'étoit pas encore 
venue ; & quand TAflemblée Confti- 
tuante en auroit conçu le projet, elle 
n'aurait pu Texécuter. Elle n'étoit pas 
favorifée , comme fcs fucceflburs , par 
une guerre au-dehors & au-dedans , & 
par Tétat de crife inféparable d'une Ré- 
volution pleine & entière dans le Gou- 
vernement & les Loix du Royaume. 
D'ailleurs , & c'eft une juftice à rendre 
aux. Députés de TAflemblée Confti-* 



Digitized by 



Google 



( M4 ) 

tuante , leur caraftère ne fc fut point 
prêté aux aftes de violence abfolument 
néceflàires, pour exercer fur tout un 
Peuple un defpotifme fans bornes & 
pour perpétuer cette ufurpation. Ils allè- 
rent trop loin , ils touchèrent aux extrê- 
mes dans leur élan contre TAutorité 
Royale ; mais ils euflent frémi de tout 
ce qui s'eft fait après eux , & le Lion- 
ceau Robefpierre, quoique mêlé dans 
leurs rangs , & dont les g^rifïes com- 
mençoient à paroi tre , n'eût jamais ofé 
manifefter ouvertement iès vœux féro- 
ces & fon inclination fanguinaire. UAf- 
ftmblée Conftituante , coupable de tant 
d'erreurs, devenues (i dangereufes, eut 
même un beau moment de génie & de 
caraâère , & que j'aime à relever , après 
avoir fi fouvent critiqué fa conduite ; 
ce fut à Pépoque du retour du Roi de 
Varennes. On la vit alors réfifter avec 
courage à une fadion , qui voulut abufer 
de la fituation du Monarque & du mou- 
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vemcnt public , pour mettre en juge- 
ment ce Prince malheureux & pour 
renverfer en même tems le Trône & la 
Royauté. Les hommes les plus rcmar*- 
qués jufques-Ià dans le l^arti populaire 
fe fignalèrent en cette occafion , & ils 
réunirent dans leurs difcours , dignes 
d'être relus , des fentimens généreux , à 
de grandes vues. 

Cependant . cette même Aflemblée , 
dans le long cours de Ton Autorité ^ 
a voit tellement molefté , tellement offenfé 
& la Noblefle & la Cour & les Prin- 
ces & les Magiftrâts & le Clergé 
& tous les grands Propriétaires , qu'au- 
cune clâfle de Tordre focial ne defîroit 
la prolongation de fon Autorité ; & ceux- 
là même qui ont le plus fouflfert des vio- 
lences de fes Succeflêurs , formoient alors 
des vœux pour fon éloignement. Ils di- 
foient d'elle à tout hafard : j'aime mieux 
Tautre , j'aime mieux l'inconnue ; tant 
l^fpérance avec facilité s'attache à tous 
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les çhangemens. Mais ils ne tardèrent 
pas à voir qu'ils s'ëtoient trompés dans 
leur attente , & ils regrettèrent alors 
. que les Députés Conftituans , dans un 
moment d'irréflexion , fe fuflent interdits 
à eux-mêmes la faculté de repréfenter 
le Peuple Franççis à la féconde Aflem- 
blée Législative. 

Us avoient laiflTé en mourant un Ma- 
nufcrit curieux , plutôt qu*un Code po- 
litique propre à fervir de bafe durable 
à un Gouvernement régulier : cepen- 
dant la première Séance tenue par TAf- 
femblée Législative , dut perfuader aux 
nombreux afiiftans que les héritiers & 
les teftateurs auroient un même efprit ; 
& cette féancc, comparée à la conduite 
immédiate des nouveaux venus , mérite 
de trouver place dans THiftoire morale 
de la Révolution. 

Jamais recueil de loix ne fut reçu avec 
plus de pompe ; jamais inauguration ne 
fut plus folemnelle. On eût dit qu'aucun 
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honneur aflez éclatant ne pouvoit être 
ren^u & à la Conftitution & à fes Au- 
teurs. Soixante vieillards, accompagnés 
de TArchivifte, avoient été chercher le 
Livre de la Conftitution ; & toute TAf- 
femblée , dans un parfait filence & dans 
un profond recueillement , attend ref- 
peftueufement leur retour. Ils revien- 
nent , ils s'avancent à pas lents . . . Mais 
ici le Procès-verbal de PAflemblée , tel 
qu'il fe trouve dans le Journal des Dé- 
bats & des Décrets , mérite d'être copié 
littéralement. 

tt Un Huiffier a crié : Meflîeurs ! j'an- 
j> nonce à l'Aflèmblée Nationale rAâe 
j> Conftitutionnel. Tous les Membres fe 
y> font levés , & un profond filence a 
î> régné dans toute la fallc. Meflieurs les 
5) Commifîàires font entrés précédés des 
y> Huiffiers , & accompagnés d'un déta- 
5> chement des Gendarmes Nationaux 
» portant les armes hautes. Ils fe font 
* avapfés vers le Bureau^ àTArchivifte, 
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» portant rcfpedueufement PAéle Conf- 
» titutionnel , eft allé vers la tribune. 
» La falle a retenti d'applaudiffemens 
» partis de tous les côtés de la falle & 
» des tribunes. Alors un Vieillard , s'a- 
5) drefTant à TAflemblée & à tous les Ci- 
3» toyens , a dit : 

» Peuple François , Citoyens & Ci- 
» toyennes de Paris , vous tous qui avez 
» tant fait pour la Révolution , voilà le 
» dépôt facré de notre Conftitution , le 
» gage delà paix qui va réunir tous les 
J> François. . . • 

5) M. le Préfident eft monté à la tri- 
» bune ; il a prêté le ferment. On a pro- 
:» cédé à rappel nominal ; tous les Mem- 
» bres préfens fe font préfentés , & cha- 
a> cun tenant la main droite fur TAdc 
» Conftitutionnel , a prononcé indivi- 
» ducllemcnt le ferment. 

y> Après que cette cérémonie a été 
» faite , M. le Préfident a demandé que 
» les CommiflTaires reconduîfifîèn; VAékQ 
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» Conftitutionnel ; rAffembléc s'eft levée 
5> auflî-tôt. L'Àrchivifte eft defcendu de 
» la tribune ; il s'eft placé au milieu des 
» Commiflàires qui Pont reconduit. Leur 
» marche a été accompagnée d'applau- 
j> diffemens généraux ». 

Voilà les égards rendus , voilà les pro- 
meffès faites à cette Conflitution dont on 
a perdu le fouvejiir en fi peu de tems. 
Il reftoit à décerner un tribut de recon- 
noiflance & d^admiration aux Compofi- 
teurs de cet immortel & mourant ouvra- 
ge , & ce tribut , changé fi promptemcnt 
en farcafines & en railleries , eft devenu 
fous un pareil rapport une particularité 
curieufe. 

» M. Cerutti a obtenu la parole , & a 
» parlé à-peu-près en ces termes : 

» Quatre cent quatre-vingt-douze Dé- 
5> pûtes ont appuyé leurs mains fur /'£*- 
j> vangile de la Conflitution , & ont juré 
p de la maintenir jufqu^çu leur dernier 
» foupir. Après lui avoir rendu cçt hom- 
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i> mage , il ferôît fans*doute convenable 
» d'offrir un fentiment bien jufte au Corps 
31 Conftituant dont nous tenons cet i/72- 
9 mortel Ouvrage. Rien n'cft plus com- 
J> mun que de jouir avec une ingran- 
7> tude fuperbe des travaux publics : on 
9 craint de paroître idolâtre ou efclavc 
j) en adreffant des hommages à leurs 
i> Auteurs ; mais quand ils ne font plus 
y> en place, il eft beau de leur témoi- 
V gner la reconnoiflancc qu'infpirent 
» leurs travaux paffés. ( On a vivement 
j> applaudi.) 

» Le premier jour où cette Aflemblée 
% a. pris féance , j*ai vu que le Peuple 
» portoit des regards remplis de véné- 
» ration fur fes premiers Législateurs , 
5> & des regards d'efpérance fur fes Lé- 
5> gislateurs nouveaux. 

» Ce partage de fentimens eft le mou- 
» vement général de la Nation Fran- 
» çoife. Nous devons donc céder au 
» penchant National , & voter des rtmet^ 

» ciemens 
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» cimens à rAflemblée Nationale Conf- 
» ti tuante, qui, avant nous , a fauve, 
» régénéré l'Empire François.... 

» Trois années de travaux ont détruit 
j> quatorze fiècles d'abus, & ont pré- 
n paré des fiècles de bonheur. A mefure 
3) que ces Jîècles vont fe projeter fur la 
5) Conftitution Françoife , combien les 
-p noms de fi^s Auteurs vont s'agrandir ! 
5) Précédons la juttice des tems. Je vous 
3> propofe , Meflîeurs , de voter des 
j> remerciemens à TAflemblée Nationale 
5> Conftituante qui nous a précédés ». 

3> M. Cerutti a lu un projet de Décret , 
» qui a reçu les mêmes applaudiflemens 
3D qui avoient fréquemment interrompu 
-p fon Difcours. 

3> Je propofe un amendement , a dit 
p M. Chabot. Nous devonis exprimer, 
5> fans-doute , notre reconnoiflance aux 
j> Législateurs François à qui nous de- 
» vons la Conftitution ; mais il n'eft peut- 
9 être pas fage pour cette AfTemblée 
Tome IL L 
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3> de dire que la Conftltution efl: la plus 
-» parfaite poffible .... De très-grands 
-» murmures ont empêché M. Chabot 
3> de continuer. La propofition de M. 
» Cerutti a été décrétée à Tunanimité 
D & aux applaudiflemens de tous. 

» L'Afîèmblée Nationale Législative , 
» fuccédant à TAflembléc Nationale 
j> Conftituante , & confidérant que U 
» plus grand bienfait poJp,hU étoit une 
3> Conftitution telle que la nôtre , a dé- 
» crété des remerciemens à tous les bons 
D Citoyens qui ont concouru & contri- 
» bué , dans l'Affemblée Nationale , à 
3> la confeâion & Tachèvement de la 
» Conftitution Françoife. 

» L'Aflemblée Nationale Législative 
» s^emprefle , dans le même tcms, de 
» rendre un folemnel hommage aux 
» grands exemples de magnanimité qui 
» ont éclaté dans le cours de l'Affem- 
» blée Nationale Conftituante , & qui 
» refteront imprimés éternellement dans 
V la mémoire du Peuple François* 
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» Un Membre a rendu compte de la 
3> remife qui a été faite aux archives 
j) du dépôt facré de la Conftitution. Ce 
» dépôt, a- 1- il ajouté, cft en fureté; 
5> d'ailleurs quand il fc perdroit , il fe 
» retrouveroit dans le cœur de tous les 
2> François : il eft dans vos cœurs ; & 
» h ferment unanime que vous venez 
» de prêter eft une preuve de votre fidé- 
» lité à le garder. » 

C'eft tout faire que de rappeler aut 
jourd'huî \^% propres paroles du Procès- 
verbal ; elles n'ont befoin d'aucun com- 
mentaire. Ces trois années de travaux 
qui ont préparé des fiècles de bonheur; 
ces mêmes fiècles qui vont Je projeter 
fur la Conftitution ; la timidité du hardi 
Chabot ( I ) lorfqu il met humblement 
en doute fi Pon doit dire de cette Conf- 
titution qu'elle cft la plus parfaite pof 
fihle ; Timprobation qui Tempêche de 
continuer ; les murmures qui font juftice 

( I ) C'étoit un Ex-capuciû d'une rare impudence. 
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d'une incertitude profane ; tout cela 
pourtant rappelle fe bon tems de TAflem- 
blée Législative , ces premiers jours oii 
elle n'étoit que ridicule. Comme elle a 
dû changer pour arriver par degrés juf- 
ques au lo Août ! Elle ne tarda pas à 
regretter d'avoir accepté l'hoirie poli- 
tique de l'Aflemblée Conftituante ; & fe 
hâtant d'y renoncer , elle protefta publi- 
quement contre la haute eftimation 
qu'elle y avoit d'abord donnée. 

Aucun des premiers Législateurs 
n'ayant pu refter dans la féconde Aflem* 
blée Nationale , celle-ci fut entièrement 
compofée d^hommes nouveaux , & nou- 
veaux en toutes chofes , en amour-pro- 
pre , en prétentions , en defir de paroître 
& de faire effet ; & en France la vanité, 
fur-tout dans fon aurore , eft un guide 
jqui chaflb tous les autres. Ces Législa- 
teurs , fans fe le dire , regardèrent de 
quel côté leur viendroient le plutôt des 
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louanges & des applaudiflemens ; & ils 
examinèrent en même tems dans quel 
fcns ils dévoient agir & parler pour 
recueillir une moifTon fi précieufe. On 
doit avouer , qu'avec un tel efprit il ne 
pouvoit leur convenir de travailler en 
réparation , & de s'aftreindre à perfec- 
tionner ou à faire mouvoir fegement 
une organifation politique , l'ouvrage de 
leurs devanciers; une organifation dont 
le fuccès fe rapporteroit toujours au 
génie âes premiers inventeurs. Les plus , 
clairvoyans , parmi les nouveaux Légis- 
lateurs , apperçurent aufli que TafFermif. 
fement de l^rdre , ce but eflcntiel de 
Funion fociale, étoit cependant une en- 
treprife lente , & dont le fuccès , dans 
un règne de deux ans , ne mettroit per- 
fonne en réputation , ne donneroit de 
l'éclat à aucun nom. 

Ce fentiment , plus ou moins confus , 
plus ou moins général , difpofa d'abord 
les Membres de cette AfTemblée à imiter 
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leurs PrédécefTeurs dans le tangage qui 
leur avoit valu conftamment les accla- 
mations des tribunes ; & fans examiner 
fi la Majefté Royale n'avoir pas été déjà 
dégradée hors de prudence & de mefure, 
ils débutèrent par une nouvelle înfultc 
à la dignité du Trône , & ils crurent fe 
relever en adoptant ^ dans leurs relations 
avec le Monarque , un nouveau proto* 
cole & une nouvelle étiquette. Le. Pré- 
fident , en écrivant au Roi , ne mit plus 
le mot de Sire en vedette ; Texpreflion 
de Majefté fut abolie , & une députation 
de retour du Louvre fe panada , dans 
fon rapport à TAffemblée , de la circonf- 
peélion avec laquelle fon Orateur avoit 
attendu l'inclination du Monarque pour 
décider la fienne. Tels furent les illuftres 
commencemens du Corps Législatif de 
la France. L'on n'y verroit que les mi- 
fèréS de Tofgueil ou de la vanité , fi Ton 
n'avoit pas à remarquer dans ce fyftêmc 
Fexàgération de la plus grande erreur 
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politique dont rAflTembléc Conftîtuante 
fe fût rendue coupable. Elle avoit voulu 
conferver , au nom du bien de PEtat , 
le Gouvernement Monarchique & l'hé- 
rédité de la Couronne, & elle ne vit 
pas que l'appui de ces deux principes , 
l'accompagnement de ces deux idées , 
étoit la Majefté du Trône. En efFet , par 
quel motif une Nation trouveroit - elle 
de la convenance à l'élévation d'un Chef 
Suprême , fi elle ne vouloit pas s'aider 
de la grandeur conventionnelle de cet 
Etre politique , de fon éclat extérieur , 
de fon empire fur l'opinion & fur l'ima- 
gination même j pour établir une Auto- 
rité morale propre à faciliter l'aéHon du 
Gouvernement , propre à maintenir l'or- 
dre public, fans un recours continuel à 
des aéèes de violence & à des moyens 
tyranniques. Et par quel autre mx)tif 
encore cette Nation confentiroit-cUc à 
feire un grand facrifice d'argent pour 
les dépenfes particulières de la Royauté ? 

L4 
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Ce n'eft pas la capacité d'un feul homme 
que Ton voudroit acheter pour vingt- 
cinq millions par année ; c'eft encore 
moins la capacité d'un feul hpmmc 
avec tous les hafards qui réfultent de 
la tranfmiflîon du Pouvoir Royal par le 
droit de naiflànce. L'hérédité , ou , pour 
m'exprimer encore plus exactement , la 
continuité , véritablement utile â l'Etat , 
c'eft la fucceflîon perpétuelle d'un même 
refpeét pour la Dignité Royale & pour 
l'Autorité dont cette Dignité devient la 
fauve-garde. Que penfer donc , en ap- 
préciant ces réflexions, d'une Législa- 
tion , d'un fyftême politique où , après 
avoir confacré la Royauté , après l'avoir 
mife à très-haut prix , on s'appliqueroit 
à la dégrader dans l'opinion ? On détrui- 
roit alors d'une main ce qu'on édifîeroit 
de l'autre, & nulle contrariété ne feroit 
plus bizarre. Ainfi avoit-elle de l'efprit 
Cette féconde Aflemblée Nationale , qui , 
fans vouloir encore la République, & 
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en faifant profcflîon de refpeâ pour la 
Conftitution Monarchique dont elle avoit 
été rendue gardienne , s'amufoit à dé- 
chirer tous les ornemens Royaux ? 

Ils en fa voient davantage ceux dont 
il eft tems de parler , & qui fe propo- 
fèrent , dans leur conciliabule , de tra- 
vailler chaque jour, ou dans un fens ou 
dans un autre , ou par eux ou par leurs 
affiliés , à la' propagation des principes 
démocratiques. Ils virent , je n'en doute 
point , qu'en dépouillant le Roi par de- 
grés de fon éclat & de fa majefté, & 
en ne lui laiflant pour foutien que fon ^ 
titre & les formes de F Autorité, il ne 
feroit plus nécefTaire à Paétion du Pou- 
voir Exécutif, & qu'on ne tarderoit pas 
alors à mettre en débat deux queftions 
également dangereufes pour la Royauté ; 
Tune , fi l'intervention d'un Prince fans 
Pouvoir & fans confidération valoit la 
dépenfe du Trône? l'autre , fi un Gou- 
vernement Monarchique où le Roi n'é- 
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toit rien , ne rcflèmbloit pas à une Ré- 
publique, avec cette feule différence 
qu'elle avoit à. fa tête un Chef mécon- 
tent de fa part, & dès -lors Tennemi 
naturel de cette Conftitution populaire ? 
La marche de ces idées paroîtra fi Am- 
ple à des regards attentifs , que Ton 
reprochera fans ceflc à TAflemblée Conf- 
tituante d'avoir avancé , contre fa pro- 
pre volonté, la deftrudion du Couver* 
nement Monarchique ; de Tavoir avan- 
cée , en refufant au Chef Suprême de 
TEtat les prérogatives qui pou voient en- 
tretenir le dcfir de lui plaire ; de l'avoir 
avancée , en éloignant du Roi le cortège 
de fa grandeur ; de l'avoir avancée , en 
laiflant fon Trône comme ifolé au mi*- 
lieu de rapplaniflcment abfolu de toutes 
les conditions & de tous les rangs. Elle 
vit toujours le Monarque environné de 
fon ancienne Autorité ; & emportée par 
un premier mouvement, elle frappa le 
Pouvoir nécéflaire , avec le même zèle 
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qu'elle avoît abattu le Pouvoir fuperflu. 
Les galeries applaudiffoient toujours ; 
& en efïêt , ce n'étoit pas à elles qu'il 
appartenoit d'appercevoîr promptement 
fi les Législateurs dépafToient ou noa 
les limites marquées par la fagefle. Elles 
s'étonnèrent pourtant lorfque TAflem- 
blée Législative voulut, par un dépla- 
cement de fauteuils , indiquer la fupé- 
riorité du Préfident fur le Monarque; 
& le Décret de familiarité rendu fur ce 
fujet fut annullé , par obéiflance à un mou- 
vement général d'improbation. Chofc 
remarquable ! le Public avoit vu tran-^ 
quillemcnt la dégradation fucceffivc de 
la Majefté Royale , tant que cette dégra* 
dation avoit été le réfultat d'une fuite 
de difpofitions politiques ; mais lorfque 
fon jugement fut déterminé par un objet 
fcnfible ; lorfqu'un arrangement maté- 
riel & vifible fervit à fixer fts idées ^ 
il crut appercevoir pour la première fois 
une grande nouveauté, & fon mécon*- 
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tcntcmcnt fe prononça. Et puis , foycz 
Miniftrcs ou Législateurs , pour obtenir 
dans Topinion une récompenfe prochaine* 
Faites des loix ou des fyftêmes , pour 
des éloges du moment. C'eft Tillufion 
des îllufions , c*eft le véritable moyen de 
s'égarer & de nuire au bien public. 

L'ESpicK de clameur qui s'éleva à 
Foccafion du Décret que je viens de rap- 
peler , fut peut-être le dernier figne écli 
tant de rattachement du Peuple pour la 
Majefté Royale. Bientôt on le travailla 
de main de maître ; & après avoir 
nourri fon efprit de défiances , on le 
difpofa à toutes les hardie0ès auxquelles 
on auroit le deflein de recourir. Lb 
Roi dénué de moyens d'afcendant , de 
moyens d'autorité , ne fongeoit qu'à fe 
tenir en défenfive & à garder la ligne 
de la Conftitutîon , efpérant à ce prix 
obtenir raffiftance des amis de l'ordre 
& de la paix. 
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La grande partie de rAfTembléc Lé- 
gislative fe trouvoit compofée d'hommes 
de ce genre , mais leur caradèrc tem- 
péré ne promettoit qu'un foible foutien 
dans les tems de crife. La minorité fa- 
voit bien ce qu'elle pouvoit faire avec 
Tappui des Jacobins , avec le fecours 
d'un Maire de Paris à fa dévotion , & 
à l'aide des clameurs & des attroupe^ 
mens de la populace. Les Chefs de cette 
minorité , où l'on diftinguoit des hom- 
mes ofés & d'ua grand talent oratoire, 
projetèrent de bonne heure la deftruc- 
lion de la Royauté. C'étoit le feul pas 
en avant dont l'AflTemblée Conftituante 
leur avoit laifTé la faculté , tant elle avoit 
ferré près de la Démocratie fa préten- 
due inftitution Monarchique; & elle 
avoit tellement dénué le Roi de toute 
efpèce de prérogatives , qu'aucun pillage 
éclatant n'étoit refté poflîble. Mais par 
cette raifon auflî on n'avoit plus le 
moyen de remuer le Peuple avec les 
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mots^ d'efclavàge & de tyrannie; Il falloît 
donc , pour TintércfTcir à une nouvelle 
révolution , défigurer le Prince à fes 
yeux ; il falloit lui cacher le bon , le 
paifible Louis XVI , n'afpirant qu'au 
repos & à faire le bien fans trouble & 
fans combgt , & préfenter en place un 
Roi dévoré de regrets & cherchant jour 
& nuit à regagner fon ancien Pouvoir. 
' Ces fentimens étoient (i vraifemblables 
en règle générale , qu'avec peu de foin 
& peu d'habileté, on pou voit en com- 
pofer un article de foi pour la multitude* 
Les circonftances d'ailleurs favori (oient 
tous les genres de foupçon. Les Princes 
frères du Roi n'étoient point reftés en 
France. Beaucoup de Gentilshommes 
fc rendirent auprès d'eux avec le dcfïèin 
de partager leur fortune ; & leur nombre 
toujours croifîânt , forma ces raflemble- 
mens fur la rive du Rhin, dont les vues 
& les préparatifs hoftiles jetèrent un 
premier ferment d'animofité au miîka 
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de TAflemblée Légiflative. Elle avoît 
ouvert fes féances au commencement 
d'Oâobre 1792 , & dès les premiers 
jours de Novembre elle rendit un Décret 
qui féqueftroit les biens des Princes 
François, & qui condamnoit à la mort 
les Emigrés rafïèmblés au-delà des fron- 
tières s'ils n'étoient pas rentrés avant 
le premier Janvier. 

Le Roi , félon le droit que la Cont- 
titution lui a voit attribué , refufa de 
fanâionner immédiatement ce Décret* 
Il vouloit efîayer auparavant d'un moyea 
plus doux pour rappeler auprès de lui 
ks Princes & la Noblefle émigrée , & 
il rendit (a démarche publique par une 
Proclamation très-forte & très-perfuafiva 
Mais fans examiner fes intentions , fans 
approfondir fes vues , on préfenta le 
délai qu'il apportoit à la fandioii d'un 
Décret rigoureux comme une preuve 
authentique d'une partiale indulgence. 

Cependant à l'afped de la conduite 
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du Roi & de la conduite de l'Affemblée, 
tout homme attentif auroit jugé , que le 
Roi vouloit féuflîr & que rAfTemblée ne 
le vouloit pas. Suppofons en effet que 
les Promoteurs du Décret euffent eu 
véritablement l'intention de décider les 
Princes & les Gentilshommes émigrés à 
rentrer en France , ils n'auro^ent eu garde 
d'ouvrir une premièjre relation avec eux , 
de confacrer une première démarche , 
par une menace sèche & impérieufe. 
Ils dévoient avoir appris , en lifant 
l'Hiftoiré, qu'il eft une forte de hauteur 
ou d'élévation de caradère dont renga- 
gement fe prend par le rang & par la 
naiflance , & qu'il étoit impoffible aux 
Princes de céder , fous les regards de 
l'Europe , à deux lignes pénales , où le 
dédain de tout égard envers eux étoiç fi 
manifeftement exprimé. 

Quelle marche auroient fuivi , dans 
F Affemblée Nationale, des hommes véri- 
tablement amis de la paix intérieure & 
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féneufenient occupés du rapprochement 
des diffèrens partis? Ils auroicnt com- 
mencé par inviter , avec douceur & 
même avec on<5lion , les Princes & la 
NobleflTe émigrée à revenir au fein de 
leur Patrie. Et comme il étoit connu , 
parfaitement connu , que la plupart des 
Gentilshommes fortis de France avoîcût 
été contraints à cette mefure , pour s'af- 
franchir d'infultes , & pour échapper 
aux violences perfonnelles dont Tincen- 
die de leurs châteaux , le pillage de 
leurs propriétés & tant d'autres excès 
étoient devenus les avant-coureurs , on 
devoit , en fongeant à eux au nom de 
la Nation , ne pas tenir à deflein dans 
Foubli Toppreflion qu'ils a voient éprou- 
vée. On devoit, avant d'imputer à criipc 
capital leur féjour hors de France , afTu- 
rer au-dedans leur fécurité ; & avant de 
les irriter par une condamnation inju- 
rieufe , il falloit employer le langage de 
la perfuafion, & fur - tout adopter des 
Tome II. M 
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fiiefures propres à caprîver leur con- 
fiance. Voilà, je n'en doute point, l'avis 
qu'auroient ouvert les Che& du Parti 
Képublicain , fi véritablement ils avoient 
eu le defir d'atteindre au but figuré par 
le Décret ; mais un raflemblement d'Emi- 
grés fervoit toutes leurs vues , puifque 
ce raflemblemwit tenoit le Peuple en 
alarme , & qu'il offroit un fujet inépui- 
fable de reproches contre le Prince & 
contre fçs Miniftres. 

Examinez maintenant la conduite de 
Louis XVI dans cette occafion. N'eft-il 
pas évident , que , s'il eût formé des vœux 
fecrets pour le maintien des raflemble- 
liiens fur le Rhin , il auroit fanâionné 
fans. aucun délai le Décret fiilminant de 
l'Aflèmblée ? Rien n'eût marqué davan- 
tage fes craintes ou n'eûf mieux annoncé 
fa nullité dans la Confiitution ; & les 
Emigrés, fans efpoîr d'aucune protedion 
de fa part ^ auroient été d'autant plus 
décidés à fuivre leur fortune auprès des 
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Princes. Enfin , toujours en fuppofant 
au Roi l^intention dont fes perfécuteurfe 
Paccufoient , pourquoi auroit-il cherché 
à tempérer firritation qu'une condam- 
nation précipitée devoit néceflairement 
produire ? Et pourquoi auroit-il fongé à 
ouvrir à la fierté des Princes une retraite 
Jîonorable ? Pourquoi leur auroit-il mé- 
nagé la faculté d^attribuer leur marche 
rétrograde aux iriftances du Monarque? 
Le Roi* n'aflfoibliflbit point Timpreffion 
que devoit produire fur eux & fur les 
émigrés le Décret de TAflemblée, car 
il ne pouvoit en anéantir TefFet par un 
Timple retard de fandion. Cette idée eft 
indiquée dans (es lettres aux Princes & 
dans fa Proclamation. On y voit diftinc- 
îtement les motifs purs & vraiment efti- 
mables dont le Monarique étoit animé ; 
& ^ùand on penfe , que , pour remplir 
un but honnête , il fe compromettoit , il 
jprêtoit des armes à fes ennemis ; quand 
on penfe' que ce Prmce autoît dérangé 
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leurs vues hoftiles y en accordant fans 
retard une fandion dont le délai lu^ fut 
fi perfidement reproché , on ne peut 
s'empêcher d'honorer le principe d'une 
conduite manifefl:ement contraire à toute 
efpèce de politique perfi^nnelle. 

Je viens de m'arrêter , avec trop de 
détail peut-être , fiir une circonftance 
dont le fiDuvenir fc perdra dans les 
grands événemens de PHiftoire; mais 
elle a fixé mon intérêt, comme un des 
meilleurs témoignages des premières in* 
tentions de Louis XVI ; comme une 
preuve évidente de fa réfiftance aux pro- 
,.jets qui décidèrent le ralfemblement des 
Emigrés à Coblentz. 

Il remercioit alors la ville de Franc- 
fort du refiis qu'elle avoit fait de vendre 
aux Emigrés des armes & des munitions» 
Et combien d'autres démarches n'auroit- 
on pas à citer toutes dans une même 
intention. Mais ces paroles du Teftament 
de Louis : Je pardonne aux perfonnes 
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fut par un ^èle inconjidéré rrHont fait 
beaucoup de mal; ces paroles remar- 
quables , quel fens n'ont - elles pas ? Je 
me garderai bien cependant de le fixer 
avec afTurance ; mais on ne peut con- 
tefter que Tidéc première du fyftême 
d'émigration , que les moyens employés 
pour fa réuflite, & les projets plus ou 
moins vagues auxquels elle parut unie , 
n'aient fait au Roi beaucoup de mal. Et 
quelle différence peut-être , fi tant d'hom- 
mes attachés au Monarque & à la Mo- 
narchie étoicnt reftés en France ; fi tant 
d'Officiers remplis du même efprit n'a- 
voient pas quitté les armées ? Mais à 
ce reproche , alors fi général de I5 part 
des amis de la France & de fi^n Roi , 
il eft une réponfe viâorieufe &.ce font 
les crimes de la Révolution qui la 
fourniffent. Le farouche Robefpierre & 
fes abominables complices auroient-ils 
épargné les plus ardens zélateurs de [la 
Royauté , eux qui ont choifi leurs vidi* 
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mes parmi les hommes les pluïmodiérés > 
parmi les premiers défenfeurs des prin- 
cipes libéraux dont on a tgnt abufé^ 
Qu'oppofer à un pareU argument ? I>ir&* 
t-ûn que lest préparatifs hoflites des 
Princes & des Emigrés ont déterminé 
le cours^de la Révolution ? "Qui peut 
Taflurer ? Qui peut en r^ondre ? 

Un parti qui devenoit chaque jour 
plus puiflknt ne cefla , pendant Iç cours 
de rAflTemhlée Législative , de chercher 
au Roi des torts ^ & tout bi fçrvoit de 
prétexte pour perdre ce Pfmçç dans 
Topinion. 

Les Cabinets de TEurope s'alarmoient 
des principes François; ils fe réuni(^ 
foknt pour fur veiller leur expJoûtxi ; &; 
la Çouf de Vienne paroi0ànt fevorifer 
tacitement les raflèmblemens fur k Rhin , 
on de voit chercher à connoître fes in- 
tentions ; on devoit chercher à prévenir 
une rupture avec un ancien allié, & te 
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Miniftère de France y donna tous fes 
foins. Mais une négociation de ce genre 
of&oir, par fa nature , & pour ainfi 
dire ^ à choix & à volonté , tous les 
fujets de cenfure. C'étoit tantôt le lan* 
gage du Gouvernement qvi n'étoit pas 
afTez digne , qui n'étoit pas affcz pro^- 
noiicé ; & quelquefois fa marche ^ ou 
n'étoit pas affez prudente , ou n'étoit pas 
aflez accélérée. On pe cachpit rien au 
Comité Diplomatique formé dans le fein 
même du Corps Législatif; onobéifibit 
à fes direétions , & le Gouvernement^ 
ne reftoit pas moins comptable de Fiffue 
des négociations. L'Aflemblée Natio- 
nale rappeloit , dans fes relations avec 
le Minîftre des Affaires Etrangères , la 
fable du Loup & de l'Agneau. La dénon- 
ciation du malicieux Briflbt contre M. de 
Leflart prouveroit à elle feule la juftdfe 
parfaite de cette analogie ; & le Décret 
d'acculation lancé contre ce Miniftre, 
contre cet infortuné , maflacré depuis 
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avec tous les prifonnicrs d'Orléans , eft 
un témoignage , entre tant d'autres , du 
degré d'injuftice auquel une grande Af- 
femblée petit aveuglement fe porter 
quand elle eft tyrannifée par la peur. 

11 eft remarquable que ,'dans le cours 
des négociations avec TEmpereur , le 
Ç.oi fut d'abord accufé d'avoir fuivi trop 
longtems un fyftcmc d'égards & de 
ménagemens envers ce Prince ; & lorf- 
quc, forcé par le vœu de l'Aflembléc 
Nationale 9 par le mouvement public, 
par l'avis unanime de Ton Confeil , de 
demander à la Cour de Vienne une 
réponfe décifive , les mêmes gens qui* 
accueillirent cette réponfe d'un cri de 
guerre , entreprirent au premier revers 
de faire oublier leur conduite, & en peu 
de tems le Peuple crut , fur leur parole , 
que Louis XVI , dirigé par des vues 
perfonnelles , avoit mis l'Europe en feu. 
Que peut faire un malheureux Prince , 
laiiTé fan$ amis , fans cliens , fans armée ^ 
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feul ; il n'a qu'une voix ; & gêné dans 
toutes les controverfcs par fa propre 
dignité , le plus hardi parleur , le plus 
vil champion dans les écritures polémi- 
ques Iç dépafle en autorité. 

On ne peut fixer fon attention fur les 
traverfes de Louis XVI pendant le cours 
de TAfTcmblée Législative , pendant les 
huit à dix mois qui précédèrent fa dé- 
chéance , fans reffentir un mouvement 
d^indîgnation contre les hommes occupés 
alors fans-cefle à foulever le Peuple & 
la Nation contre lui. Tous les moyens 
étoient admis. On s'allioit lés habitans 
de Paris , les uns avec des fables fur un 
prétendu Comité Autrichien , les autres 
avec des exagérations fur les conféquen- 
ces du Féto fu/penjîf dont le Monarque 
étoit refté dépofitaire; & par des didtons, 
par des expreflîons de tabagies , on avoit 
rendu familières à la multitude les idées 
auxquelles fon efpritne pouvoit atjein- 
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dre. Le Roi , la Reine ne pouvoîent 
refpirer Pair à leur fenêtre fans en être 
repouflës par des clameurs infultantes ^ 
ou par des chanfons où la Majefté du 
Trône étoit oflferte en rifée à la plus 
vile populace. 

Le Roi y dans une fituation prefque 
défefpérée ^ changeoit continuellement 
de Minières & il tendoit les bras aux 
diffèrens partis ; il cherchoit par ^ tout 
un dernier appui : rien ne lui réu(fif!€4t 
& rien ne pouvoit plus réuffîr. Enfin il 
eifaya d'appetcr dans fon Q)nfeil trois 
hommes attachés à la faâion dominante , 
& il ne craignit point de fe montrer de 
près aux amis & aux alliés de fes plus 
cruels perfécutcurs ; mais ils ne furent 
point touchés de cet abandon ; & cal- 
culant la chute prochaine de la Royauté , 
ils ne cherchèrent , dans leur nouvelle 
pofition, que les moyens de fe faire 
valoir auprès des Chefs populaires , 
dont le règne ajbfolu s'jvançoit à gt2inàs 
pas. 
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L'un d'eux , fans l*avcu , fans la con-î 
noiffance du Monarque , & pourtant en 
fa qualité de Miniftre de la Guerre , ofa 
propofer à rAflemblée Tappel & le raf- 
femblemeht , dans la Capitale » de vingt 
mille hommes extraits des Départemens , 
& dont rinfcription y libre en apparence^ 
auroit été dirigée par tous les Clubs de 
Jacobins. L'Aflèmblée accueillit Fouvcr- 
turc du Miniftre & Tautorifa tout de 
fuite par un Décret* Une partie des 
Députés la crut émanée de TAutorité, 
Royale; une autre connoifToit fon ori- 
gine , & par ce double motif il, n'y eut 
point d'oppofition. Le Roi refufa fa 
ûnâion ; mais les hommes les plus ar- 
dens & les plus dangereux arrivèrent 
également à Paris , & de ce nombre 
furent les Marfeillois, qui eurent, tant 
de part à la journée du lo Août. 

M. Roland , un autre Miniftre entre 
les trois auxquels le Monarque avoit eu 
recours dans fa détrefle, fe diftingua 
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ie même par un aâe de perfidie. Il avoit 
adrefTé au Roi une lettre , fanfaronne 
en confeils & remplie de reproches durs 
& injuftes; elle auroit confervé néan- 
moins , avec une inconfidération par- 
faite , un deh ors de franchife , fi , con- 
formément à Taffertion de PEcrivain, 
cette lettre fut reftée fecrète entre le 
Miniftre & le Roi; mais lorfque M. 
Roland 9 peu de jours après , en donna 
communication à F AfTemblée Nationale , 
la franchife apparente reprit fon véri- 
table caraâère , & on la jugea ce qu'elle 
étoit 9 une trahifon raffinée. 

C'eft ainfi que des hommes , appelés 
par leur place & par la confiance du 
Prince à être fes Défenfeurs , ne fe 
fervoient de leur pofition que pour fe 
parer 9 un peu mieux que d'autres , à la 
manière jpopulaire. M. Dumouriez , l'un 
des Miniflres pafTagers de cette époque , 
le plus en état d'être utile au Roi & qui 
parut vouloir le fervir de franc jeu , blâme 
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ce Prince , dans fes Mémoires , de la 
perfiHance avec laquelle il refufa fort 
aflentiment au Décret fur le raflemble- 
ment des vingt mille hohimes & au Décret 
fur les Prêtres , dont je n'ai pas encore 
parlé ; mais dans la (ituation où fe trou« 
voit Louis XVI , en butte à tant d'en- 
nemis , afTàilli de tant de manières , ce 
n'étoit plus rien qu'un prétexte. Chaque 
jour on en auroit trouvé de nouveaux, 
avec les mille & une arguties d'une fac- 
tion , alors fi remplie de parleurs aftu- 
cieux & de Jéfuites populaires. 

Lie Trône ne pou voit plus être garanti 
d'une chute prochaine. On avoit porté 
le Peuple à ce degré de fermentation , 
où d'un dernier fignal on l'entraîne à 
tous les genres d'excès ; mais fes Chefs 
defiroient que la déchéance du Monar- 
que fût prononcée par l'AfTemblée Lé- 
giflative ; ils defiroient qu'une révolution, 
préparée par des manœuvres iniques & 
des moyens criminels , parût , à fon der- 
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nier terme & aux regards de TEuropc , 
le réfultât d'une volonté réfléchie & d'une 
délibération régulière. Ils vouloient biçn 
intimider TAflcmblée , parce que la peur 
ne s'enrégiftre point , mais ils difiërbient 
encore de recourir à des adtes éclatant 
de violence. Ils apperçurent pourtant 
qu'il le falloit. Un grand nombre de 
Députés eftimables retenoient la majorité 
de TAflèmblée dans les liens de fon fer- 
ment envers la Conftitution , & ils tie 
ie laidbient point abufer par toutes les 
dénonciations calomnieufes que Ton re-* 
nou velloit fans-cefle, & contre Louis X VI 
& contre les Agens de fon Autorité dé- 
faillante. Le plus fouvent elles étoient 
anonymes , mais habilement entrelaiTées 
dans le difcours d'un Orateur membre 
<le TAflcmblée , on* étmt forcé de les 
entendre, a Ces dénonciations ( difoit 
» un honnête Député ) , nous replacent 
s> au tems des Séjeans & des Tibères , à 
^ ce tems que vous me rappelez fouVent. 
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» Je vous parle avec franehîfe , &c. 5>. 
A V ordre j s'écria-t-on 'auffi-tôt dans le 
côté formidable de rAflcmblée , à Pordrcj 
à VAbhayt , on veut décourager Us bons 
Citoyens qui dénoncent. 

Un des grands artifices de ce moment- 
là étoit de faire répéter dans les lettres 
.& les adreflès des Sociétés populaires , 
^ue ks Prêtres înfermentés avoient des 
menées fourdes , fomentoient la divifion , 
convoient de grands projets. Et pour- 
quoi tous ces propos vagues , tous ces 
avis alarmans ? afin de faire rcflbrtir 
d'une manière tragique un refus timoré, 
du malheureux Xouis XVI. H n'avoit 
pas voulu donner fa fandion à un dernier 
Décret de tyrannie , envers ce grand 
nombre d'Eccléfiaftiques qui avoient déjà 
facrifié leur état & leurs penfions à la 
crainte de faire un ferment contraire aux 
loi» religieufes. Ce Décret , rejeté par 
Louis XVI, ordonnoitquHls fuflent ar- 
rachés de leur foyer au moment où vingt 
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perfonnes , difpenfées de faire aucune 
preuve, les [dénonceroient comme fuf- 
peâs 9 ou au moment que le plus léger 
trouble s'éléveroit dans le lieu de leur 
domicile. Hélas ! la répugnance d'un 
cœur fenfîble pour une difpolîtion fi 
rigoureufe , n'étoit-elle pas naturelle ? 
On favoit de plus que la réfiftance du 
Prince n'avoit pas arrêté Texécution du 
Décret , car telle étoit déjà l'indépen- 
dance des Autorités fecondaires , telle 
étoit leur indifférence pour la fignature 
& le fceau du Monarque , qu'elles n'at- 
tendoient pas ce dernier complément de 
la Loi pour la reconnoître & pour y 
obtempérer. Pourquoi donc Louis XVI 
perfiftoit-il dans un refus qui n'étoit d'au- 
cune aide aux opprimés ? pourquoi cette 
obflination lorfqu'il avoit déjà donné fa 
fanâion, dans un autre tems , au ferment 
exigé par rAffcmblée Conftituante , & 
lorfqu'après de longs combats il avoit 
accédé à un Décret pénal de rAflèmbléc 

Légiflative , 
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Légîflativc , à un Décret digne certaine- 
ment de fa réprobation & qui enlevoiC 
aux Prêtres infermentés leurs penfions 
alimentaires ? Qu'on donne , dira-t-on » 
une explication de cette contradiction 
dans la conduite de Louis XVI ? Cher- 
chez^la dans notre nature morale , & 
vous la trouverez. Le repentir fans- 
doute étoit venu fortifier les fcrupules 
du Monarque ; il ne voulut pas s'affocier 
à un nouvel aCle de rigueur & de bar- 
barie, & Ton verra bientôt qu'il défendit, 
au milieu d'un grand danger & avec une 
inébranlable fermeté , le dernier retran- 
chement de fa confcience. 

Cependant une fcène épouvantable 
fe prépare : on agite , on ameute les 
dernières clalTes du Peuple dans les 
deux principaux faubourgs de Paris; 
on leur parle de ï^éto , de Comité Au- 
trichien , d'Ariftocrates , de Chevaliers 
du poignard , de trahifon y de mines 
Tome IL N 
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Souterraines ; & il en faut bien moins 
pour foulever une populace en fermen- 
tation , quand aucune Autorité n'eft là 
pour contenir les Orateurs & les Chefs 
de fa6Hon ; or il n'y en avoit point. Les 
Minières & le Département avoient ex- 
cité l'attention & la vigilance de la Mu- 
nicipalité, chargée en ce tems-là de la 
police de Paris ; elle promit beaucoup y 
& ne fît rien. Le Maire alors étoit M. 
Pethion , un Avocat de Chartres , & 
dont le nom fera peut-être confervé 
dans les Annales de la Révolution. Nom- 
mé, jeune encore, un des Députés de fon 
Bailliage à rAflemblée ConlHtuante , & 
defliné par la nature à être un Phrafier 
populaire, il devint, fous la main de 
fes amis , un homme de circonftance. 
On Tavoit envoyé à Varennes avec M. 
Barnave, & il ne pardonna jamais ni 
au Roi ni â la Reine de s'être occupés 
de fon collègue plus que de lui. Son 
concurrent à la Mairie , M. de la Fayette, 
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âuroit réuni lurement la majorîtë dlefi 
fuf&ages , fi les fept huitièmes des habi* 
tans de Paris , & des nieiUeurs cninten* 
tion , n'avoient pas dédaigné d^aflifter 
.aux Aflèmblées d'Eleâion. Konchalan-^ 
tes ou belles manières ^ .avqc lefquelleA 
on a tout perdu. 

L'armée des FauxbourgS , qu^aucunc 
Autorité ne retient, & que des CheÊ 
audacieux animent .& conduifent, femcf 
çn mouvement & dirige fa marche 
vers la demeure du Monarque. Cétoit 
le 20 Juin , jour de honte pour une Ville 
où la famille des Capets , la race des 
Rois & des Ducs de France fut fi long- 
-tems honorée. Les premières pierres de 
leur Palais avoient été confumées par 
le tems ; d'autres leur avoient été fubA 
tituées , à celles-ci d'autres encore ; & 
leur dernier Defcendant habitoit le châ- 
teau des Tuileries, Il y étoit fans gar- 
des. Les dix-huit cents hommes que la 
Conftitution lui avoit accordés venoiedî 

N a 
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d*ètrc licenciés par un Décret de rAfTem- 
blée. Louis XVI entend les clameurs & 
les imprécations d'une troupe de force- 
nés , d'une première bande qui veut 
enfoncer la porte de fes appartemens ; 
& au grand étonnement d'un petit nom- 
bre de ferviteurs , prêts à fe facrifier 
inutilement pour en défendre l'entrée, 
il ordonne que cette porte foit ouverte 
& qu'on n'oppofe aucune réfiftance, II 
s'avance en même tems au-devant des 
furieux; & s'il cède à un mouvement 
de prudence, c'eft uniquement pour fe 
placer dans l'embrafure d'une fenêtre , 
afin de n'être pas renverfé par la foule du 
Peuple & les flots de brigands qui fe pré- 
cipitent dans la falle , au moment où la 
porte, déjàbrifée par des coups de hache, 
ell ouverte à grands battans par fts ordres. 
Un petit nombre d'Officiers de la Garde 
Nationale , quelques Domeftiques de 
l'intérieur & deux ou trois vieillards de 
fa Cour, les jeunes gens n'ayant pas 
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eu la pcrmiflîon de refter , forment à 
eux feuls une enceinte autour du Prince , 
& ne peuvent fonger qu'à périr avant 
lui. M. Lajarre, Miniftrc de la Guerre , 
voit la grandeur du danger ; & après 
avoir crié d'une petite porte dérobée : 
vingt Grenadiers à moi ! camarades ! 
fauve:^ le Roi ; faites-lui un rempart de 
votre corps , il parvient à leur faire per- 
cer la foule , & les place auprès du Roi. 
Qu'étoit-ce en oppofition d'une multi- 
tude innombrable, armée de piques, 
de haches , de faulx & de coutelas ! Mais 
les premières cohortes preflces par les 
fécondes, & celles-ci par les troifièmes , 
ne pouvoient heureufement s'arrêter de- 
vant le Roi , & elles n'avoient que le 
tems de le braver , de s'exhaler en me- 
naces y en geftes & en regards de fureur. 
Cependant plufieurs autres portes du 
palais a voient été forcées ; la Reine 
fuyoit d'appartemens en -appartemens 
avec fon fils entre fes bras ; elle vouloit 

N 3 
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Ct réunir au Roi , mais les paflages étant 
fermés , elle s^arrcta dans le cabinet du 
Çonfeil ; & après avoir placé M. le Dau- 
phin debout fur une table , elle s'affit 
près de lui , & fans en détourner un 
moment fa vue , elle laîflfa pafler & cir* 
culer autour d'elle une partie de la troupe 
infernale , de cette troupe étonnée encore 
de fa propre infolence y & qui fcmbloit 
chercher un exemple , un commence- 
ment y pour fe livrer aux derniers cxcès^ 
La Reine apperçoit des folàats fidèles 
qui viennent à elle ; elle leur crie : Fran* 
çois f Grenadiers ! mes amis ^fauve^ votre 
/îo//Mais c'étoit le Roi lui-même qui 
les avoit détachés de fa Perfonne, pour 
les envoyer à la Reine ; ou plutôt c'étoit 
JLouis qui partageoit fa foïble garde 
avec la compagne de Ces périls ; car 
alors , & dans cette augufte demeure , 
il n'y avoit plus de Roi , plus de Reine, 
plus de Dauphin; mais une éponfe, un 
époux j des en fans , une famille éplorée. 
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L'incomparable fœur de Louis XVI , 

plus heureufe que la Reine , avoit pu 
fuivre le Roi au moment où il alloit 
au-devant des furieux ; & faififlant les 
pans de fon habit , rien n'avoit pu Pen 
détacher ; elle voulpit fe jeter au-devant 
des affaffins , ou n'être féparée que par 
un moment de la deftin^^e de fon frère ; 
mais le Chef tigre , le feul qui pouvoit 
înfulter à une vie fans tache ^ le feul qui 
pouvoit ordonner le plus abominable 
facrifîce , ce Chef tigre n'étoit pas là , 
$c Madame Elifabeth fut fauvée. Le 
Ciel , à qui elle appartenoit , avoit mar- 
qué le terme de (a carrière ; & avant 
de quitter une terre fouillée de tant de 
crimes , avant de quitter une terre à 
laquelle fes vertus la rendoient étran- 
gère, elle devoît être encore la confo- 
latrice d'un frère chéri , & la tendre 
confidente de fes agitations , de Ces pei- 
nes & de fes derniers regrets. 

Elle finit cette longue journée du ao 

N 4 
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Juin : la foule fe diflîpe infenfiblement ; 
& lorfque Louis excédé de fatigue fe 
jette dans un fauteuil , il voit fa famille 
à fes pieds verfkntun torrent de larmes, 
& tous ils crurent s'être retrouvés. Mais 
Torage n'avoit fait que s'éloigner. Bien- 
tôt il devoit gronder de nouveau, & 
devenir cette fois Tavant-coureur de la 
foudre & de fes éclats meurtriers. O 
Grandeurs humaines ! qui 'pourra défor- 
mais fe fier à vous ? qui pourra vous 
aimer afTez , pouf ne chercher rien de 
plus, & pour dédaigner , en aucun tèms , 
d'unir à d'autres intérêts , à d'autres 
cfpérances , le pafTage de notre exiftencc 
& l'apparition de la vie ? 

Je jette encore un regard en arrière. 
Je me place encore un moment au mi- 
lieu de ce palais invefti par des Sauva- 
ges. Ah ! ne croyez pas , vous qui con- 
nûtes les vertus de Louis XVI , vous 
qui rendez un culte à fa mémoire, ne 
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croyez pas que je veuille oublier un des 
plus beaux traits de fa conduite. 

Le 1 8 Juin, & lorfqu'on annonçoit d'une 
manière vague , mais terrible , le hardi 
complot tramé dans les Fauxbourgs , 
le Roi refufa de nouveau d'accorder fa 
fanélion au Décret de perfécution con- 
tre . les Prêtres , & le Miniftre de la 
Juftice fc rendit à l'Affemblée Législa- 
tive pour annoncer cette détermination. 

Le 40 Juin , lorfque des furieux en 
armes lui demandèrent cette fandion , 
il leur répondit que ce n'étoit ni le mo- 
ment de la folUciter , ni le moment de 
Vohtenir. 

Enfin le i% Juin , & lorfqu'il venoit 
d'échapper aux dangers les plus éminens, 
à des dangers, encore prêts à fe renou- 
veller , il fait connoître , par une Pro- 
clamation , fa perfiftance dans une réfo- 
lution qui lui eft impofée par* le devoir 
ou par le fentiment de fa confcience. 
Le Roi, eft-til dit dans cette Proclama- 
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tîon , le Roi fe dévoue à tout ce çue pour- 
ront faire les furieux ; mais il ne chan- 
gera point de principes , & il reftera 
fidèle à fes obligations. 

Que Ton blâme cette confiance , qu'on 
en recherche les motifs , qu'on les livre 
au dédain de la Philofophie, Je deman- 
derai Amplement pourquoi nous admi- 
rons- depuis cinq fiècks une aâion de 
Louis IX , que tous les Hiftoriens fe font 
complus à nous tranfmettre. Prifonnier 
avec fon armée entre les mains des Sar- 
rafins , & impatient de recouvrer fa li- 
berté y impatient de retourner en Europe, 
il figne un Traité de Paix : on lui de- 
mande d'en jurer Tobfervation ; il cft prêt 
à le faire , & tout femble fini. On lui 
propofe une formule de ferment dont 
les expreflîons chrétiennes , mais grof- 
fières , oflfenfent la délicate piété du 
Monarque. Il rejette cette formule, & 
c'eft en vain que le Chef des Infidèles 
le preffe & le menace. Le Prince réfiftc 
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avec plus de peine aux inftances de fcs 
propres Officiers , mais il réfifte encore. 
On le charge de fers , on fait avancer 
des brafiers ardens, & il demeure iné- 
branlable. Tant de fermeté attire enfin 
Fhommage&le refpeâ de fes ennemis, 
& ik cèdent à Tempire d'un grand cou- 
rage & d'une grande vertu. C'étoient 
des Sarrafins. 

Louis XVI par fes mœurs , par fon 
cfprit de juftice & par fes fentimens- 
timorés ^ rappelle fouvcnt à notre mé- 
moire ce Louii IX , ce faint Louis , Tun 
de fes plus illuftres ancêtres. 
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SECTION V. 

Journée du lo Août tj^a.. 

Captivité du Roi, 

Fin de VAJfemblée Légijlative. 



Ah! 



qu'elle s'avançoit , qu'elle fc 
précipitoit à grands pas cette époque 
défaftreufe où Tinnocence devoit être 
immolée à la plus artifideufe , à la plus 
cruelle politique ! Quel avoit été le deflein 
des Chefs de faétion en préparant la 
journée du 2o Juin ? Ils n'ont pas divul- 
gué leur fecret , mais il eft très-poflible 
qu'ils enflent laifl^é l'événement au hafard. 
Certes , avec la fermentation qu'on avoit 
excitée & avec le nombre^, avec l'efpèce 
d'hommesi qu'on avoit raflèmblés , c^étoit 
une aflez belle chance pour le crime , que 
de les jeter dans la demeure du Prince 
& de leur donner pour centre de réunion 
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les appartemens du Roi & les apparte^ 
mens de la Reine. La plus légère im- 
prudence de la part de leurs Officiers ou 
de leurs Domeftiques , la moindre que- 
relle , la moindre provocation , & parn^t 
les bandes armées , un (ignal , un faux 
bruit , un commencement enfin , auroient 
inévitablement produit les plus horribles 
attentats. Et quels étoient les calculs de 
ce Maire , de ce Chef de Police , inftruit 
vde tout & ne paroiflant dans le château 
que trois heures après Tinvafion d'une 
multitude' égarée ? Cette circonftance & 
tant d'autres rendoient naturels & vrai- 
femblables tous les genres de foupçons. 
Une partie de la Nation parut un mo^ 
ment indignée , & plufieurs Autorités 
premières dans les Départemens osèrent 
s'abandonner à Texpreffion de leurs fen- 
timcns. Mais le concert étoit trop bien 
formé , l'union trop vigoureufement af- 
fermie entre les Dominateurs du Peuple , 
pour s'attendre à leur défaite ou à leur 
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découragement. Et après le 20 Juin ils 
ne gardèrent aucune mefure ; preuve 
marquante ou nouvel indice de la con-»- 
fiance qu'ils avoient mife aux hafards 
de c«tte journée. On ne diffimula plus 
le terme auquel on vouloit arriver , & 
les délibérations publiques des Jacobins , 
les Adrefles des Sociétés affiliées , les 
Pétitions des Sedions , les Pétitions des 
Fédérés , les clameurs des carrefours , 
toutes eurent une même fin ; la déchéance 
du Monarque. 

La majorité de rAflèmblécLégiflative 
& les vœux fecrets de la maffe inerte des 
bons citoyens ne fe réunirent point à 
, Fefprit d'infurredion. Cétoit beaucoup 
en nombre , rien en aétion , rien en en^ 
" trainement. Les amis & les cliens de 
M. de la Fayette efpérèrent un moment 
que fon retour fubit à Paris pourroit 
ranimer un foyer qui s'éteîgnoit : il fe 
rendit à leur invitation ; mais il apperçut 
bientôt que fa popularité n'ejciftoit plus , 
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ou qu'elle n'étoit pas de force à réfifter au 
nouveau torrent; ainfi, après quelques 
tentatives inutiles & après s'être expliqué 
d'une manière honorable & courageufc 
au milieu de F AlTemblée Nationale , il fut 
contraint de s'éloigner & de retourner 
à fon armée ( i ). 

(i) M. de la Fayeth ! Puis-je paflcr deux fois devant 
ce nom fans vouer une larme à un infortuné qui gémit 
dans les fexs depuis Çi longtems, & qui a trouvé la perfé- 
cution là où il cherchoit un refuge ! Il a été le Difciple 
chéri de Tilludre Washington ; il eft le bien aimé d'une 
femme éminentc en vertus , & qui vient de demander, 
comme une grâce , de partager fa prifon & de refpirer 
près de lui. N*cft-ce pas là , aux regards des hommes de 
tous les partis , deux témoignages impofans des qualités 
f>erfonnelfes de M. de la Fayette % Ah ! fans-doute ua 
Prince magnanime cédera bientôt à fon propre fentiment 
en écoutant la voix de la pitié. Il importe à fa gloire que 
•M. de la Fayette, appelé à tenîrnm rang dans les Annales 
du Siècle, ne meure pas fon captif; il importe à fa gloire 
que la Nation Françoife ne prenne pas l'initiative de la 
gériérofîté en réclamant un de fes citoyens , en defirant 
la fin de fon malheur. Et M. de Puzy, M. de îa Touf- 
Mauboufg,, perdus dans leur pays pour êtrereftés fidèles 
avec M. de la Fayette à laConftitutîon Monarchique qu'ils 
avoient jurée , & détenus comme lui dans les prifons 
d'Olmutz , de quelle faute peuvent-ils ètxç coupables 
auprès d'un Tribunal étranger ? 
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Cependant le io Août s^approchoit:» 
c'étoit le jour que les Chefs du Parti 
Républicain avoient choifi , pour recourir 
ouvertement à la violence & pour atta- 
quer le Monarque , pour àffaillir fa de- 
meure avec plus de fuccès que le 20 Juin. 
L'infurredion étoit préparée , les guides 
nommés, & des hommes ardens& réfolus, 
attirés du midi de la France , dévoient , 
en fe joignant au bas Peuple de Paris , 
accroître fon audace & décider fa marche. 
Tout fut mis en mouvement dès l'aube 
du jour , & bientôt les places & les rues 
adjacentes au château des Tuileries fe 
remplirent d'hommes armés & d'un atti- 
rail de guerre. On n'a pu favoir jufques 
où Ton s'étoit propofé d'aller , en envi- 
ronnant de tant de forces le palais du 
Monarque & en méditant , en préparant 
une fi vafte infurredion. On n'a pu le 
favoir avec certitude , parce que le Roi , 
au moment où toute réfiftance parut inu- 
tile , fe rendit avec fa famille au fcin de 

l'AfTembléc 
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rAffemblée Nationale. Il laiflTa dans fon 

Palais fept à huit cent Gardes Suiflès , & 

cette petite troupe , n'ayant pas reçu affez 

promptement Tordre de fe retirer , garda 

Pobéiflance à fa première configne & 

défendit le Château , fans s'informer fi 

dans Tabfence du Roi elle étoit encore 

tenue de le faire. Ces braves gens fe 

fouvenoient que les leurs , à eux feuls , 

avoient fauve de Meaux Charles IX 

pourfuivi par une armée formidable, & 

le lo Août de même ils ne calculèrent 

point leurs forces. Que pouvoient-ils 

contre tant d'affaillans ? Viâimes de leur 

courage pendant le combat , pliifieurs , 

en s'échappant fans armes, furent encore 

immolés par un Peuple en furie. 

On difoit à ce Peuple, & il le croyoit, 
que les mille à douze cents hommes 
renfermés dans le Château des Tuileries 
dévoient égorger ( c'étoit le mot ) tous 
les habitans de Paris. On lui difoit de 
même , & il le croyoit , que Tinfurreâion 
Tome IL O 
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contre le Château n'avoit été concertée 
que pour déjouer ce terrible projet. 

Lc! fuccès de cette fable pafla telle- 
ment Fefpérance des Romanciers popu- 
laires^ qu'on n'a pas craint de la répéter 
dans tous les Papiers du tems. Elle ne 
pouvoit féduire aucun homme inftruit , 
aucun homme de fens , & THiftoire la 
rejettera avec tant d'autres menfonges 
de même origine. Cependant on a ofé 
en former un chef d'accufation contre 
Louis XVI ; on l'a ofé , après les avfeux 
échappés à plufieurs Députés au milieu 
même d'une AfTemblée Nationale. Il eft 
vrai que ces aveux ne furent pas tous 
infcrits dans le récit des féances , mais 
la tradition en a confervé le fouvenir. 
Ces Députés fe glorifi oient de la part 
qu'ils avoient eue aux complots formés 
le lo Août pour la deftrudion du Trône 
& de la Royauté ; ils fe la difputoient 
même , & divers traits , en dépôt dans 
le Journal des débats , fufEfent encore 



Digitized by 



Google 



( 211 ) 

aujourd'hui pour attefter cette vérité. 
Le 25 Septembre 1792 M. Barbaroux , 
Tun des Députés de Marfeille à lar Con- 
vention Nationale , difoit en parlant de 
fes amis & de lui : Nous étions à Paris 
tivant & après ic to Août. Le tems 
viendra oîi vous Jàure:( quelles confpi^ 
rations nous y avons tramées pour ren-- 
verfer le Trône de Louis XVL Un 
Député de Paris , préfent à cette même ' 
féance , donna des détails circonftanciés 
fur les rapports des Cordeliers avec les 
Marfcillois , relatifs à Tinfurreâion du 10 
Août; mais ces détails ont été fupprimés, 
& Ton dit Amplement dans le Journal : 
F*** entre dans le détail de tous les 
événemens & des préparatifs qui précé^ 
dèrent la Révolution du to Août. 

Le 30 Odobre 1792 M. Barbaroux 
s'explique plus particulièrement , & Ton 
voit ces paroles dans le Journal des dé- 
bats du 1^^* Novembre . . • . aucun a eux 
rCétoit à Charènton y oh fut arrêtée la 

O X 



Digitized by 



Google 



eonjuration contre la Cour y qui devoit 
$^ exécuter le kg Juillet , & qui rCeut lieu 
que le 10 Août. 

Le 26 Décembre 1792 un Député 
s'écria : Je voudrois Bien /avoir quel ejl 
le Membre qui prend à injure d^êtreap-^ 
pelé Conjpirateur de la fainte journée du 
10 Août ? Et moi aujjijefuis un Conf^ 
pirateur. 

Enfin , après la mort du Roi , le ix 
Ayril 1793 , M. Guadet , célèbre Député 
de la Gironde , ne craignit point de dire 
pour faire valoir fon parti : Les mefures 
qui ont renverfé le Trône le 10* Août ^ 
c^ejî nous qui les avons propofées. 

On ne s'eft jamais mis en peine de cci 
aveux ; on ne s'eft jamais embarrafTé 
de rinvraifemblance évidente des defleins 
hoftiles dont on vouloit que le Roi parût 
coupable , & Ton n'a pas été plus gêné 
en connoiflant intimement la faufleté 
d'une pareille fuppofition. On eft allé 
de l'avant avec une intrépide confiance; 
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& de fottîfc ou de peur , les Parîfiens 
reçurent alors avec foumiffion tous les 
bruits que des vainqueurs impérieux ju- 
gèrent à propos de répandre. 

L'Aflemblée Législative n'ofa pas 
même exprimer le moindre doute fur 
cette infigne calomnie ; elle n*en eut le 
courage, ni le lo Août, ni les jours 
fuivans , ni pendant le refte de fon 
règne. Le fentiment intérieur de la ma- 
jorité n'étoit pas changé ; mais con- j 
trainte, par la violence du mouvement t 
public , à fe ranger fans réfiftance fous 
les bannières de la Minorité , elle ne 
voulut pas rejeter le feul prétexte qui 
pût colorer une évolution fi fubite. Et 
qui ne fait avec quelle facilité on admet 
les torts de Tami qu'on n'ofe plus dé- 
fendre. Ceft ainfi que Louis XVI , af- 
failli dans fon Palais , chaflTé de fa de- 
meure , ne trouva que des accufateurs 
au milieu de cette Aflemblée où il s'étoît 
réfugié dans fa détrefle , & où la veille 
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«icore îl anroit eu pour fa caufe le plus' 
grand nombre des fufFrages. Mais le 
tumulte des armes , le foulèvement d'une 
multitude ég^ar^e , firent trembler tous 
les Législateurs , •& ils furent contens 
d'être admis encore à- décréter ce qu'ils 
ne pou voient plus refufer. L'Autorité 
du Monarque fut brifée; les fonâtions 
de la Royauté furent fufpendues , & 
Louis XVI , féparé de fes amis & de 
fes ferviteurs , fut confiné dans une 
pTÎfon avec fa malheureufe famille. Sui- 
vex-le dans ce féjour, âmes fenfibles. 
Voyez-le dans fan abandon , au milieu 
d'un pays dont naguères il étoit le maw 
tre & l'idole. Mefurez la grandeur de 
fa chute , & pleurez à l'avance les nou- 
veaux malheurs qui l'attendent. Oui , 
que votre penfée refte auprès de lui , 
car vous n'avez pas befoin de l'arrêter 
fur les artifans de fa perte. C'eft une 
obligation pour moi, & je la fens triA 
tçment , c'eft une des tâches que je me 



Digitized by 



Google 



( ^IJ ) 

fuis impofées , en entreprenant d'écrire 
fur la Révolution Françoifc. 

Je dois donc me rapprocher de ces 
hommes qui triomphoient avec tant 
d'éclat après la déchéance du Monar- 
que ; je dois les confidérer un moment au 
milieu de leur gloire. Ils avoîent délivré 
la France de Tautorité d'un Tyran ; ils 
avoient conquis la Liberté ; ils avaient 
fauve la Patrie. Tel étoit leur langage, 
& ils croyoient plus ou moins ferme- 
ment que les meilleures places au Tem- 
pie de Mémoire leur étoient à jamais 
dévolues. Héros trop confians , attendez 
le jugement de THiftoire : c'eft elle qui 
décidera fi Louis XVI , dont vous avez 
achevé de renverfer le Trône , étoit un 
Tyran ou un Prince d'une modération 
fans pareille. Ceft elle qui décidera? fi 
vous avez conquis la Liberté , en dé- 
truîfant une Monarchie tempérée pour 
y fubftituer une République aflujettie 
au plus terrible defpotifme. Ceft elle 
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enfin , c'eft THiftoire qui décidera fi 
vous avez fauve la Patrie , ou fi vous 
Tavez abreuvée de calamités. Les moyens 
encore dont vous aurez fait ufage pour 
changer le Gouvernement , & pour at- 
teindre au but que vous vous propofiez ^ 
ces moyens que vous ne comptez point , 
en demandant de la gloire , feront exa- 
minés au Tribunal de la Poftérité ; & 
jamais il n'y aura de Thonneur à égarer , 
à foulever le Peuple par des menfonges 
& par des Ecrits infidieux ; jamais il n'y 
aura de Thonneur à s'emparer des efprits 
fans défenfe , à les pénétrer de foup- 
çons , à les former pour la haine ^ à les 
rendre ingrats & cruels. Les propaga- 
teurs de la Révolution du lo Août fe 
croyoient defcendus des anciens Ro- 
mains ; & pour conftater leur affiliation , 
ils achetèrent tous un buifte de Brutus ; 
mais l'opinion publique n'a pas voulu 
confacrer ce parentage , & déjà le tems 
couvre de fon ombre les noms de nos 
modernes Confpirateurs. 
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L'Assemblée Légiàlative, en fuf- 
pendant FAutorité Royale, a voit con- 
voqué pour le 20 Septembre une nou- 
velle Afîèmblée , qui , fous le nom de 
Convention Nationale , devoit décider 
du fort de la France & de fon Roi. 
L' AlTemblée Législative ne fubfifta donc 
que fîx femaines après la Révolution 
du 10 Août ; mais dans ce court in- 
tervalle elle eut une grande humiliation 
à fupporter , car elle fe vit primée 
par tine Autorité inférieure à la fienne 
dans Tordre des Pouvoirs. La Munici- 
palité de Paris , compofée d'hommes 
accrédités au Club des Jacobins , au 
Club des Cordeliers , d'hommes d'un 
cara(5èère ardent & prononcé & qui 
avoient acquis un grand empire fur le 
bas Peuple après la journée du 10 Août, 
cette Municipalité connut toute fa force , 
& dédaigna les commandemens de l'Af- 
femblée Nationale. Une Minorité dans 
cette Aflèmblée venoit d'y fubjuguer Ja 
Majorité , & la forcer d'applaudir à la 
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Révolution ; elle fut fubjuguéc à fon 
tour par la Municipalité de Paris. Elle 
avoir voulu régner , elle eut fon maître ; 
elle avoir jeté feu & flamme , au nom 
de la Liberté , contre le Veto fufpenfif 
du Monarque , contre Tufage qiie deux 
fois il en avoir fait en tremblant , contre 
Tufage qu'il en avoit fait par un fenti- 
ment de bonté ; & cette même Mino- 
rité , rAfTemblée enfin toute entière , 
virent emprifontier , aflafliner fous leurs 
yeux une multitude de citoyens , fans 
oppofer aucun obftacle efficace aux plus 
horribles attentats Les Difcoureurs con- 
tre le Pouvoir Exécutif du Monarque ^ 
ces Difcoureurs , afïàillans continuels , 
mais fans péril , de l'Autorité Royale 
aux abois , n'osèrent pas feulement im- 
portuner d'une fimple queftion les Dé-^ 
pûtes de la Commune de Paris , dans 
une circonftance où l'intérêt de l'huma- 
nité leur en impofoit le devoir. Rappe- 
lons cette particularité fi lugubrement 
mémorable. L'Orateur de la Dépuration 
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Municipale , dans une harangue pronon- 
cée d'un ton de maître à la barre de TAf- 
femblée Législative, articula diftinâre- 
ment les paroles fuivantes , confervées 
dans le Journal de la féance : Nous avons 
fait arrêter les Prêtres perturbateurs^ 
& fous peu de jours le fol de la liberté 
fera purgé de leur préfence. L'Affemblée 
Nationale , l'AfTemblée des Législateurs 
de la France , entendit ces terribles pa- 
roles , & elle ne fe leva point en mafTe 
pour en demander l'explication , & fon 
Préfident ne le fît point, & aucun des 
Membres de cette AÏÏêmblée ne rompi- 
rent un (î cruel , un (i lâche filence. 

Le 31 Août fut le jour de la haran-» 
gue , & le 2 Septembre tous les Ecclé- 
fiaftiques enfermés au Couvent des Car- 
mes & à St. Firmin , périrent fous le 
fer des aiTaflîns gagés pour cette infer- 
nale exécution. Les viftimes furent comp- 
tées ; il y en avdit 252 , & dans le nom- 
bre, un Archevêque d'Arles renommé dès 
long-tems par la fainteté de fa vie. Le 
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même jour , cet horrible i Septembre , 
tous les prifonniers de TAbbaye St. Ger- 
main furent également maffacrés. La 
prifon de la Force & plufieurs autres 
devinrent le théâtre des mêmes fureurs, 
& les manouvriers employés dans ces 
exécrables boucheries , allèrent deman- 
der leur falaire à THôtel-de- ville ; il 
fut de douze francs par journée , comme 
un régiftre Tattefte. J'ignore fi c^eft du 
vertueux Maire ou d'un autre Officier 
Municipal que les monftres touchèrent 
leur folde , & s'ils en donnèrent la quit- 
tance de leurs mains encore fumantes 
de fang , ou le lendemain feulement de 
leurs abominables travaux. Que faut-il 
pour aller au-delà des fentimens d'hor- 
reur que ces crimes infpirent? Il faut 
li^e les feuilles périodiques dévouées à 
la faâion dominante, ces feuilles où des 
Ecrivains , tranquillement & librement 
infâmes , s'adonnoient à faire reflbrtir 
la bonté , ja juftice d'un tribunal aflaflîn , 
occupé, dans fa haute indulgence, à 
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mettre à part , à excepter de fes propres 
fureurs , les femmes & les maris détenus 
dans les prifons pour des dettes contrac- 
tées envers les nourrices de leurs enfans. 

UAflemblée Législative , la Minorité 
elle-même , injufte & barbare envers le 
Roi , gémifToit cependant des atrocités 
exercées au nom ou fous la proteélion 
de la Commune de Paris. Et comment 
des Législateurs , parmi lefquels il n'y 
avoir encore ni des Marat ni des Robef- 
pierre , n'auroient-ils pas fenti la honte 
& la honte pour eux de refter fans ven- 
geance les fpedtateurs des meurtres du 
a Septembre ! Ils ne purent encore em- 
pêcher ni punir les maflacres des prî- 
fonniers d'Orléans à Verfailles & Jes 
autres fureurs que des Commiffaires de 
la Municipalité de Paris allèrent exciter 
de ville en ville , & malheureufement avec 
tant de fuccès. 

Voici , dit Focquedey , à la féancc da 
%$ Septembre 1791, ce que prêchoient 
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ce<? CommifTaires au Peuple de Douai : 
DreJJej dâK échafauds & des potences fur 
vos remparts^ &' que celui qui ne fera pas 
de notre avis y foit attaché. Enfin , c'eft 
par écrit & dans une lettre fignée de 
plufieurs Officiers Municipaux , qu'ils 
ofent inviter lès diverfes Communes du 
Royaume à imiter les maflacres du a ' 
Septembre. Lifez ^ (î vous le pouvez , 
leurs propres paroles, a La Commune 
5) de Paris fe hâte d'informer fes frères 
r> de tous les Départemens qu'une partie 
y> des confpirateurs féroces , détenus dans 
j) fes prifons , a été mifé à mort par le 
j> Peuple , a(5les de juftice ^ui lui ont 
ï> paru indifpenfables pour retenir, par 
5> la terreur, les légions de traîtres ren- 
y> fermés dans Cqs murs , au moment oà 
y> il alloit marcher à l'Ennemi ; & fans 
» doute la Nation , après la longue fuite 
'> de trahifonfe qui l'a conduite fur les 
» bords de l'abîme , s'emprefTera d'adop- 
^ ter ce moyen 7? utile & fi néceflàire »• 
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Çest la captivité du Roi, ce font les 
grandes atrocités exercées après cet évé- 
nement , qui ont fignalé le règne éphé- 
mère de TAflemblée Législative; car elle 
ne fe fit remarquer , ni par aucune loi de 
fagefle , ni par aucune inftitùtion mémo- 
rable ; feulement elle donna fon coup de 
pied, comme une autre, aux formes & aux 
pratiques religieufes , & elle enjoignit 
aux Eccléfiaftiques de prendre Thabit des 
Laïcs & de renoncer au coftume qui 
fixoit l'attention & le refpeâ du Peuple, 
Enfin , fe jetant à corps perdu fur les 
Prêtres infermentés ,>elle finit par leur 
commander de fortir de France dans 
quinze jours , fous peine d'être tranfpor- 
tés au-delà de la Ligne & fur les terres 
brûlantes de la Guyane. On ne fit aucune 
diftindion en faveur des infirmes & des 
vieillards, & tous immédiatement durent 
quitter leur terre natale ; tous ', fans au- 
cun fecours , fans aucune penfion alimen^- 
taire , durent aller implorer la commifé- 
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ration des étrangers. Ils fe font conten- 
tés de la plus étroite aflîftance ; mais au 
milieu des Nations attachées au culte 
Calvinifte , Anglican , Luthérien , on ne 
leur a point demandé de renoncer aux opi- 
nions qu'ils avoient profelTées toute leur 
vie , on n*a point exigé cet infâme prix 
de rhofpitalité qui leur étoit accordée. 

L' Aflemblée Légiflative eut beaucoup 
moins d'Orateurs que T Aflemblée Conf- 
titùânte. Il ne s'y forma deux partis que 
par degrés. Longtems.même ils furent 
en obfervation , & c'eft la guerre & la 
guerre ouverte qui crée le langage des paf- 
fions. L'opinion publique auffi paroiflbit 
fatiguée, elle auroit voulu quelque repos, 
& fes encouragemens n'avoient plus la 
même force qu'au tems ^e la première 
Affemblée Nationale. La fufpenfion de 
l'Autorité Royale , cet immenfe fujet , 
auroit peut-être éleârifé les efprits & les 
caraétères , s'il avoit été traité dans l'Af- 
femblée Légiflative ; mais il ne flit ja- 
mais 
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mais introduit dans les débats , il ne fut 
jamais mis en queftîon que le jour & 
rinftant où les clameurs du Peuple & le 
bruit du canon le décidèrent. Les uns , 
dans TAfTemblée , ne voulurent point à 
Tavance attirer les regards de la Nation 
fur leurs vues & fur leurs projets , & 
c'eût été Teffèt inévitable d'une difculîîon 
folemnelle. Les autres craignoient, en 
provoquant cette difcuflîon \, de hâter , 
de fixer le moment de Texplofion. Je ne 
fais ce qu'eût produit , dans la fituation 
des efprits , la hardiefle d'un homme de 
génie & Tentraînement d'une grande 
éloquence ; car déjà le mouvement de 
Paris étoit déterminé , & Ton ne pou- 
voit plus le diriger. Quelle efpérance 
d'ailleurs refte-t-il à un Orateur , lorfque 
la peur a comprimé , lorfque la peur à 
fait difparoître les hommes pcceflibles 
à des fentimens généreux ; il n'a de- 
vant lui que des fauvages , des Etres 
îndiffèrens à toute autre parole que le 
Tome IL P 
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cri de guerre & le chant de mort. Le 
malheur feul peut les inftruire & les ra- 
mener aux idées fociales. Ceft ce qu'il a 
fait ; on en conçoit du moins refpérance. 
Mais avant de traiter cette queftion qui 
tient à Tavenir , arrêtons nos regards fur 
les funeftes progrès de la perverlité , 
après Texpiration de rAfîèmblée Légis- 
lative* Il femble, en y penfant , que la 
Révolution Françoife ait parcouru dans 
fon rapide cours le cercle entier du Mon^ 
de moral ; car ayant eu pour point de 
départ Tétat de civilifation dans tous Tes 
rafHnemens & dans tous Tes abus ^ ayant 
enfuite traverfé fous rÀffemblée Confti- 
tuante le pays des chimères & des ab- 
ftraâions , elle eft arrivée fous les Tyrans 
de la Convention Nationale, à Pextrême, 
au dernier période des idées brutales & 
des conceptions féroces. 
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SECTION VI. 

Convention Nationale. 
Jugement & mort du Roi. 

lORSQu'oiî s'occupoit en France de 
Vékâion des Députés à la Convention 
Nationale , tout fléchiflbit fous l'empire 
des Jacobins de Paris & de leurs fociétés 
affiliées. La grande part que cette fede 
anarchique & furibonde avoit prife aux 
événemens du lo Août , éleva tellement 
fon crédit , que toutes les Autorités re- 
cherchèrent fon afliftance. Elle eut dès 
l'abord un ton û menaçant dans les Af> 
femblées d'éledtion , que les hommes 
modérés , les jiommes d'éducation fur- 
tout , s'en éloignèrent , & de prudencç 
on laifla le champ libre à Faflbciation 
formidable qui vouloit dominer à tout 
prix. C'étoit auffi l'époque des mafTacres 
du 2 Septembre ; c'étoit le moment en- 
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core où les G^mmiflàires de la Mum** 
cipalité de Paris alloient de ville en ville 
exciter le Peuple aux mêmes fureurs* 
Quel tems pour la formation d*un Aréo- 
page î Quel tems pour vouloir & pour 
trouver des hommes dignes d'exercex 
les auguftes fondions de Législateurs ! 
On doit s'étonner qu'un nombre de per- 
fonnes de mœurs douces & d'un efprît 
droit 5 aient pu obtenir dans quelques 
Départemens la majorité des fuflrages. 
. Les lentinelles des Jacobins s'étoient 
apparemment un infiant endormies. 

La Convention Nationale fe ràfTem- 
' bla pour la première' fois le ai Sep- 
tembre 1791; il s'y introduifit bientôt 
des divifions , & les hoqjmes du carac-. 
tère le plus ardent , le plus prononcé , 
le plus féroce , s'étant réunis infenfible- 
ment -aux gradins les plus élevés , ils 
formèrent le parti défigné dans les que- 
relles du tems fous le nom de ia Mon* 
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tagne. Le coftume Jacobin en toute fa 
rigueur , les cheveux droits , fans pou-i 
dre /collés fur le vifage ou rabattus fur 
le front ; les petits hommes comme les 
grands enfoiyés dans un pantalon, la, 
tête feule & les bras en dehors , plu- 
fieurs encore les manches retrouffées , 
le collet de la chemife renverfé fur les 
épaules , le fabre traînant , les piftolets 
attachés çà & là ; enfin , & plus que tout 
peut - être , leurs regards farouches , 
kurs d'îCcours audacieux , leurs expref- 
(ions de rage & des acclamations par 
forme de tonnerre , Tenfemble compo-« 
foit un fpeétacle effrayant & dont les 
étrangers étoient épouvantés. C'étoit pis 
que hs Jacques & les compagnons de 
Caboche. 

Ils fe difoient les Patriotes par excel- 
lence, & par conféquent les meilleurs 
amis de la France. Jufte Ciel ! quels 
amis ! Et peut- on feulement aimer quel- 
que chofe, avec tant de dureté dans le 
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cœur , avec tant d^âpreté dans le carac- 
tère ? Ils vouloient ce que tout le monde 
veut , ce que tout le monde cherche , la 
domination , mais ils la vouloient à tout 
prix. Ils prononçoient en conjurés le 
mot â! Arijlocratc , mais comme une pa- ' 
rôle dont ils connoiflToient Pinfluence^ 
& qui fervoit admirablement de prétexte 
à la haine & à fes fureurs. 

La Convention Nationale fignala les 
commencemens de fon Autorité , en dé- 
truifant le Trône & en brifant le fceptre 
des Monarques François ; & comme les 
idées de convenances étoient inconnues 
à ce monde nouveau , ce fut un Roi de 
Théâtre, un hiftrion couronilé (i) qui fut 
chargé de propofer à la plus illuftre Na- 
tion l'abolition de la Royauté réelle , de 
la Royauté des Çlovis , des Charlemagne 
& des Capet , d'une Royauté qu'on ne 
pouvoit dépouiller, même dans fa chute, 

( I ) I.C comédien CoIIot d'Herbois. 
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du caraétère augufte que liii avoient im- 
primé quatorze cents ans de durée. 

L'Afîèmblée , après avoir aboli dans 
un inflant & par acclamation cette anti^ 
que inftitution , ne fongea qu'à jouir 
d'un nouveau triomphe , en appelant , 
en faifant comparoître devant elle le der- 
nier Roi des François. Elle forma ce 
vœu avec une impatience farouche ; & 
toujours indifférente aux bienféances , 
indifférente même en cette occafion aux 
loix de la décence, elle fixa , par le même 
Décret , le jour oà elle entendroit un 
Rapport fur la conduite & les malheurs 
du dernier Roi des François, & un Rap- 
port fur les délits imputés à un infâme 
Ecrivain hebdomadaire , devenu trop 
célèbre fous le nom de Marat (i). 

( I ) » La Convention Nationale décrète que le Rap- 
» port fur Marat fera fait féance tenante. 

» La Convention Nationale décrète que le Rapport fur 
» Louis XVI fera fait mercredi prochain , ou que fi lo. 
» Rapporteur n'eft pas prêt, tous autres Membres feront 
D cntenctus fur cette queftion». 

Journal des débats icr. Décembre 1791. 
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La Convention Nationale voulut 
juger. elle- même Louis XVI , non par 
un fentiment d'intérêt & de générofité , 
mais évidemment par Phorrible crainte 
qu'en tout autre Tribunal il ne trouvât 
des François difpofés à refpeéter fon 
malheur. En effet , on peut remarquer , 
en lifant les débats antérieurs à cette 
réfolution , que jamais les Orateurs ne 
parlèrent du jugement futur de Vinfor- 
tuné Monarque , fans y réunir à l'avance 
le mot de condamnation , & un plus ter- 
rible encore .... Par quel abus de Pou- 
voir , après s'être ainfi déclarés , osèrent- 
ils fe placer fur le banc des Juges , & 
enfreindre aufli ouvertement les premiers 
principes de la Jurifprudence ? La Con- 
vention Nationale toute enrière s'étoit 
peut-être interdite à elle-même cette 
faculté , en exprimant à l'avance fon 
opinion dans la Proclamation adreffée , 
lé mois d'06lobre I79X , au Corps 
Helvétique. Elle y réuniflbit au nom de 
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Louis XVI les mots de traître & de trahi- 
fon, & elle imputoit à ce Prince la journée 
du lo Août /cette journée amenée par 
un complot , dont , au milieu de rAfTem- 
blée Nationale , plufieurs partis & plu* 
iieurs individus s'étoient difputé la gloire, 
Sç, qui, de leur aveu , n'avoit pu être 
iexécuté le 19 Juillet, conformément à 
un premier projet. 

Voilà pourtant J'AfTemblée ( i ) , voilà 
les hommes qui , engagés par une dé- 
claration publique à trouver le Roi cou- 
pable , fe firent eux-mêmes fes Juges , 
& ne craignirent pas de violer toutes les 
loix , pour être & pour refter feuls les 
arbitres de ia deftinée. 

Combien Tindignation s'accroîtroit fi 
l'on rapportoit les difcours tenus à l'a- 
vance par divers Députés ; fi Ton rap-» 

C I ) Je n'ai pas befoin de prévenir qu'en adoptant le 
mot d'Affemblée ou de Convention Nationale dans cette 
Seôion & dans les fuîvantes , ce n'eft pas deTuniverfalité 
des votans , mais de la majorité dont je parle. 
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portoit CCS difcours , oà la prévention 
& la haine étoient exprimées de la ma- 
nière la plus outrageante. L'un d'eux , 
homme principal ^ & qui a conduit à lui 
feul les Finances de l'Etat , l'un d'eux , 
le citoyen Caml^on , ( il ne faut point 
changer fon fignalement ) fit entendre 
ces mots , ces horribles mots , avant \c 
Rapport énonciatif des accufations à la 
charge du Roi ; Je fuis (Tavis que Louis 
XVI f oit pendu cette nuit. Et le citoyen 
Cambon fut enfuite un Juge de ce FrincCy 
& fon opinion fut appelée , & fon fuf- 
frage fut compté. Quels détails de honte 
& de fcandale fe trouvent à chaque ins- 
tant fur la routé que je parcours ! Je 
les écarterai autant qu'il me fera poffi- 
ble , car je n'ai pas befoin de créer l'opi- 
nion de l'Europe. Remarquons feule- 
ment , que le Rapporteur de la Com- 
miflion chargée d'examiner les Papiers 
du Roi des François , ce Rapporteur, 
auquel un langage grave & décent étoit 
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moralement impofé , avoît pris lui-même 
le ton de Tinfulte : a Tu nous diras , 
y> Louis Capet, pourquoi tu avois 
» promis une penfion de huit cents li- 
5> vres par tête à deux ci-devant Curés 
y> de Verfailles ( les nommés Jacob ) ». 
Tu nous le diras , Louis Capet , & 
ainfi de fuite. Tel étoit le ftyle impartial 
& tempéré dont un Rapporteur avoit 
fait choix. 

Nous ne pouvons pas être Juges ^ vous 

dit un de vos Collègues ( i ) , puifque 

nous avons tous énoncé notre avis , & 

quelques-uns même avec une férocité 

fcandaleufe. 

La conduite de la Convention Na- 
tionale , à Tépoque qui fixe en cet inf- 
tant mes regards , of&it encore Texem- 
pie d'une autre violation de principes. 
Les conditions élémentaires de la poli- 
tique fociale ne permettoient pas de réu- 
nir à l'Autorité Législative TAutorité 

(i) Lànjuinais. 
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Judiciaire ; elles ne permettoient pas ^e 
cumuler dans les mêmes mains le droit 
de régler, de (changer & de modifier 
les formes de procédures ; elles permet- 
toient encore moins de les interpréter , 
en fe chargeant exclufivement de leur 
application à une cir confiance choiûe. 
Enfin , toutes les idées d'ordre font évi- 
demment détruites , lorfqu'on admet les 
mêmes hommes à être à la fois les accu- 
fateurs d'une perfonne , les inquifiteurs 
de fes allions & de fa conduire, les rap- 
porteurs du Procès, les jurés deftinés 
à prononcer fur la réalité du délit , & 
les arbitres fouvérains de la peine. 

Tel eft pourtant le tableau de la tyran- 
nie exercée envers le Roi des François. 
On a rejeté pour lui feul les loix protec- 
trices de rinnocence ; on a rejeté pour 
lui feul toutes les penfées généreufes 
que les Nations civilifées , que les géné- 
rations fociales ont confacrées , pour 
fervir de défenfe à Tifolement & à la 
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foiblefle & pour rendre encore fort 
contre les puilTans , Thomme que tous 
les préjugés accablent. 

Et ce Prince pourtant , attaqué j mis 
en jugement avec tant d^irrégularités ^ 
ce Prince qu'on dépouilloit , par excep^ 
tion , des sûretés accordées au plus obfcur 
des Citoyens , ce Prince étoit le Roi , 
le Chef d'une grande Nation ; & la der^ 
nière loi conftitutionnelle de TEtat Tavoit 
déclaré folemnellement inviolable; elle 
avoit limité fes rifques à la déchéance 
du Trône, & garanti fa Çerfonne de 
toute efpèce d'atteinte. Et comment l'au- 
roit-on refufée cette fauve -garde, à 
l'homme foible , imparfait , à l'Etre de 
notre nature, entre les mains duquel on 
dépofoit le Gouvernement au fein d'un 
Peuplé immenfe. Il falloit, ou lui donner 
des facultés- céleftes , ou le mettre à l'abri 
de répondre fur fa tête des erreurs & 
des fautes inévitables dans une pofition 
fans-pareille. Eft-ce à un homme devenu 
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le centre d'une multitude innombrable 
d'intérêts; eft-ce à un homme qui fc 
trouve en affinité avec toutes les paffions, 
que Ton peut demander une refponfa- 
bilité rigoureufe ? Il touche , il aboutit 
à tous les événemens , à tous les amour- 
propres , à toutes les idées ; & fouvent 
emporté par ce tourbillon extérieur ^ 
vous voudriez qu'au premier fignal il 
vînt rendre compte , & capitalement ^ 
de tout ce qu'il a dit , de tout ce qu'il 
a fait , de tout ce qu'il a penfé ; & ce 
compte y il % rendroit à des hommes 
étrangers par leurs habitudes à une fitua- 
tion fupreme , & qui en calculeroient les 
effets fur des proportions erronnées. 

Et comment un Prince auroit-il le 
courage du gouvernement , le courage 
qui oblige à être feul contre tous & à 
fe faire journellement des ennemis connus 
& inconnus ; comment auroit-il ce cou- 
rage fi fa Perfonne au moins n'étoit pas 
inviolable ? Cette idée eft d'une évidence 
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parfaite , elle touche à tous les principes 
de morale & de faine raifon , & nulle 
conception philofophique ne peut fervir 
à la détruire. 

Vous donc qui n'auriez pas aflèz 
d'efprit pour appercevoir qu'un Monar- 
que eft un Etre fingulier , utile même 
eflentiellement , par cette propriété & 
par toute la majefté qui en réfulte, n'en 
défirez , n'en acceptez jamais un ; mais 
quand vous Pavez , vous ne pouvez , 
fans une aveugle démence ou fans une 
fohe d'imbécillité , le confidérer en au- 
cun tems comme un fimple particulier , 
le juger votre pair & le foumetire à des 
règles communes. 

Mais en laifïant là tous les raifonne- 
mens qui exigent un peu de réflexion , 
& en fe préfentant feulement devant des 
Juges interprètes des loix de la morale, 
je demanderai s'il ne falloit pas être pof- 
fédé d'un efprit farouche pour refter les 
perfécutcurs de Louis XVI , pour de- 
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maoder , pour conjurer fa perte lorfqu^il 
n'étoit plus Roi & lorfque la Royauté 
étoît abolie f II falloit , difoit-on , un 
grand exemple à la Terre ; il falloit en 
impofer à tous les Princes pour Futilité 
des Nations. Tel étoit le langage que 
tenoient les Orateurs de ce moment là. 
Dieux ! quels Chevaliers de Telpèce hu- 
maine ! Et l'horrible penfée à des Députés 
de la France , de vouloir immoler le der- 
nier de leurs Rois à rinftruékion du reftc 
du Monde ! 

Mais la réfolutîon étoit prife. La 
Convention Nationale appelle , entraîne 
à fa barre le Monarque qu'elle venoit de 
détrôner. Il avoit perdu fa Couronne; 
il étoit prifonnier ; il avoit déjà fubi toutes 
les humiliations dont un homme , au faîte 
des grandeurs humaines , refTent fi lon- 
guement & fi profondément Tamertume : 
cependant on ne le croit pas encore alTez 
malheureux y & Pon veut qu'un échafaud, 
fes douleurs & fes infamies deviennent le 

prix 
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prix d'une vie toute pure & toute morale^ 
Ah ! de quoi Serviront aux Juges & aux 
opprefleurs de Louis XVI , de quoi leur 
ferviront , devant le Tribunal de la Pof- 
térité , les frivoles prétextes dont ils ont 
coloré leur accufation. Ils ont fucceflî- 
vement employé Tadrefïe & la violence 
pour chercher, pour faifir jufques dans les 
plus myftérieufes retraites les écrits foli- 
taires & les penfées fugitives de leur Roi. 
Ils ont fouillé , pour ainlî dire , jufques 
dans les arrières fecrets de fa penfée , & 
cependant ils n'ont rien appris à TEurope 
attentive qui pût jeter le moindre doute 
fur la droiture de caradère & fur la 
{implicite de cœur du plus malheureux 
Prince. Quel particulier , après une 
înquifitîon fi rigourcufe , feroit affuré de 
paroître aux yeux des hommes avec toute 
la fplendeur de l'innocence. Et ici , c'eft 
un Roi qui fort d'une telle épreuve fans 
lâiflèr à fes ennemis le plus léger fujet de 
iriomphe. Tout fut de rigueur , tout fut 
Tome IL Q 
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d'artifice dans la marche de la procédure. 
Vingt & un Commiflaires , bien choifis 
pour leur oeuvre , formèrent ua plan 
d'agrcffion , & après de longues & nom* 
breufes conférences y ils préfentèrent à 
la Convention Nationale une légende 
de griefs , compofée de trente-quatre 
articles. A Finftant on les réduit en a<9:c 
d*accufation , à Tinftant on envoie cher- 
cher le Roi prifonnier , & à Vinftant on 
rinterroge. On ne lui accorde ce jour là 
ni un Confeily ni un Guide ; on veut qu'il 
s'engage feul dans le dédale dont on a 
tracé les routes croifées , & fans lui com- 
muniquer préalablement VA6le d'accu- 
fation en fon entier^ faiis lui ménager 
des momcns de réflexion, on lui adrefle 
à la même féance , non-feulement une 
qucftion dire<âe fur chacun des articles 
d'accufation au nombre de trente-quatre, 
mais encore les queftions incidentes ame- 
nées par fes réponfcs, Ainfi les formes 
adoptées pour obtenir à Fimprovifte d'un 
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voleur ou d'un aflaflîn quelques notions 
pofitivcs , quelques aveux fpontanés fur 
yn fait unique & récent , ces formes 
ont été employ'ées à Tégard d'un Roi, 
recherché dans fes aélions & dans fes 
projets pendant un efpace de plus de 
quatre années* C'eft encore au milieu 
d'un Tribunal , compofé de fept à huit 
cents Juges & environné d'un nombre 
inconnu de fpeâateurs , que l'on, veut 
faifir au dépourvu les penfées d'un Prince, 
tranfporté tout-à-coup dans une fituation 
inouïe pour lui & déjà courbé fous le faix 
d'une longue captivité. Rien n'eft plus 
étonnant que la manière calme & précîfc 
avec laquelle le Roi fe défend. Il rompt 
tous ]çs artifices , uniquement par fa fim- 
plicité , & fes perfécuteurs font décon- 
<:ertés en ne trouvant dans fes réponfes 
aucun aliment à leur malice. Auffi eft-il 
remarquable que les Orateurs de l'Af- 
femblée , les plus experts en controverfe 
aftucieufc , n'eflàyèrent pas même de 
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tîrcr avantage d^aucune des paroles dii 
Monarque. Toutefois ils ne fc détour- 
nèrent point de leur route ; car ce n^étoit 
pas de Tinnoccnce de Louis XVI dont 
il étoit queftion pour eux ^ mais de fa 
perte. On fe preflTa donc d'arriver à ce 
but ; & après avoir permis au Roi de 
choifir deux Confeils , on ne leur donna 
que huit jours pour préparer une défenfe 
folemnelle ; efpace de tems à peine fuf- 
fifant pour lire & pour mettre en ordre 
une mafle értorme de papiers relatifs à 
trente-quatre griefs, prefque tous Tou- 
vrage de Part. 

Le plus honorable zèle doubla les 
forces des Défenfeurs de Louis; & M. 
de Sèze , qui parla feul en leur nom le 
16 Décembre 1792. , fit reflbrtir avec 
autant de netteté que de précifion Tab- 
furdité des reproches dont on a voit ofé 
former une accufation criminelle. Il mon- 
tra d abord que ces reproches fe rap- 
portoient en grande partft aux années 
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1788-89-90 & 91, à un tcms ou le 
Roi n'avoit pas accepté la Conftîtution , 
où il n'étoit pas encore Roi de par elle. 
M. de Sèze fit remarquer enfuite que 
d'autres cenfures , en les fuppofant fon- 
dées, regardoient des aéles d'adminif- 
tration , dont , aux ternies de la Confti- 
tution , lesJVliniftres feuls étoient ref- 
ponfables. Cependant l'Orateur ne fe 
prévalut point des raifons qui le difpen- 
foient , eh droit & en loi , de difcuter 
les deux genres d'accufations dont je 
viens de parler ; il les parcourut avec 
détail ; & traitant de même quelques 
objedions relatives aux aâes perfonnels 
du Prince, il ne laifla rien fubfifter de 
l'échafaudage qu'il avoit à renverfer , 
& Tœuvre de Timpofture ne put tenir 
un moment contre les armes de la vérité. 
Tel fut le jugement de l'Europe , tel 
fut le jugement de la France, impartiale. 
Cependant, & quelque jour on ne 
pourra le croire , rAfTemblée , après 
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avoir entendu le Mémoire des Défenfeurs 
de Louis , ce Mémoire où rien n'étoit 
en phrafes, rien même en pathériqtie , 
mais tout en difcuflron & en faits pofî- 
life , ne le prit pas un infiant en confi- 
dération , & cet oubli , ce filence , de- 
vinrent une iniquité de plus de la part 
de PAiTemblée & Tune des plus extraor- 
dinaires de toutes. On eut dit qu*ellc 
étoit prefTée d'aller à fon but , que ce 
but étoit irrévocablement déterminé, & 
que la vérité, la pcrfuafion, n^etïtroicnt 
pour rien dans Pafîaire. 

On continua de reprocher an Roi qu'il 
avoit excité la guerre , & M. de Sèze 
venoit de rappeler tous les foins que 
le Roi s'étoft donnésr pour la prévenir. 

On continua de reprocher au Roi qu'il 
avoit foudoyé fes Gardes-du-Corps à 
Cohlentz , & M* de Scze vçnoit de 
prouver , par une pièce irréprochable , 
que le Roi avoit fcxpreffément défendu 
de rien payer aux abfens. 
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On continua de reprocher au Roî le 
fang verfé au Champ de Mars , & M^ 
de Sèzc avoit rappelé que le Roi , à 
cette époque peu diftante du retour de 
Varennes , étoit encore prifonnief aux 
Tuileries-& n'avoit aucune autorité dans 
le Gouvernement. 

On continua de reprocher au Roi les 
événemens de Nancy , & M. de Sèzc 
venoit de répéter que rAflcmbléc Cons- 
tituante avoit approuvé formellemenrles 
mefures prifes alors pour rétablir Tordre 
dans cette ville & toute la conduite 
du Général. 

On continua de reprocher au Roi la 
journée du io Août ; & M. de Sèze , 
après avoir prouvé Pétat de fimple dé* 
fenfive où le Roi s'étôit mis, avoit fini 
par ces paroles remarquables , que per- 
fonne ne ' releva , que perfonne ne 
contredit : 

a Et qui donc ignore aujourd'hui que , 
» long-tems avant la journée du 10 
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^ Août y on préparoi t cette journée ^ 
y> qu'on la méditoît , qu'on la nourrî(!bit 
9» en filence , qu'on avoit cru fentir la 
V néceflîté d'une infurredion contre 
9> Louis ; que cette infurreâion avoit 
^ fes agens ^ Tes moteurs , fon cabinet , 
» fon direifloire ? 

» Qui eft-ce qui ignore qu'il a été 
9 combiné des plans y formé des ligues , 
ï>> figné des traités ? 

» Qui eft-ce qui ignore que tout a 
9 été conduit , arrangé , exécuté pour 
»> l'accompliflement du grand deflèin qui 
s> devoit amener pour la France les def- 
» tinées dont elle jouit ? 

» Cène font pas là, Législateurs, 
J> des faits qu'on puifle défavouer ; ils 
5> font publics ; ils ont retenti dans la 
» France entière ; ils fe font pafles au 
» milieu de vous ; dans cette falle même 
^ p\x je parle , on s'eft difputé la gloire 
^ de la journée du lo Août. Je ne viens 
» point contefter cette gloire à ceux 
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» qui fc la font décernée ; je n'attaque 
» point les motifs de Tinfurreiflion , je 
3> n'attaque point fes effets ; je dis fcu- 
» lement que , puifque l'infurreftion a 
» exifté, & bien antérieurement au lo 
3» Août , qu'elle eft certaine , qu'elle eft 
y^ avouée, il eft impoffible que Louis 
J> foit ragrefïèur. » 

Qu'on fe rappelle ici les détails que 
j'ai donnés , dans la Sedion précédente , 
fur les aveux remarquables de plufieurs 
Députés , relatifs à la préparation fecrète 
de la journée du lo Août. Et le croira- 
t-oh , ce n'eft pas feulement de cette 
journée dont on a revendiqué la gloire : 
voyez comment M. Briflbt , le membre 
le plus accrédité du Comité Diplomati- 
que dans l'Aflèmblée Législative , l'hom- 
me alors en pouvoir abfolu , fe vante à 
deux reprifes d'avoir amené , d'avoir 
décidé la guerre. Et par quels motifs , 
jufte Ciel ! 

a Robcfpierre , dit-il, m'accufe d'avoir 
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9 coopéré avec Damouriet à la décla- 
j> ration de la guerre à l'Autriche. — 
3> Mais cette opinion étoit à moi feul ^ 
9 je Ta vois tong-tems avant de con- 
» noitve Dumouricz ; je Fai foutenue , 
9 parce que je voyois la République 
9 naître de. cette déclaration de guerre , 
D parce que f avois la cerritude qu'elle 
9 mettroît à découvert la trahifon du 
9 Tyran, & Tévénement m'a juftifié. — 
9 Si c'eft un crime que cette déclaration 
9 de guerre, je le partage avec toute 
9 TAflcmblée Législative, qui Pa dé- 
9 crétée à Tunanimité. t> 

Et dans une Adrefle àa même Brilfot 
aux Jacobins , il s'exprime ainfi : 

« C'étoit Fabolition de la Royauté 
9 que j'avois en vue en faifant déclarer 
9 la guerre .... Les hommes éclairer 
9 m'entendirent le 30 Décembre 1791 , 
9 quand , répondant k Robcfpierre , qui 
9 me parloit toujours de trahifans k 
9 craindre , je lui difois : Jt nJai çu'une 
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» crainte , c^efi que nous ne foyons point 
» trahis. Nous avons befoin de trahi- 
V ions ; notre falut eft là ; car il cxiftc 
3i encore de fortes dofes de poifon dans 
» le fein de la France, & il faut de 
3» fortes explofïons pour Texpulfer... » 

Enfin Barbaroux , un autre Législa- 
teur , ofa prononcer ces paroles le 25 
Septembre 1792. 

- a Voyez avec quelle rage calomnia- 
J> trice on cherche à pourfuivre les Ci- 
« toyens qui ont demandé la guerre. 
» La guerre, elle étoit nécêflàire à no- 
>> tre liberté ; la guerre , elle a tué 
ri Louis XVI. *..^ 

Je le demande , comment un malheu- 
reux Prince pouvoit - il échapper aux 
perfides embûches qu'on lui dreflbît, 
au fein même de la Repréfentation Na- 
tionale? Comment pou voit-il échapper 
aux machinations aftucieufes & au fyf- 
tême fuivi de trahifon dont on vouloir 
le rendre viéHme ? 
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Louis XVI 9 pendant le cours de fon 
règne , avoit été loué avec plus ou moins 
de volonté , avec plus ou moins d'affec- 
tion ; mais jamais il n'avoit connu la 
calomnie jufques à l'époque où des hom- 
mes fans frein & habiles à toutes fortes 
d'outrages , fe font approchés des af&i- 
rés publiques. Il dédaigna long-tems Jes 
coups qui partoient de femblables mains ; 
mais il ne put ^ en aucun moment , fup- 
porter avec calme les infinuations men* 
fougères par lefquelles on cherchait à 
le préfenter comme un homme dur & 
prefque indifférent à Teffufion du fang. 
Je Pai vu dans un état de douleur inex- 
primable en lifant un Ecrit fort ré- 
pandu ^ & où Ton difoit de lui qu'au 
mois de Juillet 1789 il avoit donné des 
ordres pour le faccagement de Paris ou 
pour quelqu'autrê violence de ce genre. 
Hélas ! il s'eft mieux peint que perfonne 
ne Ta fait dans les paroles touchantes 
prononcées au moment où M. de SèzQ 
•ut achevé fon Difcours. 
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a On vient de vous cxpofçr mes 
y> moyens de défenfe ; je ne les renou- 
» vellerai point. En vous parlant , peut- 
» être pour la dernière fois , je vous 
» déclare que ma confcience ne me re- 
» proche rien & que mes Défenfeurs 
V ne vous ont dit que la. vérité.- 

» Je n'ai jamais craint que ma con- 
5> duite fût examinée publiquement , mais 
y> mon cœur eft déchiré de trouver dans- 
a> PAfte d'accufation Timputation d'a- 
y> voir voulu faire répandre le fang du 
» Peuple , & fur-tout que les malheurs 
x> du lo Août me foient attribués, 

y> J'avoue que les preuves multipliées 
t> que j'avois données , dans tous les 
» tems, de mon amour pour le Peuple , 
j> & la manière dont je m'étois toujours 
5> conduit 9 me paroifToient devoir prou* 
j> ver que je craignois peu de m'expofcr 
» pour épargner fon fang , & éloigner 
3> à jamais de moi une pareille impu^ 
> tatîon. Signé Louis.» 
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Remarquez ces paroles où le Monar- 
que ne paroit inquiet que des calomnies 
répandues contre fes fentimens d'huma- 
nité. Le Difcours du Roi eft d'ailleurs 
fi calme , que , fans ces triftes mots , ces 
mots pénétrans : En vous parlant peut^ 
être pour la dernière fois ^ on ne feroit 
pas averti de la fituation où il fe trou- 
voit. O dureté que Ton ne peut com- 
prendre ! Il fut écouté avec indifférence , 
& le langage de la vérité , les accens 
du malheur ne produifirent aucune im- 
preflion. 

Cependant TAffemblée délibère , 
entre en difpute fur le choix & la féric 
des décifîons criminelles qu'elle avoit à 
donner , & finit par adopter Tordre 
fuivant : 

i^. Louis eft -il ou non convaincu 
de crimes de confpiration & de haute 
trahifon ? 

2.^ Le jugement qui fera rendu, foit 



Digitized by 



Google 



( ^11 ) 

qu'il condamne , foit qu'il abfolve , fera- 
t-il ou non fournis* à la fanâion du 
Peuple.? 

3'\ Quelle peine infligera-t-oi> à Louis 
Capet ? 

A la première queftion 695 Députés 
fur 720 votèrent pour Taffirmative ; & le 
Préfidcnt debout prononça ces paroles : 

tt La Convention Nationale déclare 
» Louis Capet coupable d'attentats con- 
» tre la liberté , & de confpirations 
i> contre la fureté générale de l'Etat. » 

Coupable J. mais qu'auroit importé 
cçtte Sentence, fi elle n'eût pas été un 
premier pas vers la mort ? Le Tribunal 
qui la diâoit , efclave de fcs propres 
paffiojns , pouvoit-il commander l'opi- 
nion de l'Europe & de la Poftérité ? Cou- 
pable , difiez - vous dans votre terrible 
politique ou dans votre timide imitation ! 
Coupable ! ah ! c'eft vous qui l'avez 
été , c'eft vous qui Têtes , pour avoir 
ofé , fans midion , fans mandats , fans 
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autorité formelle , vous ériger en Juge» 
du Roi des François , & le condamner 
à la mort. C'cft vous qui Têtes , pour 
avoir ofé fouler à vos pieds le caraéèère 
facré d'inviolabilité qui lui avoit été im- 
primé par la nature de fes fonétions , 
& par Texpreffion pofitive de la Loi 
Conftitutionnclle dont vous & la France 
entière aviez juré Tobfervation. C'eft 
vous qui ktQS coupables , pour avoir ofé 
vous déclarer Juges , après vous être 
montrés Parties , après avoir manifefté 
de toutes les manières ^ &par vos décla- 
mations & par vos înfultes , la guerre 
que vous vouliez faire à Louis. C'eft 
vous qui êtes coupables , pour avoir ofé 
réunir en vous defpotiquement & contre 
tous les principes de jurifprudence i& 
d'équité , les fondrions incompatibles 
d'Accufateurs & de Jurés , de Législa- 
teurs & de Juges. C'eft vous qui Vètcs 
encore , pour avoir rejeté dans votre 
procédure toutes les fprmes proteârices 

de 
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de la foiblefle & de Tinnocence. C'ed 
vous qui êtes coupables , pour avoir fait 
rompre les porte - feuilles du Roi , fes 
armoii'es & fes fecrétaires ; pour en avoir 
enlevé les papiers dans fon abfence , Se 
vous être ainfi ménagé la faculté de trou- 
ver dans ces dépôts tout ce qui pouvoit 
nuire à Taccufé, & rien de ce qui pouvoit 
le fervir. C'eft vous qui êtes coupables , 
pour avoir demandé compte au Roi de 
fes aftions , de fes projets & de fes pen- 
fécs , en vous plaçant comme inquifiteurs 
au-delà du tems où les nouvelles loix 
politiques avoient commencé , au-delà 
du tems où le Monarque avoit accepté 
la Conftitution , & même avant cette 
époque mémorable , où d'autres Repré- 
fentans de la Nation , avouant fes bien- 
faits , Tavoient proclamé folemnellement 
LK Restaurateur de la Liberté 
Françoise. Ceft vous qui êtes coupa- 
bles , pour avoir imputé au RjOi les évé- 
nemens dont vous vous étiez difputés la 
Tome IL R 
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gloire , & pour en avoir audacicufemcnt 
compofé des chefs d'accufation contre lui. 
C^eft vous fur- tout qui ne pourrez jamais 
vous juftifier d'avoir été tellement aveu- 
glés par votre paf&on , qu'un petit nom- 
bre d'entre vous feulement aient élevé 
leur voix pour demander Tcxamen des 
réponfes faites au nom de Louis XVI , 
Fexamen du|)laidoyer de fes Défenfeuri, 
& qu'aucune attention n'ait été donnée 
à une réclamation fi fimple , fi jufte & 
fi naturelle. Enfin-, en vous înftfruant 
les Juges de ce Princre , & fes Juges 
févères ; en parcourant fes aftîons , en 
cherchant dans le pafTé fes erreurs ou 
feS foiblcfles , vos regards ne fe font 
jamais arrêtés fur la fituation d'un Prince 
au fortir de ùs anciennes grandeurs , 
obligé de changer fes opinions & fes 
habitudes , & jeté tout-à-coup par la for- 
tune au milieu d'une Révolution où tout 
ctoît nouveau j où nulle expérience ne 
pouvoit fervir de guide ^ & où vous- 
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mêmes , Juges à mort d'un Etre faas 
appui , vous avez fait des fautes imiom- 
brablés. Mais un fentiment d'indulgence 
ne vous eft jamais venu , Se les cœurs 
généreux ne pourront vous pardonner 
cette dureté de caraâère , cette longue 
impitié dont les Annales de la Nation 
Françoife ne fourniflent aucun exem- 
ple ( i ). 

Ceft vôtre grand efprit , fi Ton doit 
vous en croire , qui vous a toujours dé- 
tournés de la compaffion , xjui vqus a 
toujours empêchés d'être doux & bons. 



(i) Qu'on trouve ici fur le même fiajet les éloquentes 
paroles de M. Breflbn , Député de la Haute-Vienne. 

a Non 9 Citoyens, vous difoit-il » nous ne fommes pas 
» Juges ;• car les Juges font proflernés devant une loi 
w égakrpour tous , 8c nous , nous avons violé l'égalité 
m pour faire une exception contre un feul. 

» Nous ne fommes pas Juges , car les Juges ont un 
» bandeau glacé fur le front , Se la haine de Louis nous 
m brûle Se nous dévore. 

» Nous ne fommes pas Juges , car les Juges fe défen- 
» dent des opinions févères ; ik les enfeveliflènt au fond 
» de leur cœur , Se ce n'eft qu'avec une tardive Se fMatc 

R a 
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Vous penfiez à la Patrie , tandis que 
nous , chétifs mortel^ ^ nous nous occu- 
pions d'un Roi. Vous embrafliez de vos 
conceptions la poftérité , de vos médi- 
tations les races futures, lorfque nous 
pleurions fur le fort d'uçie feule famille. 
C'eft beau ; mais pourquoi dans vos 
hautes diftraâions ne vous êtes --vous 
jamais oubliés vous - mêmes ? & pour- 
quoi, livrés en entier aux intérêts de 
la fuite éternelle des générations , étiez- 
vous pourtant fi vigilans & fi paflîonnés 
à la pourfuite d'un Pouvoir éphémère , 



» honte ^*ils les laiflent échapper ; & nous prcfquc 
» réduits à nous excufer de la modération , nous publions 
x> avec orgueil la rigueiu* de nos jugemens & nous nous 
o efforçons de la faire adopter. 

» Nous ne fonunes pas Juges enfin , car on voit les 
» Juges s'attendrir fur le fcélérat qu'ils viennent de 
D condamner , & adoucir Thorreur qui l'environne par 
D l'expreffion de la pitié. Notre averfîon pourfuit Louis 
» jufque fous la h?chc des Bourreaux , & même j'ai 
o quelquefois entendu prononcer fon Arrêt de mort avec 
» l'accent de la colère, & des lignes approbateurs répoii- 
» doient à ce cri fiinèbre »• 
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à la recherche encore de toutes les louan- 
ges d'un moment ? 

Scroit-ce une particularité minutieufe 
à relever que le fang-froid dont on fc 
paroit , en entremêlant les queftions les 
plus indifférentes aux lugubres difcuf- 
fions fur la deftinée du Roi des Fran- 
çois. Le 19 Janvier 1793 , & au moment 
où Ton alloit déterminer fi la Sentence 
dé mort rendue contre le Monarque 
feroit exécutée fans délai, ou s'il y auroit 
un furfis ; à ce moment qui dcvoit péné- 
trer toutes les âmes d'une fombre affec- 
tion j de quoi s'occupe-t-on longuement 
& préliminairement ? D'un débat fur 
une partie du vêtement des Gardes- 
Nationates , que les uns vouloient de 
drap & les autres de panne. Je ne fais 
pourquoi cette tranquillité , cette abftrac- 
tion , m'ont fait une impreflîon particu- 
lière* N'accufons pas néanmoins tous les ' 
Députés , puifque , félon les termes du 
Pi-ocès- Verbal , TAffemblée n'étoit pas 
complète. R 3 
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Sans-doute un grand nombre ont 
retenu , par crainte ou par prudence , Pex- 
pre(tion de leurs combats intérieurs. Un 
grand nombre encore ont verfé des larmes 
ttt fecrct fur ta cruelle dcftinée d'un mal- 
heureux Prince & fur Tinfuififance de leur 
lâîde. Plufieurs peut-être fe font échappés 
précipitamment du milieu de ces efirayan^ 
tes controverfes , pour aller dépofer leur 
douleur dans le fein d'un ami fidèle ou 
d'une époufe fehfible. Quelques noms , 
dignes d'une exception honorable , font 
même venus pfqucs à moi ; mais il ne 
m'eft pas permis de violer l'obfcurité dont 
fis fê font environnés. Joignons-nous 
feulement à une opinion commune & vrai- 
fèmblable , c'eft que beaucoup de A4em- 
bres de la Convention , en déclarant le 
Roi coupable , vouloient ménager leur 
crédit & leurs forces pour obtenir l'appel 
au Peuple , & pour triompher du parti Ja- 
cobin h cette féconde queftion. Mais leurs 
foins & leur exemple ne purent entraîner 
que 283 fufFrages fur un nombre de 707. 
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Enfin k troifième queftion fut mife 
en délibération. Quelle peine infligera- 
t-on à Loui« Capet ? 

Le nombre des votans fut de 7x1 ; & 
le Préfidcnt y après avoir expliqué que , 
fur un tel nombre ,361 formoit la major 
rite abfolue , & qu'il y avoit eu 366 voix 
pour la mort, articula ces paroles (i) : 

« Je déclare au nom de la Conven- 
» tion Nationale , que la peine qu'elle 
» prononce contre Louis Capet , eft 
» celle de mprt ». 

Vous frémiflèz. ... On crut un mo- 
ment que le maintien, je n'ofe dire en- 
core Pexécutipn d'une horrible Sentence , 
décidée par cinq voix dans une Aflem- 
blée appelée Nationale , paroîtroit , fous 
ce rapport feul, une idée fi monftrueufc 
& fi révoltante , qu'on reviendroit au 
moins à l'appel au Pe^Ie ( 2 ). Les Dé- 

( I ) Séance du mercrcdî 16 Janvier 1793. 
( 1 ) Une fi petite majorité parut inquiéter les triom- 
phateurs } ils provoquèrent une revifion des fcrutins j^fc 

R 4 
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feofeurs du Roi demandèrent cet appel 
d'une manière formelle , & ils remirent 
de plus à TAflemblée une Proteftation 
écrite de la main du Roi , & conçue en 
ces termes : 

a Je dois à mon honneur , je dois à 
9> ma famille de ne point foufcrire à un 
» jugement qui m'inculpe d'un crime 
j> que je ne puis me reprocher ; en con- 
9 féquence , je déclare que j'interjette 
y^ appel à la Nation elle-même du juge- 
j> ment de fcs Repréfçnfans ; je donne 
s> par ces préfentes pouvoir fpécial à 
9 mes Défenfeurs officieux, & charge 
» expreflemcnt leur fidélité de faire con- 
» noître à la Convention Nationale cet 
» appel par tous les moyens qui feront 

à l'aide d'une diftinéHon fur les votes conditionnels , h 
raide d'interprétations occultes données par quelques 
Députés dans un momentHù leurs fuiFragcs ne pouvoient 
plus fauver le Roi , il fe trouva 387 voix pour la mort au 
lieu de 366. La première déclaration folemnelle du Pré* 
fident eft crue de préférence , & c'eft la feule probabio^ 
mini qu'admettra la poftérité. ♦ 
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» en leur pouvoir , & de demander qu'il 
y> en foit fait mention dans le Procès- 
» Verbal de la féance de la Conven- 
» tion. Signé Louis -o. 

Cette Proteftation du Roî ne fut point 
reçue , & Ton rejeta la demande de fes 
Défenfeurs. Une grande agitation ce- 
pendant régnoit dans TAflemblée; mais 
Robefpierre , qui vit les opinions difpo- 
fées à s'ébranler , prononça le difcours 
d'un Tribun fur de fa Puiflance , & où 
chacun put appercevoir, qu'il n'étoitplus 
tems de changer le fort de Louis & 
que la plus légère atteinte au jugement 
rendu feroit le fignal d'une infurreétion 
populaire. 

Déjà le très-grand nombre des Dé- 
putés , en opinant fur l'une ou l'autre 
des qucftions relatives au Procès de 
Louis XVI , avoient manifefté des crain- 
tes, & plufieurs avoient accompagné 
leurs fuf&ages de cette formule ou de 
toute autre équivalente : « Duflâi-je 
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9 mVxpofer aux poignards des afTaflins, 
» je dirai . . • . » Et un Député de Bre- 
tagne ( I ) avoit ofé prononcer ces pa- 
roles : a On paroit délibérer ici dans jine 
9 Convention libre , mais c'eft fous les 
9 poignards & les canons des faâieux »» 

Hélas ! n'importe les hommes y n'im- 
porte leur caraâère ; il faut bien recou- 
rir à la peur & à Tes influences » pour 
expliquer le réfultat des fufFrages à cette 
horrible difcudion où la mort du Roi 
fut prononcée , & pour expliquer en- 
core , comment une fupériorité de cinq 
voix, fur un nombre deyxi déVibérans, 
» pu être admife par les Législateurs 
eux-mêmes comme une Autorité déci- 
five \. tandis que , félon leurs propres 
Décrets , une condamnation capitale 
cxigeoit une majorité formée par les 
trois quarts des Jurés. 

Les idées & les fêntimens qui avoient 
4ifté cette condition étoient d'une obli- 

(i) Encore Lanjuinais. 



Digitized by 



Google 



{ 0.67 ) 

gation plus grande encore pour une Af- 
femblée Nationale , pour une Âflemblée 
repréfentative de tous les droits & inter* 
prête de tous les devoirs. 

Le Corps Législatif a fuivi , dit-on , 
Fufage adopté dans fon fein pour les 
Décrets de Police & d'Adminiftration ; 
mais quel rapport y avoit-il entre les 
délibérations de ce genre & une inftruc- 
tiori criminelle ? Chofe remarquable ! 
L'AfTemblée Nationale fort de fes rè- 
gles , fort de fes habitudes pour fe faire 
Juge , & elle les reprend pour Têtre avec 
rigueur. 

L'approche du Souverain dans tous 
les pays du Monde avoit conftamment 
annoncé la miféricorde. Ici ce fut tout 
le contraire , & l'apparition de TAutorité 
Législative dans un Procès criminel y a 
introduit des conditions févères & rcj^- 
tées par les Tribunaux ordinaires. 

Ce n'eft pas tout. L'attribution illé- 
gale d'un jugement crimmel au Corps 
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Législatif priva Louis XVI du droit de 
récufation , de cette fauve - garde tuté- 
laire accordée aux accufés dans toutes 
les Cours de Juftice. Cependant il voyoit 
parmi fcs Juges des hommes qui avoient 
conjuré fa perte & qui s'étoient déclarés 
avant de Tentendre ; il voyoit parmi fes 
Juges des hommes qui Tavoient infufté 
de la manière la plus outrageante , & 
qui defiroient en (ecret de voir difparoitre 
du Monde un Prince dont ils croyoient 
avoir laflë la généreufe patience. 

Enfin , & par une dernière exception 
aux loix proteârices de Vinnocencc , 
Louis XVI eut à comparoître devant un 
Tribunal ou les fuf&ages fe donnoient 
à haute voix & en préfence d*un nom- 
breux concours de fpeâateurs ; en pré- 
fence d'un Peuple alors encore dans 
Tivrefle de la férocité , & qui , choifi 
de la main des nouveaux tyrans , en- 
courageoit les Juges de fang & faifbit 
trembler tous les autres. 
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Qu'oa imagine , fi Ton peut, une cu-p 
mulation plus grande de rigueurs & 
d'iniquités. Et c'eft après avoir ainfi 
violé tous les principes de juftice , toutes 
les règles & tous les ufages , qu'une 
majorité de cinq voix paroît fuffifante 
pour décider de la vie d'un Roi; hélas ! 
de la vie d'un homme , de tel état , de 
tel rang qu'il pût être. Et pourtant vingt* 
cinq fufFrages manquoient , vingt- cinq 
fufïrages n'avoient pas été donnés. Oh 
eût pu les vouloir , on eût pu les deman- 
der. Ne l'auroit-on pas fait fi la même 
majorité fe fût prononcée différemment? 
Et parmi les fiifFrages de mort qu'on 
a voit comptés , l'un ne fievoit-jil pas être 
rayé, & pour une caufe plus décîîive 
que la démence , pour une transforma- 
tion de nature ? J'explique cette penfée 
en tranfcrivant ici littéralement un arti- 
cle du Journal des Débats & des Décrets 
du 16 Janvier 1793. 

« Louis -Philippe Egalité monte à 
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» fon tour à la tribune. L'AflemMèc 
9 femble étoùnée , inquiète ; il fe fait 
9 un grand (ilence. Il dit : Fidèle à mes 
9 devoirs & convaincu que tous ceux 
9, qui ont attenté ou attenteront par la 
9 fuite à la fouveraineté du Peuple mé- 
9 ritent la mort , je prononce la mort. — 
» Une grande partie de TAflèmblée fré- 
9 mit. Louis-Philippe Jofeph retourne 
p tranquillement à fa place «>• 

Enfin Finftant du facrîfice approche , 
& je ne puis en éloigner plus longtems 
mes regards. Hélas ! en prolongeant 
quelques difcuflions je me faifois illufion 
à moi-mèmé. Il me fembloit que j'appe- 
lois encore d'une injufte condamnation. 

La fatale Sentence étoit rendue. Elle 

rétoit. Les Miniftres de ce tems 

furent chargés d'en donner connoiflance 
au Roi , & ils remplirent cet office. 

Louis les écouta avec férénité. Il 
demanda trois jours pour fe préparer au 
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grand palTage dont la fureur des hommes 
accéléroit pour lui le moment. La Con- 
vention Nationale le refufe , & il partage 
les heures qu'on lui laide entre fes devoirs 
religieux & les touchantes émotions ^ les 
derniers épanchcmens d'une ame avertie ^* 

que tout va finir. Il avoit vu fon fceptrc 
brifé , il avoit vu tomber en éclats les 
colonnes de fon Trône , il avoit vu dé- 
faillir ces grandeurs auxquelles on avoit 
préparé fon enfance, il avoit vu périr 
cet héritage que dix fiècles de fubftitutipn 
fembloient avoir garanti ; enfin , il avoit 
connu , il avoit éprouvé les plus grands 
revers de la fortune , & fon courage y 
avoit fuffi. Mais c'eft lui qui doit an- 
noncer à fa femme , à fa fœur , à fes 
enfans , à tous les objets de fon aficâion 
le coup qui va le frapper ; c'eft lui qui 
doit les inftruirc d'une horrible Sentence; 
c'efl lui qui doit leur apprendre , qu'un 
fupplice, un échafaud, toutes les appa- 
rences de la honte doivent terminer la 
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carrière du Roi des François; mais plus: 
que tout cela , c'eft lui qui doit leur parler 
de cette nuit , de cette ombre éternelle 
qui s'avance à grands pas pour les ré- 
parer. Il emprunte un moment une force 
furnaturelle ; il va chez la Reine ; il entre, 
a-t-on dit , avec une forte de calme ; & 
comme il eft feul & que depuis longtems 
de rigides furveillans accompagnoient fes 
pas , Pépoufe , la fœur , les enfans efpè- 
rent un inftant qu'un jour plus ferein luit 
peut-être pour eux : leurs yeux fe ûxent 
fur le Roi , leurs regards fe prolongent. 
Bientôt le doute , Tinquiétude fe peignent 
fur tous leurs traits ; & le filence du Roi, 
fes embraffemens , les larmes que fes 
efforts ne peuvent retenir deviennent le 
fignal des cris de défefpoir , des cris 
épouvantables dont les accens y dit-on , 
furent entendus loin du Temple. On n'a 
pu favoir , on ne faura jamais les paroles 
entrecoupées que les infortunés s'adref- 
sèrent. lis ont tous péri. Vous les pré- 
jugerez 
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jtigeret ces paroles , vous les ferez voûs-^^ 
mêmes , vou5 qui avez aimé , vous qui 
avez exifté dans un autre & par lui , 
vous qui avez vu brifer ce lien , vous 
qui avez éprouvé les déchiremens d'und 
réparation. Ceft un ami , Jeune encore 
& dans tout l'éclat de la vie ; c'eft un 
ami , Ja fource de votre gloire , le fôutien 
de votre confidération ; c'eft plus que 
tout etîcore ,'le premier , Tunique objet 
de vos afRébions. Vous aviez connu la 
pureté de fes intentions , vous aviez 
pénétré fes fentimens , vous aviez fuivi 
fes penfées , vous rendiez chaque jour 
un culte à fes vertus > & c'eft lui qu'oti 
injurie , c'eft lui qu'on veut avilir , c'eft lui 
que des furieux ont choifi pour viéèime , 
& c'eft lui , c'eft lui qu'on va facrifier à 
la plus horrible politique. Chacun de 
fes regards femble invoquer votre té- 
moignage & appeler à votre eftime de 
rinjuftice des hommes ; il cherche votre 
intérêt , & il s'efforce de vous calmer; 
Tome II. S 
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il veut de votre fouvenir , & il redoute 
votre défefpbir ; il auroit befoin d'oublier 
la Terre , & à rafpeâ: de vos tendres 
regrets , jamais de plus 4oux fentimens 
nç Ty ont attaché. Voilà par cruelles 
réflexions on peut fe former une image, 
une bien foible image de la fituation de 
Louis XVI au milieu des fiens. Hélas! 
il va les quitter, & ce fera pour toujours. 
Il eut befoin de quelques efforts pour 
échapper à des embralTemens paflionnés, 
à des étreintes convulfîves. Il donna 
iVfpérance , il promit de revenir ; mais 
fon dernier regard fut trop expreffif : 
fa femme & fa fœur tombèrent fans 
connoifTancc ; fa fille étoit mourante, 
& fon fils courut après lui la poitrine 
étouffée par Cqs fanglots ; il traverfe 
rapidement les premières pièces de Fap- 
partement ; il defcend l'efcalier f^ns que 
rien puifle Tarrêter , & fe trouvant dans 
la cour au milieu des Gardes , il leur cric 
ks mams jointes & en fe jetant quel- 
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quefois à genoux : Laiflez-moi paflcr , 
Meffîeùrs ! laiflez-moi fiaflèr ! . . . 7. . ^ 
Où voulez- vous aller?.... Je veu» 
parler au Peuple. ... Et pourquoi ? . . . . 
Je veux le fupplier de nç pas faire mou-» 
rir Papa Roi; Ah ! laiffèz-moi paflèr , 
Meflîeurs ; au nom de Dieu ne m^en 

empêchez pas ! 

Inutiles prières ! Retourne jeune en- 
fant. Tu auras aufli ta coupe de douleur, 
ta coupe particulière : les tyrans ont Tœil 
fur toi , & tu ne connoîtras la. vie que 
par tes larmes & par tes folitaires com-i 
plaintes. 

» 

Louis , retiré dans fon appartement, 
fe réfugia par la méditation dans le fein 
de l'Etre Suprême ; il y chercha la force 
& Tefpérance, & ce ne fut point jen vain , 
car toutes les confolations de la piété lui 
fervirentd*aflîftance jufques à fon dernier 
moment. 

Il fe jeta fur fon lit après avoir prié. 

Sa 
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Se dormit quelques heures. Le matin , 
deux de fes ferviteurs entrèrent dans fa 
chambre & l'effufion de leurs larmes 
exprima tout. Le Roi leur tendit la main , 
& fe leva. Déjà les Précurfeurs de fa 
manche funèbre étoient arrivés. Le Roi 
les voit , il lève les yeux au Ciel ; il jette 
un regard fur Tappartement de fes fîdeiles 
amies , il^ leur adreffe au-dedans de fon 
cœur un dernier adieu , & d'un ton fier 
encore il dit au Commandant de la Garde : 
Partons. Un carofle Fattendoir. Dieux 
quels fouvenirs fe feraient pré/entés à 
lui s'il eût pu fonger à la Terre l Ce 
n'étoit plus ce tambour , ces inftrumens 
de fête qui annonçoient autrefois fa 
fortie ; ce n^étoient plus ces courtifans 
attentifs aux regards qu'il jetteroit fur 
eux , ni cette foule encore aimante qui 
couroit à fa fuite , en faifant retentir les 
airs des cris de vive le Roi ! Tout avoit 
difparu. Un double & triple rang d'hom- 
mes armés , au cœur d'airain ^ au regard 
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farouche & ferrés les uns contre les 
autres , environnoient fa voiture. Un 
Prêtre renégat , nommé Jacques Roux , 
en qualité d'Officier-Municipal , y avoit 
pris place en face du Roi ; & lorfqu'il 
rendit compte à la Commune de cette 
affreufe journée , il dit que pendant la 
route fcs yeux a voient été continuellement 
fixés fur Capet. C'étoit Pavant-coureur 
du dernier des affronts. La marche 
dura deux heures ; toutes les rues étoient 
bordées de foldats & un morne filence 
régnoit dans la Ville. Les portes de la 
plupart des maifons étoient fermées, & 
la Police avoit févérement défendu que 
perfonne parût aux fenêtres. Tous les 
aâes de Tautorité ce jour là eurent le 
fceau du crime , la peur ayec la violence. 
Le Roi touchoit à ce moment terrible 
que notre nature ne peut concevoir , & 
pour lequel nous n'avons rien d'appris» 
Il contemple fans foiblefle Tautel igno- 
minieux deftiné à fon facrifice ; il dé-t 
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tache , il écarte lui-même la partie de 
fes vêtemens qui pouvoit gêner l'adion 
du fer aflaffin. Hélas ! il faut tout dire ,• 
il faut eîi avoir le courage ; car c'eft ici 
pour Louis le moment du Chrétien , le 
moment où le triomphe fe compofe des 

humiliations Un infâme Exécuteur 

voulut lier fes mains ; il s'approcha du 
Roi , & un regard cFindignation le force 
à reculer ; mais bientôt Louis le rappelle : 
il avoit levé {es yeux vers le Ciel , & il 
a voit dit à voix baflê : Oui, mon Dieu , 

encore cet outrage vous l'avez 

ordonné. Enfin , il fe place lui-même 
fur la planche fatale. O Trônes ! ô 
Couronnes ! ô Grandeurs de la Terre ! 
mais votre image même va difparoître. 
11 n'y a plus qu'une minute , qu'une 
féconde à franchir , & jiifques à votre 
ombre elle s'évanouira dans la nuit du 

néant. II n'y a plus mais, encore 

avant , un Miniftre de la Religion Scqui 
n'a point quitté l'Augufte Viétime, un 
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refpeélable Eccléfiaftique , le Confident 
facré de fes penfécs , fe précipite k 
genoux , & s'écrie : Fils de St. Louis , 
monte:^ au Ciel ! . . . Puiflent ces belles 
paroles qui ont retenti dans toute l'Euro- 
pe , ces belles paroles adreflées au plus 
infortuné des Rois , avoir adouci , avoir 
calmé le dernier inftant de fon martyre ! 

Arrêtons-nous un moment, 

c'eû aflez pour nos forces. 

Habitans de ^Paris, vous avez été 
les témoins & les témoins paifibles du 
plus horrible facrifice ; mais je ne vous 
juge point , car vos tyrans eux-mêmes 
vous fufpeéèèrent. En défiance avec rai- 
fon de tous les fentimens fecrets , ils 
eurent peur que Louis , en parlant au 
Peuple , ne fût écouté avec intérêt , & 
par un ordre barbare ils s'affranchirent 
de toute inquiétude. On le fait , lorfquc 
du haut de fon échafaud le Roi parut 
demander un -moment de filence , & à^hs 
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qu'il eut prononcé avec émotion : Ftan-^ 
çois ! • . . je meurs innocent . . • je par- 
donne à mes perfécuteurs , , , . puiffe ma 
mort être utile à la France* . • Dès qu'il 
eut ajouté : Et-toi , Peuple infortuné . . ^. 
le Chef de la Garde , obfervateur exaét 
de fa configne , commande aux tam-r- 
bours de rouler à grand bruit, & Je 
Roi ne fut plus entendu. 

Vains efforts cependant ; car les der- 
nières penfées de Louis reftent gravées 
dans un Teftament, où la plus douce 
piété femble former un lien entre les 
fcntimens qui l'attachoient à la Terre & 
Jes efpérances qu'il conçoit d'une nou- 
velle Patrie. Jl eft prêt à fuccomber fous 
î^injuftiçe des hommes , & il dit , il écrit 
d'une main ferme : a Je recommande à 
? mon 61s, s'il avoitle malheur de de- 
P verdir Roi , de fonger qu'il fe doit tout 
|) çntier ^u J^opheur de tous fes Conçi- 
9 tpyens ; qu'il doit publier toute hmQ 
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» & rçflêntiment , & nommément tout 
>> ce qui a rapport aux malheurs & aux 
» chag'rins que j'éprouve ». 

C'eft un oubli qu'il demande à fbn 
fils s'il ayoit le malheur de devenir Roi. 
La Religion , la morale évangélique , 
dévoient infpirer à Louis ce fentîment 
généreux ; mais il dit , fes Concitoyens ; 
cette expreffion, qui n'étoit pas nécef- 
fàire , fon cœur feul a pu la diâer. Ses 
Concitoyens ! & c'eft un mot d'afïeâion 
dont il fe fert , c'eft un mot d'afïedion 
qui lui échappe, dans un moment oà 
la France entière femble l'abandonner. 

Hélas ! tout eft bonté , tout eft indul- 
gence dans les derniers épanchemens de 
Louis. Souvent , dit cet excellent Prince, 
en parlant des hommes dont il croit 
avoir droit de fe plaindre ^fouvent dans 
les momens de trouble & d^effervefcence 
un n^efi pas maître de foi. Quelles pa- 
roles au moment où l'on voit un fer 
meurtrier fufpendu fur fa tête. Non , 
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fes mânes , s'ils errent parmi nous , 
n'appellent perfonne à la vengeance. 
Et la Viâime , Finnocente ViAime 
élève encore fa voix, pour recomman- 
der aux François la modération & pour 
les inviter à la paix. Comment lire 
fans attendriflement ces douces & ferei- 
nes^expreflions d'un Prince au comble 
du malheur & naguères affis fur le pre- 
mier Trône du Monde ? a Je prie tous 
» ceux que je pourrois avoir ofFenfés 
y> par inadvertance (car je ne me rap- 
3& pelle pas d'avoir fait aucune ofFenfe 
3» à perfonne ) de me pardonner le mal 
» qu'ils croient que je puis leur avoir 
* fait ». Eft-il un difcours animé , pathé- 
tique , qui pût égaler en perfuafion cette 
phrafe placée entre deux parenthèfes: 
car je ne me rappelle pas (T avoir fait 
aucune offenfe a perfonne. Quelle (im- 
plicite ! L'obfervatiori de l'infortuné 
Prince ne s'adrefle point aux autres ; il 
pcnfe , il parle en lui , & il ne fonge 
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pas à fe peindre. O vérité , céleftc vé- 
rité , que ton empreinte eft inimitable l 
Le voilà pourtant ce Tyran qui ne fe 
rappelle pas , à fa dernière heure , d'avoir 
ofFenfé perfonne ; ce Tyran , c'eft le nom 
qu'il tient de vous & de vous feuls fur 
la Terre. Vous avez fu tromper une 
aveugle multitude ; mais le jour du re- 
pentir arrivera , & <léjà vos "voiles & 
vos doubles voiles commencent à fe dé- 
chirer. Et cpmment pourriez-vous en- 
core anéantir l'impreffion des dernières 
paroles du Teftament de Louis XVI ,. 
de ces paroles mémorables par leur ca- 
ractère religieux & folemnel ? a Je. finis, 
5> dit le Prince , je finis en déclarant 
y>^ devant Dieu , & prêt à paraître devant 
y> lui , que je ne me reproche aucun des 
» crimes qui font avancés contre moi ». 
Que tous les échafaudages du menfongc 
& <îe Tartifice tombent & s'écroulent 
devant eelte déclaration fainte , devant 
cette déclaration irrécufable. Elle vaut 
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mieux à elle feule pour la caufe du Roi 
des François ^ que tous nos difcours , 
que Téloquence même de fes généreux 
Défenfeurs. C^eft un homme pénétré de 
la Religion & de fes devoirs , c'eft lui 
qui , dans la folitude , en préfence uni- 
quement de TEtre Suprême , & prêt à 
paraître devant lui , fe déclare innocent 
des crimes qu'on lui reproche. Ah ! Ton 
vous croira , Louis , on vous croira bien 
mieux que vos Juges & vos opprefleurs. 
Déjà deux fois on a célébré fur votre 
tombe la commémoration de la mort du 
Tyran ; mais FEurope détourne fes re- 
gards de cette indigne fête , & bientôt , 
on n'en peut douter, de nouveaux Dé- 
putés de la Nation Françôife refuferont 
d'accéder , par leur aveugle fuffrage , 
aux cinq voix de majorité qui ont décidé 
de la plus injufte des condamnations , 
à ces cinq voix que la Convention Na- 
tionale elle-même a tacitement annullées, 
qu^nd eUç a rejeté de fon fein des honX'^ 
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mes devenus fameux par leurs crimes , 
des hommes en horreur à toute la nature* 
Louis XVI un tyran ! Oui , comme 
Louis XII ; en aimant les François & 
en délirant continuellement d'acquérir 
des droits/ à leur reconnoiflance. Hélas! 
Tétoit-il un tyran , lorfqu il pardonnoit 
fans-cefïè , lorfqu'il ne pouvpit réfifter 
à une larme , lorfqu'il craignoit de ré- 
pandre le fang, même pour s'affranchir . 
d'une injufte oppreflîon ? Et comme Roi , 
comme Prince , l'étoit-il un tyran quand 
il détruifoit la fervitude & les droits de 
main-morte dans fes domaines , & qu'il 
invitoit tous les propriétaires féodaux 
à fuivre fon exemple ; quand il aboliflbit 
dans toute la France la vieille inftitution 
des Corvées , quand il mettoit un obs- 
tacle invincible à l'accroiflement arbi- 
traire de la Taille, & lorfqu'inftituant 
les Adminiftrations Provinciales , il don- 
noit des amis au Peuple des campagnes 
& des proteâeurs éclairés à tous les 
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tributaires? L'étoit-il un tyran quand i! 
faifoit brifer les inflrumens de la QueG- 
tion préparatoire , quand il faifoit com- 
bler les cachots fouterrains & qu'il s'oc- 
cupoit efficacement de Tamélioration des 
prifons ? L'étoit-il un tyran , lorfqu'au 
milieu de la guerre il multiplioit les fe- 
cours dcftinés à Tinfortunc , il adoucif- 
foit le fort des malades , le fort des en- 
fans trouves , le fort de tous les malheu- 
reux confiés à la tutèle publique ? Ué- 
toit-il enfin un tyran lorfqu'il appeloit 
autour du Trône les Repré/êntans de 
la Nation , lorfqu'il devançoit leurs vœux 
en abandonnant lui-même une partie dès 
prérogatives delà Royauté, & lorfquc 
les Députés des trois Etats lui décernè- 
rent en commun le titre de Restaura- 
teur, DE LA Liberté Françoise. 

Sans-doute on n'a rien épargné pour 
effacer les fouvenirs qui pou voient atta- 
cher au Prince dont on avoit réfolu te 
facrificeî mais Theure étoit fixée, gu'oa 
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fe déficit encore des fentimens du Peuple. 
Autrement pourquoi tant de furveillance 
fur les dernières paroles d'un infortuné 
Monarque ? pourquoi tant d'inquifitions 
contre lesDiftributeurs de fon Teftament 
de !mort ? Vous rappellerez beaucoup 
d'Adrefles foufcrites ou par des Sociétés 
populaires , ou par d'autres réunions, 
& qui toutes ont applaudi à votre cruelle 
Sentence ; mais vous nous avez appris 
vous-mêmes le fecret de ces divers? 
Ecrits; vous nous Tavez dit quand il 
vous a convenu de difcréditer les ma- 
noeuvres des Jacobins & les attaques de 
vos ennemis. 

Non , vous eflaierez en vain de vous 
préfenter comme de fimples Mandataires 
de la Nation ; h Poftérité n'imputera 
qu'à vous un affreux facrifice, & entre 
beaucoup de reproches ce fera le plus 
éclatant, le plus mémorable de tous. 
Vous ne changerez pas la nature de 
Fhomme ; vous n'empêcherez pas qu'en 
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tout tcms les idées & les fcntimens n^ 
fe réumflent en foyer fur un Etre unique , 
s'il trace un grand fillon dans THiftoire. 
Et quand votre acEtiori atteindra dan^ 
fon jet & vos enfans, & les enfans de 
vos enfans peut-être , votre métaphy-* 
fique fur l'Egalité leur fera d'une foibl^ 
défenfe. 

Malheur aux Gouvernemens qui met-*' 
tent leur gloire à dédaigner ou à vaincre^ 
toute commifération particulière î Ils peu- 
vent s'égarer par des généralités de fen-^ 
timens autant que par des généralités 
de principes. Tout devient vague alors 
autour d'eux ; tout eft frappé d'abftrac- 
tion , & rien de brillant , rien de figuré 
ne marque & ne fixe leur route. ^ 

Toujours occupés? , s'il faut les en 
croire , de la Patrie & de la Poftérité, 
ils imagineront donner une preuve de 
leurs afïedions univerfelles , en n'aimant 
aucun homme en particulier ; & de de- 
grés en degrés ils feront prêts à facrifier 
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un à un tmis les individus à refpèce ; 
& plus leurs vidimes feront diftinguées , 
plus en fe jugeant eux-mêmes ils fe trou- 
veront admirables. Le conçoit-on , c'eft 
en grande partie par vaine gloire que 
les derniers Maîtres de la France ont 
dédaigné la compaffion, ont abjuré la 
bonté ; c'eft pour marcher après les 
Romains qu'ils ont exagéré leur nature; 
mais ils n'ont pu faire la route , & pour- 
fuivis par le remords , ils ont chancelé 
dès les premiers pas. 

La grande maiïe des hommes diffé- 
rera conftamment du caracEtère emprunté 
dont je viens de citer quelques traits ; 
^ dans cette confiance j'ofe encore fixer 
un moment l'attention fur la mort de 
Louis XVI & fur fon jugement. On a 
mis en queftion , on s'eft demandé avec 
inquiétude, fi les PuiflTances Etrangères 
avoient pu fervir le Monarque François , 
& fi elles ont mis autant de foins à éloi- 
Tome II. T 
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gner les périls dont il étoit menacé , 
que d'empreflement & de zèle à le plaîa- 
dre & à le venger. 

Je .ne fais , mais j*ai toujours regretté 
que la belle propofition de M. Fox au 
milieu du Parlement d'Angleterre ait été 
rejctée. L*ambaflade folemnelle à laquelle 
il invitoit fa Nation eijt pu feule être en 
fecours à un infortuné Monarque; & 
fi elle avoit encore prévenu ce tumulte 
univerfel , dont une injuftice éclatante 
eft devenue l'occafion & le fignzl , quel 
fervice n'eût-elle pas rendu à l'Europe 
& à l'humanité entière, Uintervendon 
des Ambaffadeurs de la Grande Bretagne 
eût produit , je le crois, une impreflîon 
incalculable ; & trop fages , on doit le 
préfumer, pour emiployer imprudemment 
le langage de la menace , il n'appar*- 
tenoit pourtant qu'à eux de parler avec 
courage; il n'appartenoit qu'à eux de 
fixer Tattention de toute la France & de 
faire retentir avec autorité les plus hautes 
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vérités de la moralç & de la politique. 
Quelle grandeur , quelle magnificence il 
y auroit eu'^dans cette démarche & dans 
cette adion généreufe ! Une Nation 
toute entière , par l'organe de fes Am- 
bafladeurs , auroit paru pour la première 
foif fur la fcène du Monde , afin de 
prendre en mains la défenfe du malheur 
'& de rînnocence ; & le même Peuple 
qui avoit combattu tant de fiècles contre 

• fes Princes de la Maifon de France , feroit 
venu plaider la caufe du dernier Roi de 
cette Augufte Race. Quel éclat n*auroit 

^ pas donné à toutes les idées de morale 
cette penfée fi pure & cette réfolution 
fi touchante. Il eft des aâions qui fe 
préfentent à refprit comme un raflTem- 
blement de toutes les beautés ; & celle-ci 
placée près des forfaits dont TEuropc 
cft épouvantée , auroit prefque fauve la 
gloire de ce fiècle. 

Les Ambafladeurs auroient garanti ces 
paroles remarquables d'une Lettre confi- 
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dcntiellc écrite par Louis XVI au Mo- 
narque Anglois au mois de Janvier i79i. 

a Monfieur mon Frère , je remets 
• cette Lettre à M. Chauvelin , que 
D j'ai nommé mon Miniftre Plénipoten- 
30 tiaire auprès de Votre Majefté. Je 
» faifis cette occafion pour vous expri- 
3> mer combien je fuis touché de toutes 
i> les marques publiques d'affèélion que 
D VOUS m'avez données. Je vous rcmcr- 
j> cie, de ce qu'à l'époque du concert * 
y> que quçlques Fuiiïànces ont formé 
y> contue la France , vous ne vous êtes 
y> point lié avec Elles ; je vois par là 
D çue vous ave\ mieux apprécié mes 
» véritables intérêts , & mieux jugé la 
» pofition de la France , &c » 

Et c'étoit là le Prince qu'on accufoit 
d'avoir voulu la gjierre ! mais il falloit 
bien , pour le perdre , épuifer contre lui 
tous les genres de calomnies & abufer, 
en tous les fens , de la crédulité de h 
multituc^e. 
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On peut le dire abftraitemcnt ; les 
Chefs Suprêmes des grands Etats , s'ils 
ceflbient d'être inviolables ,' devroient 
être jugés par les Nations Etrangères. 
Les Rois , dans Tordre moral , ne font 
pas des Etres de grandeur naturelle : 
on ne les apprécie bien qu'à diftance. 

Les Ambafîadeurs d'Angleterre , en 
préfence du Sénat François , auroient 
pu relever cette vérité & la montrer 
dans fon jour. Mais quel ufage fur-tout 
il leur appartenoit de faire des regrets 
& des repentirs de leur Nation , au 
moment où ils auroient rappelé le juge- 
ment prononcé contre un de leurs Rois ! 

Ils auroient encore invoqué l'expé- 
rience, pour montrer qu'il eft une mo- 
rale naturelle , qu'il eft des opinions 
împériflables , & dont le fanatifme , avec 
toute fa force , ne triomphe jamais que 
par intervalles. 

Enfin, les Députés d'une Nation où 
la faveur publique eft efïèntiellement 

.T3 
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néccflairc, au Monarque , à fes Mimftres 
& à tous les hommes d'Etat , auroîeat 
eu le droit d'indiquer les meilleurs titres 
à cette faveur , les titres certains , les 
titres durables ; & ils auroient înfpîré 
peut-être une défiance falutaire aux hom* 
mes alîèz abufés , pour fe contenter des 
applaudiflemens inltantanés de la multi- 
tude & des louanges flottantes d'un 
Peuple en efïervefcence. 

Je n'entreprendrai point d'indiquer la 
manière dont les Ambafïadeurs Britait^ 
niques auroient traité de plus près la 
caufe d'un infortuné Monarque , la ma- 
nière dont ils auroient pu remplir cette 
tâche avec mefure & avec convenance. 

Eflayez , aurois- je aimé dire en ter- 
minant , & dans un langage , il eft vrai , 
peu diplomatique, eflayez du Gouver- 
nement Républicain , fi le vœu de la 
Nation Françoife vous y convie ; mais 
ne fcellez pas fes commencemens du 
fang du dernier de vos Rois , du fang 



Digitized by 



Google 



( ^95 ) 

d'un Prince environné de Tintérct uni-- 
verfel ; & fi vous craignez que fa pré- 
fencb au milieu de vous ne traverfe votre, 
nouvelle Conftitution , nous vous offrons^ 
au nom de la Nation Angloife , de le 
garder prifonnier dans notre Isle ; & 
après avoir reçu fa parole, nous vous 
ferons cautions de fa renonciation ab- 
folue à toute connexion politique ; nous 
vous ferons cautions , en préfence de 
l'Europe , qu'il vivra dans la retraite , 
qu'il vivra parmi nous fimple particulier , 
aufli heureux feulement que nous le 
pourrons. 

Je laifle aller , on le voit , librement 
ma penfée, car il s'agit ici d'une vaine 
hypothèfe , & pour un tcms , hélas ! qui 
n'eft plus. Cette manière eft permife. 
' Je finis. On ne peut aflurer , il s'en faut 
bien , qu'une intervention impofante , 
une Ambaflade folemnelle , eulTent écarté 
les poignards déjà levés fur le fein d'une 
innocente viétime : on ne peut être cer- 
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tain que les vœux de la Terre , expri- 
més par la voix d'une illuftre Nation , 
cuflent adouci des cœurs déjà trop en- 
durcis; mais CQS vœux auroient été en- 
tendus d'une famille infortunée & ils 
euflent formé fa dernière confolation. 
Enfin , lors même qu'une fi noble en- 
treprife n'eût pas été couronnée par le 
fuccès, la gloire de cette penfée & 
l'honneur de la tentative fuffent reftés 
en leur entier. Les Députés du Peuple 
Anglpis n'auroient pas vu réjailJir fut 
eux , tous les rayons, tout Téclat du bon- 
heur; mais qu'ils euflent paru grands 
encore , lorfque retournant dans leur 
pays en habit de deuil , €c fiers de l'au- 
gufte devoir dont ils venoient de s'ac- 
quitter , ils auroient lu dans les regards 
du plus grand nombre des François 
cette reconnoiflance timide & cette ad- 
miration fecrète dont la vigilance des 
tyrans ne peut jamais contenir l'ex- 
preflion ! ^^ 
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S E C T ION VII. 

Convention Nationale. 
Sa tyrannie & fon ajfervijfement. 

iKS Nations Etrangères & les Fran- 
çois eux-mêmes n'apperçurent pas fur- 
ie champ les diverfes conféquences du 
jugement à mort de l'infortuné Louis 
XVI. L'horreur du facrifïce & 4c tendre 
intérêt qu'infpiroit la vidime , pénétrè- 
rent d'une telle émotion les âmes fen- 
fibles , que tous les calculs de Tefprit 
furent fufpendus. Les GouTernemens de 
l'Europe & les hommes de parti liés à 
leur politique , confervèrent feuls leur 
fang-froid ou le reprirent des premiers ; 
& prévoyant que l'aéte folemnel d'in- 
juftice & de barbarie dont les Domina- 
teurs de la France venoient de fe rendre 
coupables , cxciteroit une indignation 
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uûiverfelle , ils faifîrent cet événement 
comme un appel à la vengeance , & 
leur long reflentiment en jouir peut-être 
un inftant. Mais tandis qu'ils fe livroient 
à ce mouvement irréfléchi , les hommes 
clairvoyans préfageoient les fuites funes- 
tes de Tefprit inique & du fentiment 
impitoyable auxquels une AfTembléê de 
Législateurs venoit de fe laiflèr entraî- 
ner. Il eft dans la carrière des hommes 
publics, comme dans la vie des parti- 
.culiers, des adions éclatantes qui déci- 
dent de toute leur conduite , & qui la 
forcent , pour ainfi dire , irrévocable*- 
ment dans un même fens. Cette idée 
n'a pas befoin de développement quand 
elle 3*applique aux relations ordinaires 
de la Société , mais nous avons à la pré- 
fenter ici fous un plus grand afpeâ:. 

Les hommes qui prononcèrent une 
fentence de mort contre leur Roi, con- 
tre un Prince fi digne de leur fefpeA, 
ne reftèrent plus les maîtres de faire ua 
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choix entre les divers fyftêmcs d'admi- 
niftration & de politique. Ils furent obli- 
gés de fe conformer au caraétère écla- 
tant qu'ils s'étoient donnés , par un a6tc 
à jamais mémorable de rigueur & d'im- 
piété. Ils devinrent les efclaves d'une 
feule réfolutîon, d'une feule de leurs 
volontés , & ils afTujettirent , pour'ainfi 
dire , toute leur vie à un jour & à un 
moment. Comment auroient-ils pu fe 
déclarer les foutiens d'une Législation 
fage & d'un Gouvernement modéré? Ils 
«uffent marqué davantage Tu fage ter- 
rible qu'ils venoient de faire de leur au- 
torité. Ils avoient befoin de fe continuer 
dans tous les genres d'exagération , afin 
de détourner les regards de TEurope 
d'une feule de leurs avions, & pour 
s'ôter à eux-mêmes le tems d'y penfer 
& d'en frémir. Ils dévoient auffi multi- 
plier les alarmes dans l'intérieur de la 
France , afin de troubler les efpriis ou 
de les attirer fortement vers les idées 
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de péril imminent & de danger perfon- 
nel. Alors on* anima y on perpétua la 
croyance aux complots des Ariftocrates ; 
on entretint journellement le Peuple des 
précipices^ ouverts fous fes pieds , on le 
frappa de terreur ; & pour mettre le 
comble à la combuflion , on déclara la 
guerre à toute F Europe. 

Enfin 9 en marquant par un horrible 
facrifice le paflage de la Monarchie à 
la République , comment pouvoit - on 
aflbcier la morale aux nouvelles comhi* 
naifons politiques ? On fe trouvoit com- 
me forcé de difcréditer toutes les vieilles 
maximes , & Von devoit confidérer les 
fentimens de juftice & de générofité 
comme autant d'accufateurs fecrets. On 
s'efFrayoit bien davantage encore de la 
Religion & de fes avertiflemens y & Ton 
auroit voulu pouvoir anéantir .en un 
jour fon empire fur les confciences. 
Ainfi Ton n*ofa plus ifivoquer Taffift^ncc 
d'aucune vertu ; Ton n'ofa plus ctoIk k 
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Peftime & au refped , & Ton n'ofa plus 
fe fier à aucun des liens qui avoient en- 
ccint dan3 tous les tems Tédifice des loix 
fociales & qui en avoient garanti la 
folidité. Que reftoit-il donc ^ fi non 
pour gouverner , du moins pour réunir 
ou pour entraîner une mafle de vingt* 
cinq millions d'hommes ? Il reftoît le 
fanatifme , la guerre & la tyrannie ; le 
fanatifmc , qui foumet aveuglément les 
hommes à une feule idée ; la guerre , 
qui les attire vers un feul intérêt; la 
tyrannie , qui les refTerre dans une feule 
émotion en les pénétrant d'épouvante. 

Nous avons tous vu Pufage qu'on a 
fu faire^ de ces grands & vaftes moyens, 
& comment ils ont remplacé l'empire 
des loix & l'aâion régulière du Gouver- 
nement. Etoît-ce là ce qu'avoit efpéré 
la France? Etoit-ce là ce qu'on devoit 
attendre d'une Aflembîée de Législa- 
teurs ? Suivons , mais à grarnds pas , les 
filions tracés par quelques hommes dont 
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la célébrité a coûté tant de larmes , & 
qui 9 dépofitaires infidèles d'une porûoa 
de l'Autorité Nationale , feront ixifcrits 
des premiers dans la nomenclature des 
Tyrans. Ce font des taches de fang qui 
nous ferviront de guides ; & les trophées 
du crime, les autels dévoués aux furies , 
feront les pierres numéraires qui mar- 
queront notre route. 

Le Procès du Roi avoit donné une 
couleur décidée aux deux partis qui ûi^ 
vifoient déjà la Convention Nationale û 
Tun fe compofa des Membres de cette 
AfTemblée , qui , avec une férocité véhé- 
mente ou avec un calme encore plus 
terrible , s'étoient prononcés pour la 
mort aux difFérens tours de fufïrages. 
L'autre parti raffembla les Députés qui, 
après avoir déclaré le Roi coupable, 
parurent vouloir fauver fa vie en de*- 
mandant l'appel au Peuple. Ils furent 
confidérés par leurs adverfaires comme 
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des hommes fufpeds de moralité & de 
mauvais compagnons. Cétoit une con.- 
damnation cependant dont ils auroient 
pu fe croire à rabri , lorfque la plupart 
d*entr*cux , Membres de F Afïcmblée Lé- 
giflative , provdquoient la journée du 20 
Juin, la journée du 10 Août & la dé- 
chéance du Roi ; lorfqu'ils cherchoient à 
tromper le Peuple , lorfqu'ils préparoient 
fon aveugle fureur , lorfqu'ils pour- 
fui voient à outrance les Emigrés & les 
Prêtres , & lorfqu'ils montrèrent tant 
d'indulgence pour les inventeurs de la 
glacière d'Avignon & pour le célèbre 
Jourdan , le phis grand fcélérat de 
ce tems-là. Qu'on life les débats de 
l'Aflembléc Légiflatîve ; qu'on life les 
feuilles périodiques compofées par deux 
des principaux Députés , Briflbt ^ 
Condorcet , & Ton jugera fi leur parti 
pouvoir alors s'attendre à être un jour 
perfécuté pour fes délicatcfles de fenti- 
ment. Mais l'échelle montante des for^ 
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faits & des crimes émanés de laRévo^ 
lution 9 a établi des reproches graduels 
qui fe font métamorphofés en mérites 
de comparaifon , & la plupart de ces 
mérites , s'ils cuflent été feuls & fans pa- 
rallèle , n'auroient pu recueillir aucune 
louange , bien moins encore aucun tribut 
d'eftime. 

Quoi qu'il en foit , les hommes dont 
le cruel fufïrage a voit conduit Louis XVI 
à Téchafaud , ne purent fupporter les 
regards & les difcours de cette partie 
de leurs collègues qui avoient montré^ 
de la juftice , quelquefois même de la 
bonté ^ ou qui fimplement s'étoient 
arrêtés devant un dernier attentat. Ils 
ne fongèrent plus qu'à les perdre dans 
Topinion du Peuple , & ils avoient de 
grands moyens pour y parvenir , à caufe 
de leur alliance avec les Jacobins & avec 
les Chefs de la Municipalité de Paris. 
Ils donnèrent à leurs antagoniftes Je 
nom de Modérés , le nom d'Hommes 

d'Etat, 
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u d'Etat , & ils leur reprochèrent , de 
jj marcher en biaifant dans la révolution 
ju & d'être dépourvus de cette énergie qui 
facrifie tout à la Patrie. Ils firent tonner 
contr'eux les lournaliftes les plus hardis ; 
ils les mirent aux prifes avec un Marat> 
avec un Hébert , devenus les idoles de 
quelques fanatiques ou d'une multitude 
ignorante ; & fe fervant encore à propos 
de la défeétion du Général Dumouriez 
pour leur imputer des relations fufpeétes, 
ils ameutèrent les Sçdions de Paris , ils 
les firent parler , & après avoir manié 
dans toys les fens Parme du menfonge & 
de la calomnie , ils ourdirent une dernière . 
intrigue & préparèrent cette fameufe 
journée du 31 Mai 1793 , où le Peuple 
en armes vint demander Tarreftation & 
'le jugement de vingt-fix Membres dç h 
Convention Nationale & en obtint le 
facrifice. Ils étoient prefque- tous diftin- 
gués par leurs talens, & ils fe trouvoient 
alors à la tète du parti le plus fagç ^ le 
Tame IL V ^ 
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plus éloigné des mefures violentes 8c 
tyranniques ; mais en grande partie Us 
étoient ces mêmes Députés ^ qui , dans 
rAflemblée Légiflative en pofiëflion du 
crédit populaire , avoient renverfê la 
Conftitution Monarchique de 1791. Ils 
avoient préparé , décidé la journée du 
10 Août & les précédentes. Chofe 
remarquable , très* remarquable dans 
f ordre moral ; ils fuccombèrent en 1793 
fous les mêmes coups & par les mêmes 
manœuvres , les mêmes ^rmes offènûves 
dont ils avoient &ir ufagc en 1792 pour 
perdre Louis XVI & pour déterminer 
fa déchéance. 

Ces vingt-fix Députés , défignés pour 
viâimes , ne furent pas tous arrêtés , 
plufieurs s'enfiiirent ; mais pourfuivis 
dans leurs retraites , ils n'échappèrent 
qu^en petit nombre à leur malheureufe 
dcftinée , & les autres périrent enfemble 
fur Téchafaud le 31 Oélobre 1793» 

Ce parti , vainqueur en 1792 & vakcu 
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J^aftnée fuivante , fut longtems défîgné 
fous le nom de la Gironde , parce qu'il 
avoit à fa tète plufieurs hommes d'efprit 
élus Députés pour ce Département. Les 
profcriptions s'étendirent plus loin , & 
foixante & treize Députés ayant hono^ 
rablement protefté contre la violence 
exercée envers la Convention Nationale 
à cette époque du 31 Mai, un Pécret 
d'arreftation fnt lancé contr'pux , &; ils 
font reftés en prifoti jufques à la révo- 
ludan de 1794 ; heureux d'avoir échappé 
au fer afj^flin qui s'eft promené pen- 
dant leur captivité fur tant d'innocentes 
vidimes. 

Les principaux Chefs du iParti Mo* 
déré , une fois écartés de la Convention 
Nationale , les Jipmmes violens n'èurem 
plus aucune oppofition à craindre. Ils 
crurent cependant ,, avant de fe livrer 
fans réferve à leur defpotifme , devoir 
préfenter à la Natiûa un £mulacre de 
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liberté , & ils fe hâtèrent de confacrer , 
par leur afTentiment , une Conftitutioa 
Républicaine où le Peuple fembloit ap- 
pelé à la Légiflation & ou Ton flattoît 
en paroles toutes fes pafTions. Le projet 
avoitété compofé précipitamment ; il fut 
approuvé de même par une Convention 
déjà docile à fes Maîtres. On convoqua. 
les différentes Aflemblées Primaires d& 
la France ^ pour leur en donner con- 
noiifance & pour obtenir leur fanftion. 
Elles n'eurent garde de la refufer : upe 
feule leélure leur fuffit à rout^ ^ & mal- 
heur à celui qui n'auroit pas trouvé 
Touvrage admirable. Voilà voire liberté 
affurée , dit-on à ce Peuple enfant & 
crédule qui vit de contes & d'efpérances. 
Oui ! oui ! s'écria-t-il , vive la Conven- 
tion ! & fur-le-champ , toujours pour 
fon bien & pour fon avantage , les mêmes 
Légiflateurs fubftituèrent à cette Confti- 
tution Républicaine , le Gouvernement le 
plus arbitraire & le plus tyrannique dont 



Digitized by 



Google 



jamais les Annales de l'Afrique & de 
TAfie aient tranfnys le modèle ou pré- 
fcnté l'exemple , & Ton revêtit ce Gou- 
vernement d'un nom pris dans la langue 
nouvelle , du mot inconnu de Révolu-- 
tionnaire. On fut content encore , du 
moins on le parut ; car au milieu des 
cmprifonnemcns , des efpionnages, des 
)ugemens fans forme y au milieu de tous 
les caprices d'une autorité abfolue , on 
célébroit encore les charmes de la liberté. 
C'étoit toujours pour en impofer aux 
ennemis de la République que l'on adop- 
toit les mefures les plus violentes ; & 
parmi les hommes en pouvoir ,. jamais il 
ne vint à l'efprit de perfonne d'examiner , 
fi ce n'étoit pas auffi un moyen de con- 
folider un Gouvernement que d'en faire 
aimer les loix & d'y répandre un efprit 
de moralité ; fi ce n'étoit pas encore un 
moyen d'atteindre à ce but , que d'inf- 
pirer y non pas toujours de la crainte y 
mais auili de l'eftime & du refpeâ pour 



Digitized by 



Google 



( 3ÏO ) 

les Dépofitaires de l'Autorité. Maïs 
quand on eft une fois jeté dans une 
route , fôuvent les premiers pas déci- 
dent des féconds & forcent impérieu«- 
fement votre marche* Le moment arrive 
enfuite où l'on fe trouve engagé dans 
une opinion & dans un caraâère par 
tous les liens de Tamour-propre & de 
la vanité y & Vùn ne fait plus comment 
rétrograder. 

C*eft ainfi que j'eflfaierois d^excufcr 
les grandes fautes des hommes publics /i 
fy étois oblige ; mais quand ils renver-* 
fent jufques aux barrières de la morale 
& de la Rètigicfft , quand ils foulent aux 
pieds les loix de la nature & de Thu- 
manité , quand ils font fervir leur puif- 
fance à la violation des plus fàints de« 
voirs & leur poli^tiquç à en efl&cer la 
trace , ils deviennent alors étrangers à 
nos conceptions , & Voû ne peut plus 
fe fervir des notions acquifes par Tex- 
périence pour les expliquer & pour les 
définir. 
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C^EST parmi des Etres d'une fembla^* 
ble trempe qu'on a vu s'élever au-def- 
fus de tous , dirai - je Thomme ou le 
monftre , qui , par Tatrocité de fon ame 
& de fes forfaits , a prefquc fait à lui 
feul une des époques de la Révolution. 

Il fe crut appelé à gouverner la 
France , parce qu'il avoit le génie du 
crime , parce qu'il avoit la fixité de 
vue que donne un feul intérêt , & la 
liberté d'aétion qui naît d'un* caradèrc 
inacceflîble à toute efpèce d'afFeélion & 
de pitié. Il avoit divifé le Monde vivant 
en deux parts , lui & l'efpèce humaine ; 
& dévoré d'orgueil , tout entier à fon 
ambition , pour avancer d'un degré fa 
puiflànce , il auroit frappé du même coup 
fes ennemis & fes amis , & il n'eût épar- 
gné que fes admirateurs. 

Louis XII , lorfqu'il monta fur le 
Trône , fe fit préfenter la lifte de toutes 
les perfonnes attachées à la Cour , & il 
marqqa d'une- croix les noms de fes en- 
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nemis : on trembla ; mais il dit que ce 
fîgne des Chrétiens annonçoit fon par- 
don & l'entier oubli des injures qu'il 
avoit reçues étant Duc d'Orléans. Le 
praticien d'Arras , maître abfolu de la 
France pendant quin^e mois , fe fervit 
du même fymbole , mais pour indiquer 
là veille les viftimes du lendemain. 

' Il lui arrivoit auflî d'effacer d'un léger 
trait le nom des perfonnes dont la mort 
ne lui conVenoit pas encore. Ainfi tran- 
quillement & d'un coup de crayon il 
défignoit les rangs dans fes abominables 
facrifices. 

11 avoit été l'inventeur de l'exécrable 
& fameufe journée du x Septembre; 
mais là les bourreaux étoient juges & 
les juges bourreaux ; ainfi les arrêts de 
mort pouvoient être fufpendus par l'en- 
nui de tuer & par la laflîtude. Il per- 
feilionna fon art fanguinaire , lorfqu'îl 
fépara les deux fondions , lorfqu'il af- 
franchit les juges & les jurés de la nécef- 
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fité d'exécuter eux-mêmes leurs fenten- 
ces , & lorfqu'il reftreignit leur tâche à 
l'obligation de condamner les prifonniers 
fans les entendre, à l'obligation de les 
vouer à la mort par appel nominal & 
fur la fimple leéture d'une lifte fcellée 
par le Roi tigre & par fes Minîftres. 
Perfonne jufques à préfent n'a fait con- 
noître les arrière - fecrets de ce tyran 
fans modèle ; perfonne n'a dévoilé les 
fombres combinaifons de fon e(prit ; 
ainfi le fyftême de fon ambition , le 
terme de fes efpérances , font reftés dans 
le vague; & peut-être importe- t-il à 
l'honneur de l'humanité de le confidérer 
comme un être hors de la nature , & 
avec lequel , même par l'étude & par 
l'obfervation , on ne peut avoir aucun 
rapport. 

On voit en général que Robefpierre 
avoit apprécié de bonne heure 'la puif- 
fance de la multitude à- une époque où 
la Société fembloit ramenée à fes com- 
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meocemeDS , par raffbiblîflement des au-^ 
torités régulières & par la difparutiotv 
de toutes les fupériorîtés convention- 
nelles. Il avoit aufli remarqué des pre-* 
sniers , que pour refter en crédit auprès 
des dernières clafles du Peuple , il falloit 
dans toute efpèce de fyftême aller tou- 
jours au plus loin. On ne peut entraîner 
que par excès les hommes dénués d'édu- 
cation; & comme leur efprit eft inlia- 
bile à faifir aucune nuance y la modéra^ 
tion , la retenue , leur paroi/îènt fufpec-, 
tes y & la diftinâion des tems & des 
çirconftances fe préfente à leurs regards , 
pu commç une trahîfon qu comme un 
repentir. Ainfi , les Chefs du Parti Ré- 
publicain dans l'AlTemblée Législative ^ 
le Maire de Paris & les Officiers Mu- 
nicipaux de ce tems -là confçrvèrent 
une grande autorité fur le Peuple tant 
qu'ils ranimèrent contre la Cour , tant 
qu'ils Texcitèrent à une infurreâion con- 
tre le Monarque & contre la Royauté i 
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mais lorfqu'ils voulurent , imméçliatement 
après Tadoption du Gouvernement Ré- 
publicain 9 le ramener aux idées d'ordre 
& de fubordination ; lorfqU'ils lui.demart» 
dèrent de pailèr rapidement de fon état 
de convulfion à un febtiment de refped 
pour les lôix , ils perdirent tout leur af^ 
cendant , & d'autres Chefs Démocrates 
tournèrent contr'eux Tefprit d'éfïervef- 
cence & d'irritation dont ils avoient 
été les promoteurs. Ils fe plaignirent 
d'être abandonnés par la grande maflè 
des citoyens amis conftans de la juftice 
& de l'harmonie fociale ; mais on ne 
préfageoit pas les nouvelles fureurs dont 
on a vu Pexplofion , & l'on ne pouvoit 
ni eftimer ni aimer les hommes , qui 
avoient employé les moyens les plus 
condamnables , pour renverfer une Cons- 
titution que la Nation «itière a voit juré 
d'obferver & de maintenir. 

Robefpierre calcula fort bien k pofi- 
tion de ces fondateurs de la République ; 
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& comme fon orgueil ne pouvoit fup— 
porter le rang qu'ils s'adjugeoient dans 
la Révolution , il mit tout en ufage pour 
les écarter de fa route & pour s'emparer 
de Tautorité première. Mais une fois 
parvenu au faîte du crédit , une fois en 
jouiffance de tout le pouvoir dont le 
Peuple inveftit fes héros dans un tems 
de trouble, il n'eut garde de lai/Ter à 
perfonne Fefpoir de l'emporter fur lui 
dans la carrière du crime ; & à part le 
petit nombre d'hommes qu'il jugea di- 
gnes d'être fes co-a/îbciés , il découragea 
l'ambition de tous les fcélérats de fon 
cfpèce, & il les contraignit à fe tenir 
au fécond rang , à n'être que des gar- 
çons affadins & incendiaires , ou de 
(impies Commiflaires du Démon. 

L'épouvante devint générale , & Ro^ 
befpierre avec les fiens marcha fur les 
traces des tyrans & les dépaflfa tous. Il 
n^y eut d'original dans fa fituation que 
l'obligation où il fc trouvoit d'avoir 
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pour complices de fcs aâions ou de fes 
principes , non pas feulement un Comité 
dominateur dont il étoit Tame & le mou- 
vement , mais une AfTemblée de Légis- 
lateurs , une AïTemblée de fept cents 
Députés , Repréfentans de la Nation. Il 
avoit befoin d'elle pour toutes les infti- 
tutions fondatrices du defpotifme & de 
la tyrannie : il falloît tour^à-tour Tinti- 
mider , la tromper , la féduire ; il falloit 
la pénétrer habituellement de défiance, 
& quelquefois lui rendre le calme après 
Tavoir mife en alarme ; il falloit lui mon- 
trer du refpeél quand elle étoit docile , 
du mépris quand elle témoignoit une 
difpofition à la réfiftance ; enfin il falloit 
jouer d'elle habilement , afin d'en impa- 
fer à la Nation , afin de conferver le 
rôle de ferviteur de la loi , en violant 
tous les principes' de juftice , & l'appa- 
rence hypocrite d'une obéifTance k la 
volonté générale , en dominant tous les 
fufFrages & en afTerviflant toutes les 
voix. 
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Le Tyran étoit profond dans tous 
les genres de diffimulatîon ; mais comme 
s'il eût craint de paroître moms redou- 
table f en faifant lui-même un trop fré- 
quent ufage de l'artifice ^ il avoit confié 
l'exercice courant de la parole à Tun de 
{es acolytes nommé Barrère , homme 
remarquable par une grande foupieffe 
de langage ^ & qui avoit pour miflion , 
en haranguant TAflemblée , de mêler ^ 
de confondre enfemble le vice & la 
vernii, le menfonge & la vérité. Il fe 
fiit chargé de trouver des affinités entre 
les aâions de Tibère & les penfèes de 
Marc-Aurèlc; & lui comme fon maître^ 
fon maître comme lui , invoquoient It 
liberté pour favx)rifer le defpotifme , & 
la morale univerfelle pour excufer tous 
les aébes d'injuftice & de barbarie. Non^ 
jamais tant d'hypocrifie dans le difcours ^ 
tant de perfidie dans le raifonnement, 
ne fervirent d'accompagnement à tant 
de crimes. 
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Chaque jour cependant on accroîflbit 
le Pouvoir d'un Comité dont Robef- 
pierre s-étoit rendu le maître pçr fon 
caractère & par fon crédit populaire ; 
il étoit compofé de douze Membres & 
portoit le nom menfonger de Satut Pu^ 
biic ; il déplaçoit à fon gré toutes les 
Autorités fubalternes; il en créoit de 
nouvelles ; il envoyoit des Conmiiffaire$ 
dans les Provinces; il difpofoit des 
JFinances par des mandats fecrets , & 
tous les Pouvoirs s'étoient cumulés dans 
£cs mains. On avoit dit , au moment de 
J'inftltution de ce Comité^ que les per- 
ibnnes feroient renouvellées tous lei 
mois ; mais on n'ofa jamais le faire , & 
la Convention Nationale fcelloit à cha- 
que époque la contimiation du règne d€ 
les maîtres. 

Ils eurent befoin de tems à autre 
de l'intervention du Législateur , pour 
confacrer authentiquement les grandes 
difpofitions néceflaires au libre exercice 
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6c leur dcfpotifme & pour s'enWdir 
dans le crime ; mais ils calculèrent fort 
bien , qu'avec deux loix tyranniques ils 
pourroient , s'ils le vouloient , faire périr 
toute la France. 

L'une de ces deux loix étoit le fameux 
Décret pour Parrejiation des gens fuf* 
pecls ; Tautre pour juger à mort les en^ 
nemis du Peuple. 

Cts deux Décrets font fort étendus ^ 
& je me bornerai à en rappeler les prin- 
cipaux traits. Le premier déclare /uA 
peds, d'abord : « Tous /es ci -devant 
» Nobles , enfemble les maris , pères , 
»> mères , fils & filles , frères ou fœurs 
j> & agens d'Emigrés , qui n'ont pas 
9 conjiamment ^m^nik&é leur attache- 
3D ment à la Révolution ». 

Enfuite : a Toutes les perfonnes qui , 
* non- feulement par leur conduite , mais 
3) encore par leurs relations & par leurs 
p propos 9 fe font montrés les ennemis 
9 de la liberté ï>. 

Les 
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^ Les ennemis d'un principe abftrait & 
les ennemis par des relations & par des 
propos. Quel cercle ne pouvoit pas être 
tracé par une telle défignation ! 

Enfin , l'article deftiné à une tyrannie 
fans bornes & fans limites étoit celui-ci : 
Sont déclarés fufpecls , difoit la loi , 
ceux à qui il a été refufé des certificats 
de civifme. 

Or il étoit connu que la conce(!ion ou 
le reflis de ces certificats , dépendoiènt 
de la volonté libre des Comités Ré- 
volutionnaires & des Sociétés de Jaco«. 
bins (i). 

( I ) Décret rendu à la féance du ao Septembre 179?. 

a La Convention Nationale » après avoir entendu Ton 
» Comité de Salut Public , décrète : 

» Les Certificats de civifme accordés par les Munie!* 
- » palités &c Confeils Généraux des Communes » &c vifés 
» par les Départemens &c les Diftri&y Se ceux qui le 
» feront à Tavenir feront revifés par les Comités de 
» Surveillance &c de Salut Public, établis dans les diffé- 
» rentes villes de la République , 8c à défaut par un 
» Comité établi ad hoc , compofé de Hx Membres pris 
» dans les Sociétés populaires » à peine de^ nullité d. 

Tome IL X 
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Etoit-il un homme vertueux , * un 
homme paîûble qui put échapper à une 
inquifition d vaguement ^ fi artificieufe^ 
ment motivée. Que dis-je? un Ange 
defcendu fur la Terre eût été le premier 
des fufpeâs. Et pourquoi non } C'étoient 
les Démons qui donnoient Tordre & 
figuroient les fignalemens. 

Cependant le Légiflateur^ par des dé« 
cifions particulières , ajouta de nouveaux 
traits à fa première defcription des gens 
fufpeâs ; & un Député , dans un dif^ 
cours prononcé à k tribune , a dit que 
les articles fupplémcntaircs fe montoient 
à vingt & un ; mais )e ne les trouve 
qu^en partie dans le Journal des féances* 
Tai bien vu qu'on avoit propofé de dé-, 
clarer fufpefts tous les Nouvelliftes fans 
dîftinélî6n , & aufli les hommes qui fe 
ferviroient du mot de vous , excepté ce- 
pendant ( quelle bonté ! ) çuand on par^ 
hroit à plujîeurs perfonnes ; mais ces 
propofitions & d'autres encore ^ la plu« 
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part applaudies , ne m'ont pas paru avoîf 
été converties en loix. Qu'importe , & lô 
croira-t-on ? ce n'étoit pas Uniquement 
fur la defcrîptîon du Comité Suprême 
que Ton àrrêtoit, que Ton privoit de 
leur liberté les plus honnêtes citoyens ; 
chacun des Commîflfaires de ce Gouver- 
nement impie avoit fon interprétation 
particulière du mot fufpeâ , & lorfqu'ils 
arrivoient dans les Départemens , ils 
commandoient , ils provoquoient les 
emprifonnemens ^ fans autre guide que 
les caprices de leur imagination ombra** 
geufe, Plufieurs même convertiflant en 
fyftême la férocité de leur caraélère , 
n'ont pas craint de dépofer par écrit 
& d'accompagner de raifonnemens les 
înftruâions qu'ils tranfmettoient à leurs 
Subdélégués. C'étoit autant de fupplé-* 
mens d'oppreffion. Donnons-en l'idée 
par un feul exemple , choifi entre beau- 
coup d'autres d'un genre à-peu-près 
femblable. Ceft Collot d'Herbois & fon 

X a 
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collègue qui parlent. Ils étoient Procoa« 
iuls à Lyon , & ils s'adreflent , fous le 
nom de Commiffion temporaire , aux 
Autorités Conftituées de Rhône &, Loirei 
tux Municipalités , aux Comités Révo- 
lutionnaires & aux Sociétés populaires. 
Voici leur langage véritablement remar« 
quable : 

« La Commlflîon engage chacune des Socîétçs^ 
B chacun des Individus qui liront cette înftruâlon , 
» à fe pénétrer de Teiprit qui Ta diâée i mds elle 
» les avertit en même tems, qu'en leur indiquant 
» le but où ils doivent teudre, elle n'entend pas 
py leur prefcrire les bornes outils doivent s'arrêter* 
» Tout eft permis pour ceux qui aglffent dans le 
ï) fens de la Révolution -, il n'y a d'autre danger 
I) pour les Républicains que de refter en arrière 
» des lois de la République } quiconque les pré- 
» vient 9 les devance y quiconque même outre* 
» paiTe j en apparence y le but y fouvent n'y font 
» pas encore arrivés. 

» Qu'eft-il befbin de vous en dîre davantage ? 
» Si vous êtes Patriotes , vous fàurez diftinguer vos 
» amisj vous fequeftrc;rez tous les autres. Vous 
1» ne ferez pas afTez imbécilles pour regarder 0001-- 
9 me des aôes de patriotifme , quelques aâions 
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)) forcées & extérieures y par lefipielles le^ trat^ 
» très ont ibuvent cherché i vous mieux abu&r. 
10 Voici le langage que la plupart d'entr'eux vous 

» tiendront : Mais qu'a-t-on à nous reprocher? 

» Nous nous fbmmes toujours bien montrés j nous 

» avons £iit notre fervice dans la garde nationale; 

» nous avons payé toutes nos contributions 9 nous 

» avons déposé des offrandes fur Tautel de la Pa- 

» trie j nous avons même envoyé nos enfens à la 

» défeniè des frontières j qu'exige- ton, que veut- 

» on encore de nous ? — ^ Vous leur répondrez: 

» Peu nous importe. • • • Vous n'avez jamais aimé 

» le peuple y vous avez traité l'égalité de chimè- 

y) re y vous avez ofe fbiirire à la dénomination de 

» Sans-culotte j vous avez eu du fiaperflu à côté de 

» vos frères qui mouroieut de feim 9 vous n'êtes 

» pas dignes de faire ibciété avec eux , & puifi^ue 

» vous avez dédaigné de faire fiéger les Sans-cu*- 

» lottes à votre table, ils vous vomiffent étemel- 

» lement de leur iëin, & vous coxidamnent à 

» votre tour à porter les fers , &c. 

» Républicains ! voilà vos devoirs ; qu'aucune 

y> confidération ne vous arrête , ni l'âge , ni le ièxe^ 

y> ni la parenté ne doivent vous retenir ; agiflèz 

» fans crainte, ne reipeâez que les Sans-culottes... 

» Rien ne peut vous difpenfer d'établir prompte- 

» ment un taxe révolutionnaire fiir les riches i il 

11 ne fittt point ici d'exemption : tout homme 

X3 
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D qui eft an-deflbs du befoin y doit concomîr i 
*> ces recours eztmotdinaîres, . • • Âiofi vous devei 
n commtticer par détennioer d'une manière gran- 
vy de 6c vraiment révolutionnaire y la ibmme que 
»> chaque individu doit mettre en commun pour la 
♦3 cbofe publique. •*-^ Il ne s'agit pas ici d'exac- 
*) f Jtttde mathématique y ni ^ ce fcrupule timoré 
* avec lequel on doit travailler dans la répartition 
«> des contributions publiques. . • • Agiilèz donc 
» en grand y prenez tout ce qu'un citoyen a d'i* 
» nutile y car le fuperflu eft une vioVatîon évidente 
» & gratuite des droits du Peuple. Tout homme 
3> qui a^au'delà de fts befbins ne peut pas ufer, 
l> il ne peut qu*abufèr ; ain/i y en lui hittant ce 
» qui lui eft ftriâemenr néceûaire , tout le refte 
^> appartient à 1^ /République &. à fes Membres 
v infortunés. 

*' U' Il y a des gens qui ont des amas ridicules 
*> de draps , de chemifes , de ffervîettes & de fou* 
t> Kers ; tous ces objets &: autres (èmb4ables| 
» font de droit la matière de requifitions révolu» 
5D tionnaîres. De quel droit un homme garderoit-- 
%> il dans fës armoires des meubles y des vétemens 
» . fiiperllus ? Il eft encore une matière précieuft 
» à requérir j ce font ces métaux vils & corrup- 
>> tçurs que dédaigne le Républicain. Le Répif* 
p blicaîp ne doit connoître que le fer. . . Qn'aihû 
i) à votrç voi^, tous ces métaux s*éçoul^flt daqi 
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yf le Tréibr National. • • •• De racier^f^'f^^Sc 
» la République fera triomphante. 

» Républicains ! en vous traçant rapidement 
» cet apperçu de vos devoirs , la Commiflion tem- 

V poraire n'a pu , ni prétendu vous dire tout : il 

V eft des chofes qu'on ne pept qu'indiqueT^ mais 
» qui font faifies par l'œil pénétrant du patriptif- 
M me , & dont il iait bien faire fon. profit. . . • • 
3> Nous vous jurons que nos regards né. s'écarteront 
n pas^un inftant de deffus vous , que notj^ em- 
^ ploierc>ns îivïbc fëvérité toute l'autorité qui nous 
>a eft déléguée , & que qoijf punirons q9tpmfi,pcr- 
» fidie tout ce que , dans d'autres circonft^nces^ 
» vous auriez pu appeler lenteur , foiblefle ^u 
» négligence. Le^ tenfts des demi-mefiures & des 
X) tergiveffktions eft paflë. Aidez-nous à frappef 
» les grands coups y <m vow feriez les premiers 
)> à leç fupporter. La rliberté ou la mort , réflé-» 
>> chifTez & choififtez »• 

Doit-on fi^étonncr fi avec de telles 
îaftruôiona, avec les loix vagues dé la 
Convention 5 avec les interprétations 
de feiB Comités ;^ ht France ait manqué 
de. priions pour contei^ir tous les. infiorii 
tunés enveloppés dans la profcrlpttcm 
des gens fif/pcck ; & félon J'ej^reffion 

X 4 
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i^HH homme d'dprit, des gens fufptSâ 
titre fufpeSs. 

Voyons maintcoant le fort que Ton 
deftîne ii cette multitude innombrable de 
dtoycDs arrêtés , incarcérés, aux termea 
d'une profcription fi barbare. 

Un Tribunal cft élevé qui doit juger 
^ lui feul & fans appel tous les indi- 
vidus dont l'envoi lui fera fait par le 
Comité de Salut Public , & par le Co- 
mité de Surveillance , & pur tous les. 
Comités révolutionnaires dont la Trance 
eft couverte. Enfin lui-même a la faculté 
d'accufer qui bon lui femble, en fe con- 
certant avec le Roi des aflàfOns ou avec 
fes premiers Miniftres. Les Jurés & les 
Fréfidens du Tribunal font choifis parmi 
les horbmes du civifmele plus éptowié^ 
& ce dvifme doit être reconnu à une 
brutalité fans ménagement , à une féro- 
cité fans mefure & à d'autres fymp- 
lomes également ef&ayanSt On £vi& ces 
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Jurés en différentes Sedions, afin que 
les travaux meurtriers marchent plus 
rapidement ; & quand on à befoin d'une 
dureté fans égale & d'une forte d-extrait 
de fureur capable de l'emporter fur toute 
efpèce de confîdération » on compofe , 
pour cette circonftance, une Seftibn dont 
les Membres , véritables Grenadiers in- 
fernaux , font triés un à un dans toutes 
les autres Serions. C'étoit le talent par-* 
ticulier de Robefpierre & de fon Linx » 
un nommé Fouquîer- Tin ville , Accufa- 
teur public. Enfin l'attirail du Tribunal 
fanguinaire eft complet. Voilà des Jurés , 
voilà des Juges difpofés à condamner à 
la mort qui Ton voudra. Leur confcience 
n'eft point difficile ^ leur confcience n'eft 
point querelleufe; 9 mais il faut à leur 
sûreté perfonnelle une forte de garantie ; 
& Hobefpierre alors , Robefpierre & les 
fiens demandent à la Convention Natio-* 
nale la loi terrible du %% Prairial ( lo Juin 
Z794) , cette loi digne de prendre rang 
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parmi les aâes de la plus abominable 
tyrannie » digne d'être accolée à la loi 
fur les gens fufpeds & qui la dépafle 
en fcélératefle. On y dévoue à Técha^ 
£iud , & fous le nom d'ennemis du Peu- 
ple , tous les citoyens que les tyrans 
voudront marquer de leur croix homi- 
cide ; & les Législateurs eux - mêmes 
donnent à cette expreffion vague d'En- 
nemis du Peuple une application indé-» 
finie. 

II faudroit la tranfcrire en enôer cette 
UÀ ; mais ik caufe de fa prolixité y \t, vais 
feulement indiquer les difpofitions dont 
on s'efl fervi pour atteindre aux adions 
les plus innocentes , & pour faire périr 
fur Téchafaud tant de citoyens irrépro* 
chables. On y lit : 

« La peine portée contre tous les dé- 
» lits dont la connoiâance appartient 
» au Tribunal Révolutionnaire ^ eft la 
9 mort. 

• Le -Tribunal Révolutionnaire eft 



Digitized by 



Google 



( 33Ï ) 

» tnftitué^pour punir les Ennemis du 
p Peuple^ 

. . y> Les ennemis du Peuple font ceux 
- » Qui cherchent à anéantir la liberté 
p^ par la force & par la rufe , 

» Qui auront favorifé l'impunité de 
;^ PAriftocratic , 
: Quiaufont^^z/om/zi^lePatriotifmey 

» Qui cherchent à avilir le Tribunal 
p Révolutionnaire , 

. . » , Qui cherchent à altérer la pureté 
3> des principes révolutionnaires ^ &c. ^ 
? èac. . •.,«>' 

-: Avilir le Tribunal Révolutionnaire ! 
Altérer la pureté ^es principes révor 
lutionnaires ! , , 

Pouvoit-on pardonner un fi honteux 
projet ? < 

- Et à ces idées confufes on ajoute 
encore tous les mots vagues qui peuvent 
former des élémens d'accufation auffi 
eitenfiUes que les nuages. Qu'eût pu 
&ire de mieux Satan » le ipalin Satan ^ 
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pour décrire un fujet de vengeance y cp» 
de mettre & combiner enfenible aftu« 
cieufement les mots ^ les cinq mots dont 
la phrafe fuivante eft compofée : Cker-^ 
cher à altérer la pureté des principes 
révolutionnaires. 

Cherchera vague , altérer eft vague ^ 
la pureté eft vague , les principes font 
vagues 9 & les principes révolutionnaires 
le font encore davantage. 

Quelles conditions de mort ! Quel 
langage pour des Législateurs i 

On veut cependant donner aux Juges ^ 
aux Jurés , la plus parfaite aifance , & 
voici ce que prefcrlt la même loi du 
%% Prairial , compofée en Floréal; cette 
loi dé deftruâibn » fi doucement réume 
\ des époques printanières. 

« La preuve nécefTaire pour condam* 
» ner les Ennemis du Peuple eft toute 
» efpèce de document, foit matériel » 
» foit moral , foit verhal , foif écrit ,- 
» qui peut natureUemeàt obtenir Fait^ft; 
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> dirent de tout elprit jufte & raîfon- 
9 nable. La règle des jugemens eft la 

• confcience des Jurés éclairés par Ta- 

• mour de la Patrie ; leur but^ le triom-- 
9 pke de la République & la ruine de 
» Jès ennemis .... 

9 S'il exifte des preuves , foit maté- 
3> rielles , foit morales, indépendam- 
» ment de la preuve teftimoniàle , il ne 
» fera point entendu de témoins , à 
y> moins que cette formalité ne paroide 
» néceflaire , foit pour découvrir des 
» complices, foit pour d'autres conû^ 
» dérations majeures d'intérêt public »• 

Enfin on veut que ^ pour remplir les 
vues homicides de la loi , tous les Fran- 
çois deviennent à l'envi des Huiflîers , 
des Sergens & des Accufateurs. L'Ar-^ 
ttcle dit : « Tout citoyen a le droit de 
» faifir & de traduire devant les Ma- 
^ giftrats les confpiràteurs & les con- 
s> tre-révolutionnaires. 11 eft tenu de les 
» dénoncer dès qu'il les connoit t». 
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Que reftoit-il encore à faire pour com- 
pléter le fyftême d'une tyrannie fangui-* 
naire ? Enlever aux accufés leurs Avo^ 
cats & leurs Défenfeùrs ; les abandon^ 
ner à eux-mêmes dans leur frayeur; les 
expofer aux ha fards de leur incapacité ^ 
de leur foiblefle morale ou phyfique ; 
& c^eft ainfi que Tœuvre d'oppreffion 
fut couronnée ; mais comme lî Von eût 
confervé une forte de honte de ce der- 
nier trait de barbarie , Particle fut rédigé 
d'une manière contournée. <t Lalcn( ed^ 
9 il dit ) donne pour Défcnfèurs aux 
» Patriotes calomniés , des Jurés patrio- 
3> tes ; elle n'en accorde point aux Conf* 
9 pirateurs »• 

Quelles expreflîons ! Pouvoit-on com- 
prendre d'abord que ces Jurés Patriotes , 
înftitués pour Défenfeùrs , étoient les 
Jurés de jugement eux-mêmes & les Jurés 
du choix de Robefpierre : c'étoit mettre 
la Vidime fous la protcâion du Bour- 
reau. On vouloit annoncer , par cet arti^ 
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cle » que les uns étoîent abfous, les au- 
tres condamnés k l'avance ; mais c'étoit 
précifément pour aider un accufé à fe 
faire rayer de la lifte fatale ^ qu'il avoit 
befoin d'un Défenfeur. O perfedion des 
perfeâions , en tous les genres de vexa- 
tions hypocrites & meurtrières ! Jamais 
on ne fera mieux. 

Voudra- 1- on croire un jour, cpi'un 
enfemble de difpofitions fi perfidement , 
fi cruellement combinées ^ foit forti des 
mains d'une Afiemblée de Législateurs ^ 
d'une réunion d'hommes fe difant les 
Repréfentans d'une Nation civilifée ? 
Quelle infidélité ! quel ade de trahifon , 
s'ils avoient été nommés par cette Na- 
tion pour travailler à fon bonheur & 
pour ajouter à fa gloire ! C'eft de leurs 
mains que fut brifé l'aôe de fureté per- 
fonnelle garanti par les loix fociales ^ 
& c'eft eux qui renverfèrent les falu- 
taires barrières dont Robefpierre & fes 
complices mefuroient encore la hauteur* 
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On vit alors ces Rois brigands & 
leurs fatellites , tenant d'un j main la loi 
fur les gens fufpeâs , de l'autre la loi 
fur les ennemis du Peuple , multiplier 
fans obftacle leurs vengeances & leurs 
profcrîptions. Il n'y eut plus d^afylc 
contre l'oppreflîon » plus de retraite ou- 
verte à l'innocence , plus de tranquillité 
pour perfonne. L'Hiftoire reculera d'é- 
pouvante , lorfqu'elle entreprendra de 
rafTembler tous les forfaits dont un feul 
homme compofa le fyftêmc & dirigea 
l'exécution ; & je doute qu'elle veuille 
s'abaifler à deffiner les plis & les replis 
tortueux de ce Dragon écumant de rage 
& dont les regards étoient mortels. Cent 
mille individus , de tout fexe & de tout 
âge, furent jetés dans les prifons & 
livrés à l'autorité d'un Geôlier Jacobin, 
qui infultoit à leur malheqr & s'étudioit 
à l'accroître par les traitemens les plus 
barbares. On avoit infliitué une Arm^ 
intérieure , à laquelle on fit part du nom 
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glorieux de Révolutionnaire , de ce nom 
terrible, fiii impofoit l'obligation de 
tout chaoger félon fon pouvoir , Tobli- 
gation première, d'altérer les principes 
de juftice & de morale, de bôuleyerfer 
les propriétés , & de faire paflèr de la 
vie àJa mort les hommes qu'on pouvoit 
jTufpicdcr d'être attachés à leur fituatioa 
prèfentP. Cette Armée, compofée d'un 
ramds.dc. brigands, devoit foutenir la 
di^ature des Proconfuls .de la Conven-* 
t^ix Nationale ; mais elle avott aufïî fon 
Autorité iparticulière, & elle s'en fervit 
pour exercer. tous les genres de violence 
& deiràpiné. Chacun fuyoit devant elle ; 
mài^ en avant, pu à fa fuite marchoient 
pàifibkoient les infolens Satrapes qui , 
fous le nom de Repréfentans du Fpuple ^ 
vinrent établir leur domination dans 
plufieurs Départémens , y femant la ter- 
reur „ & s'effbrçant d'obtenir du premier 
Chef de la tyrannie un regard plus ou 
àioins propice, félon qu'ils s'éloignoient 
Tome IL Y 
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on fe rapproch oient du dernier terme de 
la férocité. lis méritèrent beaucoup de 
lui 9 car ils pafsèrent en barbarie tous 
les modèles connus. Ils accueillirent les 
dénonciations les plus abfurdes & les 
plus calomnieufes ; Us les excitoient mè-^ 
me 9 & fou vent ils préparoient fraudu- 
kufement le prétexte d'une accufadon ^ 
en faifant infulter par leurs efclaves 
quelques-uns des fymboles de la Liberté 
& en rendant reiponfable une Commune 
entière de tous les défordra dont on 
ignoroit les auteurs. Jamais il n'y eut 
d'imagination plus féconde en fcétérar 
telle. Le nombre des prîfonnters fbnm>it 
b feul embarras ; mais les Juges & les 
Bourreaux étoient appelés pour fairç 
place 9 & de nouveaux captiiis venoient 
remplir les vuides que des Tribunaux 
fanguinaires fe hàtoient de procurer. 
Tout va bhea maintenant j écrivoient 
d'abominables Froconfuk lorfque et 
mouvement cadencé d'emprifomieineiii 
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•& d'aflaffinats étoit parfaitement établi. 
Et quelquefois pourtant , la faulx de la 
mort ne frappant pas aflTez; vite au gré 
de leur impatience , on les vit s'énor-p- 
gueillir des inventions qui pouvoient 
accélérer ou multiplier fon adfitin. Ici leç 
eaux de la Loire deviennent les abimes 
où i^on précipite des milliers de vidimes. 
Les ondes du fleiive parurent des flots 
de fang; l'Océan les reçut avec éton- 
nément , & les animaux immondes qui 
s^en abreuvèrent céfébroient feuls Caré- 
ner , Robefpierre & fes compagnons ( i )• 
Ailleurs ce font ks éclats de la foudre 
qu€ Ton s*efïbrce d'imiter , afin de 
rcnverfer à la fois des rangs entiers de 
profcrits enchaînés les uns aux autres : 
c'eft le fils avec le père, la jeune fille 
avec fa mère éplorée , & la tendra époufe 
avec Tanii de fon cœur & le compagnon 
de fa vie. Une fois & après Texplofiofl 

( I ) Carrier , étoit le nom du Député Proconful 
éans le Pays Nantois. 
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de tant de tonnerres meurtriers, les 
Agens d'une Autorité féroce s'avancent 
au milieu des viâimes dont la terre eft 
jonchée , & ils crient à haute voix , mais 
avec un accent perfide : Si quelqi^un 
parmi vous vit encore , qiûil le faffe con^ 
noitre. \Jn petit nombre d'infortunés 
entendent cet appel , & dans la confu-* 
(ion de leurs fens , ils croient aveuglé- 
ment à un retour de pitié , & repris un 
inftant par Fefpérance , ils font un effort 
pour fe relever ; mais aufli-tôt ils retom- 
bent fous les coups des ^oufreaux qui 
épioient leur dernier mouvement. Âln(i 
mourans & près de la rive oii ils dé- 
voient appartenir à un nouveau Maître, 
à un nouveau Juge & le plus puiflant 
de tous y leurs ailaflins vont les faifir & 
les frapper encore. Comment ne trem- 
bloient-ils pas? Mais un calme inouï 
préfidoit à ces horribles madàcres , & 
quelquefois les génies créateurs d'un 
nouveau moyen d'exterminadon , le» 
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ordonnateurs du fpeélaclc, curieux d'en 
contempler les effets , paroiflbient à un 
balcon y ou fe plaçoient au haut d'une 
eftrade ; & c'eft là peut-être qu'imper- 
turbable dans fa fureur , Toppreflèur de 
Lyon ( I ) fongeoit à faire tomber les 
murailles de la Ville fur les reftes fan- 
glans de fes malheureux habitans. 

Et toi , première des Cités , la Capi-» 
taie de TEmpire & peut-être du Monde, 
tu as été tellement méprifée , que Von 
t*a dcftinée à être le grand échafaud de 
la France & le chef- lieu des aflaflinats 
juridiques. Il fembloit qu'au milieu des 
monumens élevés par les beaux arts pour 
confacrer ta gloire , il fembloit , que 
près des cendres ou près du berceau de 
ces hommes illuftres qui ont diâé des 
loix aux Nations par leur génie , ou 
qui ont adouci les mœurs par leurs tou- 
chantes leçons ; il fembloit , que dans 

( I ) CoUot d'Hcrbois. 
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tes murs I où tes FédeldOi les Racine 
& tant de irioraliftes éloquens & fend- 
blés » avoîtnt fait entendre leurs voix ; 
que dans tes itiurs enân i 6ù Ton aceou- 
roit en foule de toutes les contrées pour 
y jouir de la prévenante aménité de tes 
habiran^r \ il ferabloît que ce n'étoit pas 
là où Tefprit de barbarie devoit aiTeoir 
fon règne , où la férocité devoit établir 
fa domination ; maïs les tyrans ont paru 
fe plaire à déshonorer le nom d'une ville 
célèbre & à fouiller fa mémottc. Habi- 
tans de Paris , que vous fûtes dociles ! 
Et vous , Législateurs àe\a Trance , vous 
vous affèmbliex foir & matin fans dire 
un mot des forfaits qui fe commettoient 
près de Vous ! Vous pouviez peut-être 
apprendre trop tard les horreurs dont 
les Provinces étoient le théâtre ; mais 
n'avez- vous paà entendu le fombre rou- 
fement de ce Char funèbre qui tra^^ 
verfoit, chaque jour à la même heure ^ 
les rues & les carrefours dé la Ville ho(^ 
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pitalièrc où vous teniez vos féanccs ? 
N'avez -ybus pas eotendu les cris de 
joie d'une populace effrénée , d'une po- 
pulace enivrée de menfonges, ou payée 
afin d'applaudir au facrifice de foixantç 
à quatre -vingt vidimes, défignées par 
les Juges infernaux pour confacrer la 
fête du jour? N'aviez- vous jamais jeté 
vos regards fur tant de malheureux 
raffèmblés par un choix capricieux > & 
qui , étrangers les uns aux autres , réunis 
pour la première fois fur les bords de 
l'abîme, & habitués peut-être à aimer 
& à être aimés, cherchoient en vain 
autour d'eux une voix confolatrice ou 
une parole de pitié ? N'ont-ils pas aufli 
fixé votre vue, n'ont - ils jamais ému 
votre cœur , & ces jeunes gens , ces en- 
fans , dont les regards retnplis d'inno- 
cence proteftoient à eux feuls de l'ini- 
quité, de leurs Juges ; .& ces vieillards, 
qui , dans la décrépitude & la langueur 
de leurs forces , pouvoient à peine être 

Y4 
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ippdés à t-endre compte d'un fouhût ^ 
d'un regret ou d'une dernière penféc } 
N'aviez - vous pas vu pafler les hommes 
principaux du Parlement de Paris , ayant 
encore au milieu d*eux un Chef illuftré 
par foixante ans d'une rare vertu ? N'a- 
viez- vous pas vu traînés tous enfemble 
au fupplice ces Magiftrats dont les tra- 
vaux avoient été confacrés à rendre avec 
honneur la juftice , & qui , feuls pen- 
dant fi long - tems , avoient élevé leur 
voix en faveur du Peuple? N'aviez- vous 
pas vu pafTer, je le nommerai feul , 
n'aviez -vous pas vu'' pafler Vaugufte 
Malsherbea.) accablé fous le poids des 
ans , mais fier encore d'avoir pu confa* 
crer les derniers accens de fa voix à la 
défenfe d'un Prince qui l'avoit appelé 
près de lui dans fes diverfes fortunes ? 
N'aviez- vous pas vu padèr encore des 
familles entières ^ arrachées à leur ruf^^ 
tique foyer , pour un fouvenir des an- 
ciens tems > pour un aéle de compaffion 
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enverè de malheureux prorcfitt ; âés 
familles entières où la volonté du père 
devoit au moins abfoudre une femme 
timide & des enfans refpe<Slueux ? 

Ah ! je n'ai pas tout dit , on le pré- 
fume bien. Je fais que , vous glorifiant 
encore de la mort de Louis , on ne peut 
efpérer de voua émouvoir , en vous rap- 
pelant la deftinée de fon illuftre com- 
pagne. Vous avez provoqué vous-mêmes 
fon jugement fanguinaire, & vous le 
défendez dej^os forces expirantes contre 
Funiverfelle indignation de l'Europe ; 
mais cxcufcrcz-vous le regard d'indiffé- 
rence que vous avez jeté fur tous les 
aviliilemens dont on a fait recherche» 
pour accroître les peines & les douleurs 
de la viétime ? Cet abandon dans fa prî- 
fon , ce grabat , ce réduit ^ ce char , ce 
V tombereau .... Vous Pavez fu , & vous 
n'avez point été révoltés de tant d'ou- 
trages. Que dis -je ? votre farouche 
orgueil a joui de l'abaiflèment ignomi- 



Digitized by 



Google 



( 54<5 ) 

nieiix d'une fille de tant de Rob ^ & 
votre philofophie ridicule a trouvé dans 
les maximes de l'égalité la juftifîcation 
de la plus cruelle barbarie. JFrançois , 
vous l'avez foufiêrt , vous avez fupporté 
qu'on trahit en votre nom les devoirs de 
Tho/pîtalité. Vous ne Paviez pas reçue 
cette Reine étrangère » elle ne vous ayoit 
pas été confiée pour fa honte & pour 
fon déshoimeur ; mais eft^il une idée 
généreufe , un principe de morale , un 
fenfiment de juftice qui n'aient été dé^ 
daignés & iofultés par les Dominateurs 
de ce terni , par des hotnmes inhumains 
avec infolence , & faftueux , pour ainfi 
dire , dans le crime & dans la perverfité ? 
Dieux ! que leur avoit fait encore l'incom- 
parable fœur de l'infortuné Monarque? 
Elle n'a voit eu de rapport avec l'Autorité 
que pour fa*vir les malheureux de fes 
recommandations ; elle ne s'étoit mêlée 
que par fes larmes à la Révolution , & 
conftamment attachée au fort perfonncl 
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de fon frère , elle Teût fui vî dans «n dé- 
fert , fans reporter {€S regards vers les 
pompeux dehors de la haute fortune. 
Modefte & même timide au milieu des 
grandeurs, fière & courageufe dans les 
difgraces ^ & toujours ver tueufe, toujours 
pure de cœur & d'éfprit , toujours à fon 
Dieu ; oui la vidlime étoît digne d'être 
immolée fur Tautel élevé au Génie du mal, 
par une feéte impie & facrilègc* Mais ua 
rayon du Ciel aura pénétré fes regards , 
un Ange Taura couvei^te de fes ailes 
dorées & lui aura fait Oublier la terre i 
avant que le fer des brigands, l'ait frappée* 
Ah ! terminons* Je n'ai voulu rappeler 
que lies forfaits dont la Convention n'a 
pu détournel- fa vue; & Tcfprit fuccombe, 
l'âme s'affaife en y reportant fa penféei 
Légiflatèurs , vous aviez à l'avance in- 
terdit les habits de deuil , & là frayeur, 
l'épouvante, retenoient les larmes de la 
pitié ; mais les cris de douleur & de 
défefpoir , des mères , é^s époufes i 
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des enfans & des frères , redemandant 
les objets de leur culte ou de leur 
tendrefTe^ ces cris multipliés, ces cris 
déchirans , & qui ont retenti jufques 
aux extrémités de l'Europe , ne les aviez* 
vous pas entendus? Vos fouvenirs au- 
jourd'hui vous pourfuivent ; mais ferez- 
vous abfous par vos regrets tardifs ? 
le ferez-vous par votre repentir ? Le 
monftre qui faifoit trembler la France 
& qui vous épouvantoit vous-mêmes , ce 
monllre a voit des pieds d'argi/e, & cc^- 
pendant vous n^avez o/H /'attaquer qu'au 
moment où il étoît prêt \ ;Vous difperfen 
Sans-doute , le fcandale éclatant de fes 
crimes vous a fervis dans cette lutte ^ 
mais les ombres plaintives de cent mille 
viâimes feront-elles confolées , en ap- 
prenant que leur facrifice a décidé votre 
triomphe ? Ah ! c'étoît pour les prévenir 
ces crimes abominables qu'il falloit vous 
montrer , qu'il falloit hâter votre cou- 
rage. Quelle réparation ofirirez-vous à 
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la Nation pour un fi grand nombre de 
pertes ? Quels adoucifleinens tenez-vous 
prêts pour tant de larmes ? Ou quels 
éminens fervices , quels traits de talent 
& de génie, en faifant affluer autour 
de vous les fentimens de reconnoiflance 
& ^'admiration , pourront dérober à la 
févérité de l'opinion publique votre lon- 
gue indifférence à tous les a^es de bar- 
barie dont vous avez été les témoins. 
Une tachç de fang fe préfentera par- 
tout dans le tableau de votre Adminis- 
tration, & rien de près , rien à dTidance , 
n'en diftraira les regards* 

Fin du Tome second. 
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